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INTRODUCTION.

Les pieuses générations du XIIe siècle, en voyant un ermite fonder l’ab­
baye des Dunes au milieu des sables amoncelés par les Ilots, puient lui 
appliquer le verset du prophète, tel que lavait interprété saint I aulin de 
Nôle : In terra Morinorum orbis exlrema, quant fremens tundit Oceanus, 
via maris arenosa} qui sedebant in timbra mortis} viderunt lacent maynani. 
Dès ses premiers jours, elle est citée parmi les filles les plus illustres de 
Clairvaux. C’est là que saint Bernard choisit son successeur. Quelques an­
nées après, un abbé des Dunes va chercher en Allemagne, pour le rendre 
à l’admiration de l’Europe chrétienne et chevaleresque, le captif de Léopold
d’Autriche, le roi Richard Cœur de Lion; et quand s’ouvre le siècle de 
saint Louis, le plus resplendissant de l’histoire religieuse du moyen âge, 
l’enceinte de ce monastère compte, confondus et réunis sous une règle qui
encourage tous les travaux utiles, d’une part les moines qui arrachent la 
terre à la stérilité et à l’invasion des eaux, dautre part, ceux qui font, au 
sein de la solitude, revivre le culte des lettres longtemps oubliées.

Lorsque Jean Brandon, de 1360 à 1428, composa son vaste Chronodro- 
mon qui remonte aux origines du monde, en développant spécialement 
tout ce qui intéresse l’histoire de la Flandre, il mit sans doute à profit des
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travaux qui avaient précédé les siens. La tâche de déterminer les sources 
auxquelles il a puisé, celle de mettre en lumière la partie de son récit qui 
est antérieure à la mort de Louis de Male, reviennent l’une et l’autre à mon 
vénérable et savant confrère, M. le chanoine De Smet b Mes recherches 
étant limitées au règne des princes de la maison de Bourgogne, je n’ai pu 
m’occuper que de la dernière période traitée par Brandon, mais il m’a été 
permis d’y joindre, d’une manière complète, les continuations de Gilles de 
Boye et d’Adrien de But.

Il convient de résumer ici en quelques mots la biographie de ces trois 
chroniqueurs et de faire connaître le lien qui les unit entre eux.

« Sous Thomas Corenbitre, vingt-troisième abbé, porte la Chronique 
» des Dunes, vécut Jean Brandon, religieux de ce monastère, célèbre à la 
» fois par sa science et son éloquence, et historien très-profond. En effet, il 
» a décrit avec autant de concision que d’exactitude, les faits et les mœurs 
» de tous les peuples. Cet ouvrage, qui lui coûta beaucoup de labeur et qui 
» n’a point été égalé, atteste son mérite; car, sans se laisser entraîner par 
» la faveur, comme cela arrive trop souvent, il eut soin de ne jamais écou- 
» ter que la vérité *. »

La vie de Jean Brandon se termina le 13 juillet 1428. On lui fit cette 
épitaphe :

COELUM AMMUM B R A N D I , NOMËN G E RM AM A SE  R V AT J 

yUOD MOUTALE F U IT ,  GLAUDITUR HOC TUMULO.

Un autre poète ajouta :

O DIINÆ, NlLiQUAM TIDI DAUUNT SECULA TALEM 

QUALEM ET FATA MODO SURIUPUERE TIDI.

■A sa mort, Brandon se trouvait à Gand, où, dans sa vieillesse, il était

1 Voyez les llulletins de la Commission royale * Citron. Duncnse, 2e éd., p. 17. Meyer, dans ses 
d ’histoire, 1”  série, tome xu , p. 71. Annales Flandriœ, a fait de nombreux emprunts

a Brandon.
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devenu le confesseur des religieuses de la Biloke. L’abbé de Saint-Pierre 
s’empara de son Chronodromon qui formait trois énormes volumes in-folio, 
aujourd’hui déposés à la bibliothèque de Bourgogne. C’est d’après le ma­
nuscrit original, mais défiguré par quelques fautes du copiste employé par 
Brandon, que nous avons publié notre édition.

Le Chronodromon de Brandon s’arrête à l’année 1414*; mais les notes 
qu’il laissait après lui s’étendaient aussi loin qu’il avait vécu, et elles furent 
mises en ordre par un moine nommé Barthélemi Bekc, qui les continua 
jusqu’à 1427. Les malheurs de ce temps suspendirent son travail, car, sous 
le régime abbatial de Pierre de Foere, de 1418 à 1442, les moines des Dunes 
furent trois fois réduits à quitter leur monastère.

Trente années s’écoulèrent, pendant lesquelles l’œuvre historique qui de­
vait faire l’honneur de l’abbaye des Dunes resta interrompue. Les calamités 
que l’on avait traversées n’étaient point oubliées, et les dettes, s’accumulant 
de jour en jour, semblaient présager une ruine complète, lorsqu’on 1457, 
Jean Crabbe fut élu abbé. Le duc Philippe de Bourgogne, irrité de voir qu’on 
l’avait préféré à un neveu de la duchesse qui recherchait cette dignité, le fit 
jeter en prison. Néanmoins les religieux des Dunes réussirent a le conser­
ver, grâce à de persévérants efforts, et plus tard il devint le conseiller de 
Marie de Bourgogne et de Maximilien. Il semblait qu il fut seul capable de 
faire succéder l’économie au désordre, et de relever l’ancienne splendeur de 
l’abbaye. On ne s’était pas trompé. De nouveaux polders furent conquis 
sur les eaux de la mer, et peu à peu toutes les dettes furent payées. Lu même 
temps Jean Crabbe demandait des tableaux aux maîtres de 1 école flamande 
qui éclairait de ses rayons les derniers jours de la prospérité du pays. Il 
se préparait aussi à faire reconstruire à grands Irais la bibliothèque célèbre 
dans le monde entier, où l’on admira longtemps des manuscrits précieux 
rapportés d’Orient par les compagnons de llobcrt de Jérusalem et de Bau­
douin de Constantinople. Un siècle plus tard, des hommes qui se procla­
maient les apôtres du progrès et de la réforme détruisaient de leurs mains
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deux fois impies, avec les autels consacrés à la prière, les chefs-d’œuvre des 
lettres et des arts

Dans les dernières années de Philippe le Bon, rien ne portait à prévoir 
ces malheurs, et Jean Crabbc s’elï’orçnit de ranimer dans le monastère dont 
il venait de prendre la direction le goût des études historiques : pour at­
teindre ce but, il jeta les yeux sur un jeune homme qui lui était uni par les 
liens du sang et qui s’appelait Adrien de But.

Adrien de But était né à Saeftinghe, au milieu de cette population aux 
mœurs agrestes et rudes, dont était sorti le frère lai de Ter Doest, qui frappa 
de si terribles coups de massue à la journée de Courtray. Son père était 
receveur du comte Jean de Namur, dont les domaines s’étendaient au milieu 
des polders endigués par le monastère des Dunes *. Il avait eu pour par­
rain un vaillant chevalier, Adrien de Vorhout, fils de l’un des nombreux 
bâtards de Louis de Male, qui lui donna son nom. Devenu fort jeune orphe­
lin, il fut élevé par les soins de Guillaume de But, curé de Saeftinghe, qui le 
prépara à la vie religieuse.

Après la mort du curé de Saeftinghe, pendant trois ans, de 1442 à I44i), 
le jeune Adrien fréquenta sous la surveillance d’un de ses cousins, Gautier 
de But, les écoles de Malines. Là, sa jeunesse eut scs épreuves; mais 
quand, revenu dans sa famille, il apprit que l’un des plus puissants sci-

1 Ileinderycx, dans ses Jucrlneken van Veurnc, 
remarque f[uc les gueux avaient résolu de détruire 
toutes les bibliothèques. En 150(i, ils saccagèrent 
celles d’Evcrsam, de. Eoo et de Saint-Nicolas do 
Fûmes, et enfin celle des Dunes, la plus célèbre de 
toute la Flandre. Tout ce que les moines n’curcrit 
pas le temps de cacher fut livré aux flammes.

* u Hoc tempore Johannes, cornes Namurcensis, 
filins Guidonis comilis Flandriæ, avunculus Ludo- 
vici modérai comitis, inultu per totam Flandriam 
optinuit privilégia, scilicet indicandi terras perdi- 
tas in mari et per inundationcm alias amissas, et 
ctiam dominium super oras maris in Slusa rcccpit,

unde prout fratri Adriano But constahat, cujus pa­
rentes dicti comitis reccptorcs habehantur, dicari 
fccit polrum juxla Saeftinghe, vulgari nominu : 
« Den polder van Namen, « et conlincbat plus 
quant XVII” mensuras terrac. Post cujus obitum 
succcssor cjus duos polros parvos iudicari fecit, 
vix continentes 11° I.X mensuras. Dcindc suo no- 
minc Marlemont indicatur, in quo poldro natus 
est dictus frater A. But, anno Doinini 1457. » 

(Note d’Adrien de IJ ut.)
« Non locus polluit, sed qui locum ingressus 

est. » Voyez aussi la Chron. des Dunes, pp. 1 et 2.
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gneurs de la cour de Bourgogne, le comte Philippe de Bornes, venait de 
se retirer près de Saeflinghe, à Hulst, dans un couvent de l’ordre humble 
et austère qu’illustrait en ce moment saint Jean de Capislran, il se sentit 
touché par cette leçon d’un illustre chevalier couvrant son écu de la robe 
de bure franciscaine, et il alla demander la tonsure à l’évêque deTournay.

La guerre allait éclater entre le duc Philippe et les Gantois, et, si Adrien 
de But n’hésite pas à blâmer le prince qui la provoqua, c’est qu’il vit de ses 
yeux combien elle fut acharnée. Les biens de sa famille furent livrés aux 
flammes, et il fut réduit à fuir lui-même à Hoogslraolen en Brabant. Heu­
reusement la paix ne tarda pas à se rétablir en Flandre ; un peu d’argent 
parvint à l’étudiant fugitif, et pendant trois années il ne quitta point les 
écoles de Bois-le-Duc. Celte fois, personne ne le surveillait plus , et il ra­
conte lui-même comment, faisant usage de sa liberté, il parcourait pendant 
plusieurs jours les bruyères, vivant des fruits sauvages qui s’offraient sous 
sa main; mais il se sentait protégé par la grâce de Dieu, conservante semper
me divina gratin.

De Bois-le-Duc, il alla passer une année à Louvain; ce fut là qu’il apprit 
l’élection du nouvel abbé des Dunes, Jean Crabbe, qui était, nous lavons 
déjà dit, l’un de ses parents. Il accourut vers lui, le rencontra a Zande, 1 un 
des domaines de l’abbaye, et obtint la promesse d’être reçu au monastère.

Cette fois, Adrien de But, au lieu de rentrer à Louvain, se dirigea vers 
Paris, où son séjour se prolongea deux ans, et bien qu’il y obtint un grade 
dans l’une des facultés, il se laissa quelque peu éblouir parles plaisirs qui 
l’entouraient. Aussi l’abbé Jean Crabbe lui enjoignit-il, sous peine de peche 
de désobéissance, de quitter une cité signalée par trop de naulrages, poui 
aller chercher aux Dunes, selon son expression, ce paradis que Dieu avait 
donné à notre premier père.

Adrien de But ne quitta point sans quelques regrets ce qu’il appelle les 
charmes (blandimenta) de Paris; il ne cache point que parfois il se sentait 
éloigné de l’ordre de Cîteaux par des épigrammes et des satires dont quel­
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ques-unes remontaient à Pétrarque; mais, après un peu d’hésitation et tout 
en ne pouvant étouffer les soupirs qui soulevaient sa poitrine, il reprit le 
chemin de la Flandre.

Notre chroniqueur nous apprend qu’en franchissant le seuil du monas­
tère des Dunes, il y rencontra un célèbre professeur de théologie dont bien 
souvent il avait entendu, à Paris, louer la brillante éloquence : c’était Gilles 
de Roye, abbé de Royaumont.

Au XVe siècle, les liens des monastères de Flandre et de Bourgogne si 
étroits du temps de saint Bernard, avaient de nouveau été resserrés. Un 
moine des Dunes, Mathieu PilJaert, fut promu à la haute dignité d’abbé de 
Clairvaux. Peu après, un autre religieux, qui était entré aux Dunes avec Jean 
Brandon (il se nommait Gilles de Cupere), fut élevé, selon l’expression d’un 
poète cistercien, à la cime de Royaumont (ad culmen Regalis-Monlis), c’est- 
à-dire à la crosse abbatiale dans cet illustre monastère, tout plein encore 
des souvenirs de saint Louis ; et néanmoins Gilles de Cupere aima mieux 
rentrer aux Dunes, où longtemps après il fut aussi abbé. L’exemple de 
Gilles de Cupere semble avoir exercé une puissante influence sur Gilles de 
Roye qui devint abbé de Royaumont en 1455; mais les discordes intérieures 
du monastère ‘ l’engagèrent à s’éloigner, et loin de retourner à Paris où il 
avait, pendant dix-neuf ans, enseigné avec succès, il aima mieux choisir 
pour dernière retraite la pieuse solitude des Dunes, où le bruit des flots 
contrastait avec le silence des passions : ce fut là qu’il porta ses pas en 1459.

« La seconde année du gouvernement de l’abbé Jean Crabbe, raconte la 
» Chronique des Dunes, on vit arriver dans notre monastère une gloire de 
» l’ordre de Cîteaux, le docteur en théologie Gilles de Roye, que l’aveugle 
» fortune éloignait de l’abbaye de Royaumont, à laquelle il avait présidé 
» un peu plus de cinq ans. 11 fut pendant dix-huit ans l’exemple des rcli- 
» gieux, le miroir de l’humilité et de la piété, et rien de plus heureux ne

1 « Propter conlroversias frutrum rcsignationc facta. »
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» pouvait arriver au monastère des Dunes, que ce don inestimable de la 
» science qu’il porta dans la maison de Dieu en enseignant, en lisant et en 
» dictant. On louait sa pieuse charité, son empressement à venir en aide, 
» sa liberté pour corriger. La science modérait son zèle. On le voyait tou- 
» jours prêt à offrir ses services, demandant rarement ceux des autres, et 
» les recevant avec retenue. Il parlait et riait peu et jamais avec excès. 
» Sans cesse adonné au travail, il fuyait la honte de la paresse. Il embauma 
» d’un doux parfum le champ fleuri de l’ordre de Citeaux. »

Gilles de Roye put compulser les notes écrites par Brandon et s’entretenir 
avec Barlhélemi Beke qui vivait encore. Il ne tarda pas à s’imposer la tâche 
de corriger ce qui avait été fait depuis la mort de Brandon, et de continuer 
ce récit pour lequel il pouvait, comme témoin oculaire, apporter tant de 
précieuses lumières. Il se trouvait depuis six ans aux Dunes lorsque Hum­
bert, abbé de Citeaux, vint visiter ce monastère, après avoir réconcilié le 
duc de Bourgogne et le comte de Charolais. Gilles de Roye put lui montrer 
son travail et le lui offrir. Ce manuscrit remis à l’abbé de Citeaux appar­
tenait, au siècle dernier, au président Bouhier. 11 fait aujourd’hui partie 
de la bibliothèque de l’université de Montpellier, et nous avons à constater 
ici l’obligeance avec laquelle il nous a été confié : ce qui nous a permis de 
publier complètement ce volume d’après des textes originaux.

11 convient toutefois de remarquer que la narration de Gilles de Roye 
s’arrête à l’année 1431. 11 donne pour motif qu’il n’a pu se procurer les 
chroniques les plus récentes; mais il y a lieu de croire quil craignait de 
juger avec sévérité des faits à peine accomplis et des hommes dont la plu­
part vivaient encore.

Lorsque longtemps après, en 1476, Jean de Virey, abbé de Citeaux vi­
sita l’abbaye des Dunes ', Gilles de Roye s’empressa d’offrir un nouvel hom­
mage de son travail à un prélat qui cultivait lui-même les lettres. Dans

' Chron. des Dunes,  p. 83.
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l’épilre qu’il lui adressa, il rappelle ses premiers travaux sur Porphyre et 
Pierre Lombard, et les cinq années qu’il passa assez paisiblement à lloyau- 
monl jusqu’à ce que, par une subite révolution de la fortune aveugle, la 
Providence le conduisit heureusement en Flandre, vers ce port divin qu’on 
nomme les Dunes. Puis il raconte comment l’abbé Jean Crabbe l’exhorta à 
ne pas laisser s’éteindre en lui le feu dont il brûlait autrefois pour l’élude, 
et comment, à sa prière, il entreprit d’abréger la compilation de Brandon '. 
Il ajoute que l’abbé Humbert de Citeaux, alors à Bruges, lui demanda une 
copie de sa chronique, et s’il en présente une autre à son successeur, c’est 
alin qu’il juge si ce travail mérite d’être livré au public*.

1 i. Ilis démuni novissimis diebus non |iarum 
studiosus vir Brando Joannis, in famoso Duncn- 
simn coenobio dcgcns, (am velcTUin quam no- 
voruin n mundi cxordio usquc ad annuin Domini 
M« CD" X1V° pcrscrutans bislorias, opus siqui- 
dem salis cgregium tribus voluminibus non cxi- 
guis parlitum conscripsit, quod Clirnmdromon 
appellavil. Ilujus igitur slyli dulccdine jugem 
cupicns, sed non valons propter voluniinum ma- 
gnitudinem, liabcrc Icctioncm, snminani banc 
brcvissimam copiosissinianiquc nioo quasi pro 
vialico, quo ogo quidemfrequensviator, ut in plu- 
l'ibus a pracdictis voluminibus elongatus, lempus 
Icvius pcrlransirem, compingcro sludui , non co 
quidciu anima, ut in publicum aliquamlo venirct, 
sed ut eorum dumlaxat, quæ in hoc ogrogio opère 
scribuntur, juxla cursuni temporum apud inc me- 
moriler sub brevibus baberentur. Nemo igitur 
boc opus tanquam a inc factum cxislimcl, neque 
id mihi (|iiidem arrogo; sed solerti laborc jiraedicti 
Brandonis, non tnmen de verbo ad verbum, sed in 
subslantia pro meo sensu summatim excerplum. 
Porro, vice quadam, dum hujuscemodi vialicuin 
mecum babercm, et in inanus reverendissimi in 
Chrislo Patris ac Domini moi protectoris indul- 
gcnlissimi, domini llum bcrti, Cistcreiensium 
praesulis, SS. Tliool. professoris eximii, inoram 
tune Brugis protrabentis pro suis apud Philippum

ducem Burgundiac, eomilem Flandriœ, negotiis 
expediendis, incidisset, visum est sibi in illo non 
parum complacuisse, et inox ilium per me sibi 
scribi couformiter poslulavit, cujus postulatio- 
nibus, quae milii praccepla fuerunt, illico parère 
curavi.

* » Vcstrae igitur sagacissimac prudentiae bunc, 
Pater discretissimc, supplex exiguum meum la- 
borem devoveo, commitlens eum dislriclo vcstrae 
correctionis examini.etsi in publicum venirc de- 
beat, vcslro reliqueus judicio saniori....

n Nam, ut verum falear, dum in compilatione 
ipsius insudarcm, sæpius in mentem venerat ves- 
tra dignissiina Palcrnitas, aniino frequenlcr per- 
tractans, cuinam opus hujuscemodi dedicarcm, et 
an labor ipse dignum tanlo pâtre munus existerct, 
bæsitans.

« Quo quidem confecto, exilitate pensata, clau- 
sumsemper a]iud me jacuit,quousque vcstraepla- 
cuit Dominationi illud scribendi imperium. Quod 
si in propriorum nominum et in annorum aunotn- 
tionc, vcl alias respectu originalium hisloriaruni, 
discrepanlia fucrit et diversitas, inconsiderotioni 
potins quam meæ assertion! adscribite.

n Seciltus sum enim opus Chronodrnmonis sic 
quam potui attenlius, et alia minime inquisivi, 
plenius conlidens quod ipse Brando originales 
onines bislorias attentissime visitaverit. »
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Adrien de But avait été reçu religieux profès en même temps que Gilles 
de Roye. Là ne se borna point le lien qui les unit; et si nous ne savons 
quelle part Adrien de But, plus jeune, prit aux recherches du savant abbé 
de Royaumont, il est certain que dès cette époque le même goût pour 1 é- 
tude les rapprocha. On en eut la preuve quand Gilles de Roye, prenant pitié 
des plaintes d’Adrien de But sur ses études presque aussitôt interrompues 
que commencées à Paris, obtint, et non sans quelque peine, qu’il pût aller 
les y reprendre au collège de Saint-Bernard où Gilles de Roye avait long­
temps occupé la chaire de théologie.

C’était dans ce collège de Saint-Bernard, si fameux dans l’ordre de Cî- 
teaux, qu’avaient jadis enseigné tant d’illustres religieux flamands, dont 
les noms n’étaient pas oubliés, disciples ou émules de Henri de Gand, le 
docteur Solennel, ou de Siger de Courlray, dont Dante assimilait 1 esprit à 
une lumière éternelle. Au XV0 siècle, son ancienne splendeur ne s’était pas 
éteinte; mais Louis XI, bien plus encore que Philippe le Bel, n’y eût pas 
souffert les invidiosi veri dont parle le poète de Horence.

Adrien de But a laissé dans ses écrits quelques souvenirs de ce second 
séjour à Paris, qui se prolongea plus de deux ans. Tantôt il raconte qu il 
y eut pour professeur un docte ami du cardinal Bessarion, Guillaume Fi- 
chet, dont le nom reste attaché à l’introduction de l’art typographique en 
France '; tantôt il rapporte qu’au moment de la bataille de Monllhcry, il 
vit entrer à Paris les prisonniers bourguignons parmi lesquels se trouvait
Guillaume de Slavele, vicomte de Fûmes.

Gilles de Roye entretint avec Adrien de But une correspondance dont 
quelques fragments nous ont été conservés * ; il l’y informe de ce qui se

* Ccci donne plus d’interdt à ce qu’Adrien de praetcrspcmcvcnitnrduact minium fatigansoccu-
But rapporte des origines de l’imprimerie. patio ab illis diebus quibus vos invisere consucv.

* I es lettres de Gilles de Uoyc sont «dressées à scriptis mois rudibus et incultis. Nom, ctsi in bac 
Adrien de But et à Pierre Vaillant,son condisciple. matura actate omnes me deceat vicissc passiones.

« Adhuc cum apud Trccas essemus, altcrum plurima tamen segnilics mea et circa lmcc caduea 
nostrum crcdidi ad vos facturum transilum; sed mentis evagatio passionibus et miciamcnt.s me
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passe autour de lui et de ses propres occupations. Tantôt il raconte que 
le comte de Charolais se montre plein d’affection pour l’abbé des Dunes; 
tantôt il rapporte qu’il a couru les plus grands dangers en traversant la 
mer; mais ces émotions sont oubliées, et il ne lui reste qu’à citer ces vers 
de Virgile :

Qui graviora passi
üuratc et vosmet rebus servate secundis :
Forsan et luoc olim ineminissc juvabit.

Il avait passé six semaines à Londres et paraît y avoir rempli une mission 
politique, car il se plaint d’avoir trouvé les Anglais fort mal disposés pour 
la Flandre.

Il est une autre lettre où Gilles de Roye rapporte qu’il a été envoyé à 
Troyes, probablement par le duc de Bourgogne : « J ’espérais, dit-il, en me 
» faisant moine, n’avoir plus à m’occuper que de moi-même, et voici 
» que je suis devenu homme de cour. Je suis livré à toutes les peines, à 
» tous les soucis, à toutes les misères '. » Le plus souvent, Gilles de 
Roye écrivait à Adrien de But pour l’engager à modérer ses dépenses et à 
s’appliquer avec zèle à l’étude des arts agréables à Dieu et aux hommes, 
en dédaignant les arts futiles qui s’enseignent au delà des ponts de Paris.

Plusieurs années s’étaient écoulées pendant lesquelles Adrien de But 
n’avait cessé de poursuivre ses études, et les circonstances devenaient de 
moins en moins favorables pour les continuer à Paris. Il revint au monas­
tère des Dunes et il y fut bientôt élevé à la dignité de prieur. Cependant 
il lui était difficile de renoncer à ces illusions qui promettaient à son 
front tous les lauriers de la rue du Fouarre : de là des regrets toujours 
renaissants. Il croyait de ne pouvoir mieux en faire l’aveu qu’à l’illustre

fréquenter subiciunt et involvunt. Monachus ali- 
quando fore solcbara, nullius rei ulterius quam 
nici ipsius curatn habrns;nunccurialis fuclussum, 
poenis et sollicitudinibus, ne dicam miseriis sub- 
jugatus. » (Manusc. de la Uibliothèque de liruges.)

1 Gilles de lloyc entretint des relations avec 
Guillaume llugonet, Jean Gros et Guillaume Bi­
che. Ceci n’a pas influé sur le jugement que porte 
Adrien de But sur les conseillers de Charles le 
Hardi.
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docteur dont il avait peut-être espéré de faire revivre la renommée, et d ne 
cachait point que son éloignement de cette grande cité où s’enseignait à la 
fois ce qu’il faut savoir pour apprendre à vivre et ce qu’il faut savoir pour 
apprendre à mourir, avait laissé un grand vide dans son âme. « Il ne s agit 
» plus, répondait l’ancien abbé de Royaumont, de mes succès de Paris .
» il n’y a plus ici qu’un religieux des Dunes qui taime et qui veut que tu 
» rentres en toi-même pour y trouver Dieu. » Adrien de But, cédant aux 
exhortations de Gilles de Roye, l’appelait son maître, son consolateur, le 
médecin des passions de son âme. Cet entretien se prolongea fort avant 
dans la nuit, et Gilles de Roye, montrant du doigt les étoiles qui s’abais­
saient dans les cieux, y voyait l’image de la rapidité avec laquelle disparait 
tout ce qui brille ici-bas. Gilles de Roye citait les philosophes et les poètes 
payons comme des témoins éloquents de la vanité des choses humaines. Il 
ajoutait : « Parcourez tous les volumes qui sont conservés ici en si grand 
» nombre; vous y verrez partout que la vie n’est qu’une préparation à la 
» mort, » Adrien de But hésitait encore, et quand on lui demandait : « Que 
» feriez-vous si vous saviez que vous touchez à la dernière année de votre 
» vie? » il répondait : « J’en profiterais pour entourer mon nom de quel- 
» que gloire. » — « Mais qu’est donc cette gloire, si ce nest illusion et 
» mensonge? Ua vanité doit-elle étouffer les plus graves avertissements? » 
Ces sages conseils ne pouvaient être stériles. Gilles de Roye avait pu le 
craindre un instant. Mais quand il voulut quitter Adrien de But, celui-ci 
s’attacha à lui en disant : « Mon maître, que deviendrai-je si vous in aban- 
» donnez ?» — Et dès ce jour, ajoute-t-il en terminant ce récit quil faut 
» lire sans rien omettre, je fus moine, je n’eus quune pensée, je restai 
» convaincu qu’être nourri et être vêtu sont les seules richesses sur la 
» terre '. »

' Voyez à In fin de la chronique d’Adrien de sente avec quelques details de plus sous forme de 
But, ce qu’il a appelé lui-mérne son Confcssionale vision, p. 711. C’est celui-ci que Charles de Visch 
more coiifilcntis peceuta sua, et le môme récit pré- rappelle en ces mots : « Post obitum apparens do-
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C est ainsi qu’à une heure avancée de la nuit, au sein d’un cloître, un jeune 
homme avide des vanités du monde et un vieillard qui en était désabusé, 
échangeaient leurs graves entretiens, et tout permet d’alïirmer qu’Adrien de 
But resta fidèle depuis ce jour aux enseignements que Gilles de Roye avait 
déposés dans son sein. Plus tard il composa lui-même quelques vers qu’il 
plaça au-dessous d’une miniature représentant son monastère, et qui 
peuvent se traduire ainsi : « Un souille propice m’a poussé vers un rivage 
» paisible sur lequel se brise sans cesse le Ilot d’une mer furieuse. Hélas! 
» dans le monde tout s’écroule autour de nous. Vous qui n’oubliez pas que
” la vié chargée de misères doit avoir un terme, venez ici la passer dans 
» le repos. »

Adrien de But perdit en 1478, son maître bien-aimé (desideratissimum 
magistrum). La vie de Gilles de Roye avait été longue : il était né six jours 
après la bataille d’Azincourt,aux derniers temps de la chevalerie; il mourut 
un an avant la bataille de Guinegate, près du berceau du père de Charles- 
Quint. Les moines des Dunes racontaient qu’il annonça lui-même sa mort 
trois jours d’avance et qu’il expira comme un autre Ezéchias dans la péni­
tence. Tandis que ce témoignage lui était rendu par ceux au milieu desquels 
il avait vécu, les moines de Royaumont, qui avaient méconnu son zèle, 
inscrivaient dans leurs archives qu’il était mort loin d’eux en odeur de 
sainteté *.

Depuis qu’Adrien de But était entré au cloître pour ne plus le quitter, 
il s’était associé aux travaux historiques de Gilles de Roye, et ce fut sous ses

mino Adriano de But, ci varia coclcstis sapientiac 
documenta dédit, quac hic per formera dialogi 
scriplo mandavit. »

1 Adrien de But composa pour son maître l’épi­
taphe suivante :

Munis nrnt inonncliu» slubilis fideiqtie minister, 
liber in nrtibus exslat Jigidius ipse mngisler 
De Itoyu natus,  meus anlea quant morirotur

Praeccptor : supplcx Meus bincsibi propiliotur. 
Omniu tempora gesta priornque quundo fuere 
Utililer il i mi uni futoor per eum putuure.
1 liernsuloiu noinine luimilo jacel nique quicscit. 
Tempora possima secula perdila quae modo nescil 
In love condit opus gratis ex quo mira resolvit 
lit Cronodromonis voent hoc quo tempera volvit. 
Moribus bic humilia fuit, nrlibus hic porbonestus i 
Sicciuc vivilo siinplico trainitc quique polcstus.

Cfr. Citron, dos Dîmes t pp. 78 et 80.
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yeux que, vers 1467, il chargea plusieurs religieux, dont il donne les noms, 
d’écrire les récits qu’il dictait.

Adrien de But a tracé lui-même dans une note fort intéressante, l’histoire 
de la composition des diverses chroniques que nous publions aujourd’hui : 
« Ce fut, dit-il, vers l’an 1360 que fleurit Brandon, religieux des Dunes, 
» qu’honora de ses communications le moine de Saint-Denis, notaire du 
» roi de France, dont il apprit non-seulement beaucoup d’événements an- 
» ciens, mais aussi ceux qui s’accomplirent jusqu’au dernier jour de sa 
» vie, c’est-à-dire jusqu’à 1428. — Plus récemment, Gilles de Roye, né 
» en France, professeur de théologie à Paris au collège de Saint-Bernard, 
» puis appelé à la dignité d’abbé de Royaumont, qu’il abdiqua après l’avoir 
» exercée près de six années, vint en Flandre en 1460, et l’année même 
» où il lit profession, il examina avec soin les volumes de Brandon, et à 
» partir de l’endroit où celui-ci s’était arrêté, il continua son œuvre grâce 
» à ses notes et à celles de quelques autres religieux, et il y ajouta ce qu’il 
» avait vu lui-même et ce qu’il avait appris de personnes dignes de foi, en 
» recueillant, à partir de l’année 1430, les événements si étonnants qui 
» se sont succédé '. » Ainsi, d’après Adrien de But, c’est précisément

1 « Circiter crgo tcmpus amioriim nb incarna- 
lionc Doinini M. CGC. LX., Drnndo Duncnsis floruit 
et communicari meruit cum notario regis Franco- 
rum monacho in Sancto-Dyonisiu non longe de 
Parisius, a quo deretroactis non solum universa­
lité!' gestis peramplissimumorbis spntium acccpit, 
sed quac suis in dielms cveneruut velut in alveolo 
quodniu cursum liubcrc coegit usque ad dieni extre- 
nii vitaesuae spiritusvidelicel M“CCCC° XXV1110. 
Novissinie Dunis eximiae litteraturae vir accédons 
anno Domini M° CCCG" CX°, nomine scilicet Ægi- 
dius de lloya, oriundus ex Francia, saerae thcolo- 
giac Parisius professor, ex collegio sancti patris 
nostri Iicrnardi assumplus in abbntcm monasterii 
Hcgalis-Montis quodscx annisgubcruandorcsigna- 
vit, declinans in Flaudriam, et anno quo suprrius

inemorato, professus Dunis visitare Urandonis vo- 
luinina de cursu teniporum vigilanter apposuit, 
et ubi fineni sistere Brando voluit, in prosequendo 
quasdam minutas ejus et aliquoruni suc.ccssorum 
repérions,studuit lima coiTcclionis einendarc, ncc- 
non quae vidit et a fide dignis audierat conatus 
memoriac comnicndare, tandem in otio dictis et 
scriptis aliorum copulavit et reliquit posteris in 
laborem, ab anno Doinini M° CCCG0 XXX0 stupen- 
dissimos tcinporum succodcntium eventus mirabi- 
liores memoriae niancipare, deditque labori mc- 
tbani ulterius enarrare quidquam relalu dignum, 
instituons ad instar veterannorum inter contraires 
aminodo gercre morem venerandorum seniorum 
juin senio confractoruni seponere curas graves et 
vivere laete tanquam si satislahoriscxpars abornni
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dans la partie de la narration postérieure à celle qui porte le nom de Gilles 
de Roye, qu’il faut chercher son œuvre principale.

Nous avons placé sous le nom d’Adrien de But, la chronique qui com­
mence à 1431 ; car dans le manuscrit du Rapiarium, on lit à la première/
ligne de celte année : Continuatio annorum subsequentium facta per fra- 
trem Adrianum But oriundum de Saeftinghe; mais il importe de remar­
quer qu’il déclare lui-même que dans une grande partie de ce texte il 
n’a fait que reproduire le travail de Gilles de Roye, et Charles de Visch, 
dans sa Ribliolheca Cisterciensis, atteste, d’après une tradition constante, 
que, pour les événements de 1131 à 1163, Gilles de Roye fut le principal 
rédacteur de la chronique où se trouvent, en effet, beaucoup d’indications 
qu’on ne saurait attribuer à une autre source.

Gilles de Roye connut-il Thomas Basin, qui habita quelque temps la 
Flandre? Comme lui, il nourrissait une haine profonde contre Louis XI, 
et ce sentiment peut expliquer jusqu’à un certain point comment il ne vou­
lut pas attacher son nom aux pages qui racontaient le règne de Charles VII 
et de son successeur.

Quoi qu’il en soit, il faut, pour la plus grande partie de la chronique 
d’Adrien de But, réunir à son nom celui de Gilles de Roye, et bien souvent 
c’est à ce dernier seul qu’on a fait hommage de leur œuvre commune '. 
II me reste à citer parmi les manuscrits qui en ont été signalés, celui de I’ab-

(iignus nbsolvi labore judicandus jure merito pro- 
baretur, qui tamen rcipublicae consulcrc volens ad 
quosdam conversus ait: u Durutc, filii, fralresque 
» moi et v-osmet rebus servatc secundis : ego jam 
» aliaexaliis in fats vocor, et nunc in portu quics; 
» vobis autcin laboris pracmia restant. Salis vobis- 
« cum in studio cueurri cum deeem et oclo an nos 
» placide satis exegerim, qui post longa monas- 
» ticacdisciplinac rudiments lam in Cistcrcioquam 
» Parisius labnrando, pondus diei et aestus susti- 
» nuerim et nunc mcncrcsolulionistcmpusinstaru

» conspicio, neque supercsl oliud quam ad amplis- 
» sinium piclalis Illius sinum confugere, qui solus 
» potest me ad aliquod exacli temporis solamen 
» sempiterno gaudiorum praemio condonare. » 
Sicque migrons Brugis sub indulgenlissimi patris 
dompni Johannis abbatis Dunensis magno domalo 
cobortando suos ut sut Dcus misereretur, valefecit, 
anno Domini M° CCCC0 LXXV1II0. »

1 Le P. Scliott va jusqu’à attribuer à Gilles de 
Roye le récit des événements postérieurs à sa mort.
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baye de Saint-Bertin, celui de la Bibliothèque impériale de Paris qui a 
passé en Angleterre, et entin un troisième texte qui existait en 1616 dans 
la bibliothèque des Jésuites de Gouda.

Lorsque Gilles de Roye ne fut plus, Adrien de But, toujours infatigable 
dans ses recherches, ajouta au travail commun de dix années des notes 
nombreuses qu’il poursuivit jusqu’à sa mort. Plein de respect pour le texte 
déjà achevé, mais non moins désireux de le compléter, il le surchargea de 
renvois distribués sur les marges pêle-mêle, en désordre et quelquefois à 
vingt feuillets du passage auquel ils se rattachent. C’est ce qu’il appelle son 
Rapiarium, et nous ne savons jusqu’à quel point nous avons réussi à re­
produire ces annotations à peu près illisibles et presque toujours classées 
en dehors d’un ordre chronologique rigoureux. Mais le lecteur tiendra 
compte du caractère même de cette compilation. On y sent partout un es­
prit énergiquement porté vers le bien et jugeant avec autant de liberté que 
de vivacité les événements de ce siècle agité dans lequel on sentait à la fois 
s’éteindre la vie du moyen âge et commencer celle de la société moderne. 
C’est au lecteur qu’il appartiendra de décider jusqu’à quel point il faut tenir 
compte de ces lignes qu’une main inconnue a tracées sur le premier feuillet 
du Rapiarium : Tu quicunque es chronicorum iqnarus, lege caute quœ in 
maryinibus in hoc volumine scribuntur. Notre tâche d’éditeur, bien qu’elle 
ne repousse pas certaines réserves, nous impose le devoir de protester contre 
ce que le reproche a de trop général *.

Cependant Adrien de But, après avoir reproduit et complété, en les éten­
dant même jusqu’à 1480, les notes recueillies par Gilles de Roye, voulut 
composer une narration, qui lui fût propre, des événements qui s’étaient 
accomplis pendant les années précédentes, c’est-à-dire depuis l’avénement 
de Charles le Hardi. Il s’appliqua à ce travail avec un zèle que ne pouvait 
glacer sa vieillesse, mais parfois aussi sans avoir ni la force, ni le loisir

1 M. Gacliet a inséré dans les Bulletin» de la p. KM, une notice fort bien faite sur le Ilapia- 
Commission royale d’histoire, l re série, t. III, rium.
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de lui faire subir une révision évidemment nécessaire, de telle sorte que, 
là aussi, on rencontre ce que nous signalions tout à l’heure dans le Ra- 
piarium : une regrettable confusion dans le classement des faits et des 
lacunes de rédaction qu’une extrême précipitation peut seule faire com­
prendre et excuser. L’auteur, du reste, était le premier à le reconnaître : 
« J’ai voulu, écrivait-il peu de temps avant sa mort, laisser mes faibles 
essais aux religieux qui viendront après moi dans ce monastère, afin qu’ils 
se souviennent de ce que demande la charité fraternelle et qu’ils les polissent 
avec plus de soin. »

II faut du reste ici encore rendre hommage à l’impartialité et à la sin­
cérité d’Adrien de But, en louant l’élévation de sa pensée et la rectitude de 
ses jugements. Comme ses prédécesseurs, il ne négligea rien pour s’in­
struire près des hommes qui pouvaient le mieux l’éclairer, et pendant ses 
dernières années, les fonctions qui lui étaient confiées lui venaient en aide 
dans sa tâche *. Après avoir naguère, comme watergrave, pris une part 
active aux utiles travaux par lesquels les religieux des Dunes protégeaient 
toute la contrée voisine contre les inondations, il n’était plus que gardien 
de la porte *. C’était là qu’une main pieuse avait écrit ces mots en lettres 
d’or : Accedite omnes ad eleemosynam pro honore Dei, et les pauvres y 
accouraient en foule. Mais c’était là aussi que s’arrêtaient les plus nobles 
voyageurs qui venaient réclamer l’hospitalité du monastère. Ce fut ainsi 
qu’en 1475, il salua pour la dernière fois Charles le Hardi qui accourait 
du siège de Neuss, pour persuader au roi d’Angleterre qu’il disposait d’une 
puissance à laquelle personne ne croyait plus. Ce fut ainsi qu’après le der­
nier duc de Bourgogne, il y reçut Marguerite d’York et Maximilien, et

’ » Scribcndi otia maxime tempus, ante portant nota lalcribus marginum impinxit hacc, anno 
de Dunis sedenti senilibus obtulit inannis. » 1480. Quo nullius oflicii pracpcdïtus crat admi-

* « Incipit littera fratris Adriani qui fccit hoc nistrationc, licct bis jamprioratu,bis vinitariatu, 
abbreviatum scribiper diversosscriptorcs.circiter semel bursariae et aquariac, neenon subcclleraria- 
anno Domini 1407. Quaproptcr postmodum cor- tus oiliciis, indignus, Dunis bonoraretur, et tandem 
rigere volons alioruni scripta cursoric determi- ad elccmosynas pauperum faclus est portarius. »
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presque tous les personnages mêlés d’une manière active aux péripéties 
.'le celle époque malheureuse et troublée: Antoine de Bourgogne, Philippe 
de Beveren, Pierre Lanchals, les sires de baveuse, de, Chantraine, de 
Mocrkerke, d’Uutkerke, de Pamele, d’Isselstein. Bien des récits différents 
arrivaient jusqu’au chroniqueur. 11 voyait d’en haut, de mblimi, selon son 
expression, tous ces orages qui comptaient tant de victimes.

Adrien de But paraît avoir légué le manuscrit du Rapiaritun a son ami 
Pierre Vaillant, qui avait étudié avec lui à Paris et qui devint plus tard 
abbé des Dunes. Celui-ci le donna au couvent des Willclmitcs de Bruges 
il appartient aujourd’hui à la bibliothèque de Bourgogne. Quant a la chro­
nique qui s’étend de 1467 à 1488, c’est-à-dire jusqu’au dernier terme de la 
vie de l’auteur, c’est aussi le manuscrit original que nous avons suivi: il se 
trouve aujourd’hui aux Archives générales du Royaume.

Indépendamment de la continuation de la chronique de Gilles de Roye 
et du Rapiarium, Adrien de But avait composé une chronique de Flandre, 
depuis les Forestiers jusqu’à la mort de Jean bans Peur, publiée par M. le 
chanoine I)e Smct (Chroniques de Flandre, tome lBr), et unc chronique de 
l’abbaye des Dunes, dont deux éditions ont paru par les soins de la Société 
d’Émulalion de Bruges, la dernière avec un Codex diplomaltcus, l’un des 
plus considérables et des plus importants qui,, jusqu à ce joui, aient été 
publiés en Belgique.

Adrien de But mourut en 1488, laissant après lui une mémoire respectée 
et honorée '. Au dehors du monastère, des hommes éminents et instruits, 
tels que Philippe Wielant, avaient recherché son amitié. Au sein du cloître 
tel était le respect dont il était entouré, quen 1480 Jean Crabbe voulut 
renoncer à la dignité abbatiale pour l’en revêtir. 1) après les témoignages 
contemporains, sa science était universelle : il n’était pas seulement histo-

1 M. üoelhals, ancien bibliothécaire de la ville (Lectures relatives à l’histoire des sciences et des 
de Bruxelles, a consacré à Adrien de But une lettres, tome IV, p. 5<i.).
notice biographique faite avec beaucoup de soin
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rien, mais aussi artiste, poëte, astronome et orateur, et le docte auteur do 
la Bibliolheca Cislercicnsis nous a conservé ces deux vers qui résument 
les branches si variées de la science, cultivées par l’infatigable religieux, 
des Dunes :

Orator magnns, voies, arlista, mcatus 

. Astrorum pollens, l'Iamlrigonuni acta notons.



CHRONIQUE
I)E

J E A N  B R A N D O N
AVEC LES

ADDITIONS D’A D R IEN  DE RUT.

1381.

Cornes Flandriae Ludovicus apucl Sanctuni-Audomarun. xxix° die niensis 
januarii 1 moritur et lnsulis apud castrum scpelitui. Ei successit in comi 
tatu Flandriae Philippus, dux Burgundiae, qui liliam praelati eonntis 
habebat uxorÿni, qui per Brabantiam, Bruxellam, Mcchbniam et And- 
wcrpiam veniens, deinde Tornacn.n, Brngis et Ypris bomagia eHulel.tates 
accepil, et, dimissis Gandensibns, in Bnrgnndiain abiil.

* Ce fut le même jour, 29 janvier 1584, immé­
diatement après la trêve de Eolinglien, que Louis 
de Male dicta son testament en présence des sires 
de la Gruthusc et de Stavcle, du doyen de Saint- 
Donat de Bruges et de plusieurs autres serviteurs. 
Rien n’y annonce qu’en ce moment il fût malade, 
car on y lit : « Nous tous sommes en aventure de 
» cncourrcchascunjourmaladieshaslivcs,grandes

» et dolercuses, telles que chil qui les ont, ne 
» pevent bien entendre à leurs besoignes selon ce 
« qu’il appartenroit et nécessités scroit au salut 
.1 de leurs ftmes : pour ces causes, entrucs que 
» Noslrc Créateur et Suiveur, par sa bénignité, m’a 
» donné sain entendement, etc. » (Archives gene­
rales du royaume.)
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Tune teniporis , iIJi qui doininium ex parle principis liabebant et no- 
biles, inducias dalas male cuslodiebant, praedas in confinibus Gandavi 
ducendo, bomincs capiendo, limita mala perpclrando. Tune etiam villa Al- 
denardensis a nobilibus eapla est, et illc qui eam cuslodiebal, Petrus Vynke, 
autugiens, et mulli alii in Gandavo vcnerunl. Tune quoque in Quatuor 
Ollieiis rurales, in Gandavo venientes, querelain magnani exposueruntquod 
magna peeunia ab eis exigebalur eolidie, ut non baberent unde viverenl, 
et haee peeunia a capitaneis ibidem tenebatur,videlicet eastellanis, Arnoldo 
Janszone et eastellano de Moore et aliis. Super biis commu ni tas comrnota 
est, et ad arma currenles, mulli elamaverunt quod omrics capitanei depo- 
nerentur.CIamabat etiam populus quod peeunia dueisRurgundiae in capita­
neis esset seminala, et quod villam traderent, et quod peeunia, in Aldenarda 
recopia, non venisset in eompulalione publiea, et nmlta alia. Tune, in 
audientia tolius populi, branciscus Ackerman dixil : « Sunt bîc quidam 
» slanles qui pecuniam acceperunt ut villam traderent, scil nolo ut immo- 
» dératé aliquid agatis. » Stelit omnis populus in armis super forum. Regis 
Angliac vexillum oral in medio ereetum, sub quo stetit dominus de Arsele, 
probus miles, qui slalim dixit : « Dicalis nobis palam qui lui sunt. » Tune 
Petrus dcRosco dixit: «Quidam miebi dixerunl: Si agerevellem ut lextores 
» e Gandavo ejieerentur, faciliter Gandenses pacem baberent. » Tune omnis 
populus clamabat, volons seire quis esset ille vel illi. Respondit Franciseus 
Ackerman : « Petre de Rosco, vos incepislis; pertieialis publieando eos. » ■— 
Petrus inquil: «Vineke melius scilquam ego.» Tune Franciseus Ackerman 
ad populum : « Placeret vobis quod ille caperelur, si inveniri posselP » Res­
pondit populus : « Placeret utique. » Tune Franciseus, cum aliquibus aliis 
descendons de domo scabinalus, accessit ad dominum de Arsele et cepil 
eum, et slalim sine aliqua excusatione qua libenter usus i'uisset, a populo 
occisus est. Post baec, oinnes capitanei depbsiti sunt, et quidam Ralduinus 
Rike in superiorem capilaneum assumplus est, cum aliis quatuor novis. 
Post baec declarabalur quod Arnoldus Jobannis magnam pecuniae suni- 
mam pro suis expensisexigebat,et nisi sibi ilia darelur, ipse inimicus villae 
ellicerelur et praedam usque ad moenia villae ducerel. buper boc dominus 
Franco de Rorsele magnam pecuniae summani sibi promissam a villa eo 
quod victualia a Zeelandia ad villam milterel, requisivit. buper biis omni­
bus./populus omnis lumulluabal: summa tamen ilia persoluta est. Arnoldus
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autem Johannis, hoslis villae inclus, victualia a Zcelandia et Ilollaiulia 
impedielmt. Tune temporis, Gandenses, demoto Balduino Rike superiori 
capitanco, ex Anglia capitancum, militent queindam, virum probuin, rccc- 
perunt. Iliis diebus villa de Aldenarde a nobilibus recopia esi, et (ïandenses 
înulli occisi, multi l'ugali versus Gandavum i'ugierunt, multaeque reysac 
et pungicia particularia, caedes, depraedationesque bine inde iiebant. ,

Ko lempore in Ylalia, propler seisma quod fucral orluin inter Urbanum 
et Clemenlein, magna guerra gerebalur, ubi dux Andegavensis, avunculus 
regis Francorum, pro parte domini démentis multum laborabat, a rege 
ibidem missus, cui ctiam dominus Clemens regnum Syciliae et Neapolis et 
Jherusalem oblulerat; sed regina Neapolitana tune sibi forliter restitil : 
unde et tandem ipse nobilis dux, praelio victus, in parlibus illis occubuil, 
rèliclis duobus liliis, (|uorum Ludovicus in regnum Siciliae, dono (dé­
mentis, qui se pro papa in Avinione gerebat, patri successit, et aller Tba- 
rentinorum dux eirectus est.

Eo lempore, dux Byturicensis et dux de Bourbon, cum exercitu Franco- 
rum, venerunt in Brilaniam et in Lemovicensem provinciam, et aliqua ibi 
l'orlalicia, per Anglicos capta, reeeperunl, longoque lempore ibi inorali 
surit.

Sunt qui veterum narrant bistorias, perverse fabulas immiseentes : bine est quod 
lides plus adbibetur Guidoui de Columpna, qui de bello Trojanorum scripsit, non 
tamen historiée sicut evenit, nut Marcilio de Padua qui translaliones imperii, quac nun- 
qunm fuerunt, posuit, vel Vincenlio inonaebo, plus crcdunt quam Tilo Livio, Salustio, 
.luslino, Quinto Curtio, Plutarcbo nul Suetonio, (piod valde discrepat ab hisloricis, 
(pioruin est, ul res gesta sit, asscrere<]uod factum est, ut boc in rapiario frater Adrianus, 
recolligens ea quae suis gesta sunt diebus,deseribere curavit, postquam terra Flandriae 
suonnn et boslium sanguine velut ad vornituin satiata, siluisset a praeliis inleslinis et 
pnulubim obdormivit. *

Anno1385, Karolus, rex Francorum, cunycomité Flandriae oçcidentalem ingressus 
est Flundriam a Sancto-Audomaro cum ducibus burgundiae, Britauiac, Bituricensi, 
Borbonii, etc., cxpulsisque Anglieis, sese reddidit ilia pars Flandriae régi; sed dum 
pax concluderelur inter Flamingos, Ludovicus bonus cornes Flandriae apud Sanctum- 
Audomaruin obiit. Secundum aliquos jugulo dato inter duos lectos spiritunr exalavit,
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xxix» rnensis januarii, cujus corpus mox delatum Insulis sepelilur in ecclesia Sancti- 
Pctri, ubi mirabili salis opcrc tumba super ipsuin clcvala fuit, ail rnemoriam burgun- 
iloruni ducum qui super Flandriam guberuaruut.

Eranl comiti Ludovico 1res filii naluralcs, viri bello slrenuissimi, quorum duo suc- 
cubucruiit iu ïarlnria Dalmaliae. Ab Ilectore, filins egregitis unicus mansit Adriauus 
miles, superstes adbuc anno Domini 1482, a quo Adriauus But de sacro levains fuit 
lavachro.

Jobannes, rex Franeorum, effeclus dux Burgundiae (occasione (iliae Eudonis, unde 
ipse descenderat), Iradidil prael'atum ducalum Pbilippo quarlo el juniori filio suo, qui 
quidem Philippus dietus Hardi, pracdiclam liliam Ludovici comitis Flandriae viduam 
el relictam Pbilippi quondam ducis Burgundiae intaetnm eepil uxorem, ex qua genuit 
Jobanuem ducem Burgundiae, Anlbonium ducem Brabanliae et Pbilippum comitem 
Niverniac et Relbicslae. Jobannes dux Burgundiae genuit Pbilippum ducem Burgundiae, 
defunctum anno Domini 14G7. Ilic Philippus unicum lilium reliquit, Karolum nomme, 
ducem Burgundiae, Brabanliae, Lemburgensem cl Luxemburgensem ac Gbelriae, comi- 
lem Flandriae, Ariliesiae, Ilarmoniac, llollandiae, Zclandiae, Frisiac, Namurcensem et 
Ferralae, marchionem saeri imperii, dominum Machliniae, Saliniae et Leodii, qui solam 
liliam reliquit Mariam nominc.

Nota de duce Burgundiae, Pbilippo dicto Hardi/, fratre regis Franeorum, futuro 
comité Flandriae, Burgundiae, Arthesiac, etc., qualiler ad succursum regis in mullis 
viagiis laboravil, Dco eum prolegente, varios inter bcllorum eventus. Nam ubi plurima 
dampna fichant in regno Franciae pur Anglicos et Britones, ipse viriliter regnuin defen- 
debat.

Circa boe tempus, Philippus, dux Burgundiae, cornes Flandriae, Ariliesiae, Lem- 
burgiae, etc., eomitatum Cbadrololanum aequisivita comité Armigniaci, datis denariis 
mullis, el ipsa ejus uxor ducissa cinit dominium de Noyeris. Inlilulavit sc mox boe modo : 
Philippus, filius regis Franeorum, dux Burgundiae, cornes Flandriae, Ariliesiae, Bur- 
gundiae, palatinus, dominus de Salinis, cornes Belbellensis el dominus Macbliniae. Uexit 
Flandriam xxi annis, genuitque de Margareta uxore sua, ducissa Brabanliae, Lolba- 
ringiae, Lemburgiae, comilissa Flandriae, Ariliesiae, elc. Joliannem, Anlbonium, Pbi- 
lippum, Mariam ducissam Sabaudiae, Katberinam ducissam Auslrasiac, Margarelam 
ducissam Bavariae, comilissam parilcr Ilannoniae, llollandiae el Zclandiae.

Philippus iste dux excellentissimus atquc cornes, mox ut audissel mortem soceri sui 
Ludovici comitis Flandriae, descendit a Burgundia in Brabanliam. Visitatis primo villis 
ibidem, Bruxclla, Maeblinia, Anlwerpia, jicrrexit ad Tornacum, ut ibidem Gandenses 
convenirent tune temporis, qui dominium liabero videbantur. Indueias a duce datas non 
observabant, (juia Aldenardum ab eis surreptum fuit, fugiente Pclro Vincke gardiano 
eonstiluto illic a Gandensibus,et plures ex terra Quatuor Olliciorum vcncrunt Gandavum,
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ex poncntes qucrulose qualitcr cotidie praedationibus voxabanlur, ut undc vivcrenl non 
babercnt, servata peeunia ab Arnoldo Joliannis, capitanco donuis niori juxla Pcerboeme. 
('ommola comimniitas clamavit utomncs capitanci deponcrenlur, quia denarii dncis Bur- 
gundiae scininali fucrunt in capitaneis patriac, nec ad coinputationes ilia peeunia publiée 
venit, quac fuit in Aldcnardo recopia.

Tune, in audienlia totius populi, Franciscus Ackerinan dixit : « Sont hic quidam 
» astantes qui pecuniam receperunt ut viilam traderent, sed nolo, inquit, ut immode- 
» rate aliquid agatis. » Slante suis in armis populo supra iorurn et erceto vexillo icgis 
Angliae sub quo slclit dominus de llarzcele, probus miles, qui statim dixit: « Dicatis 
» nobis palam <}ui sunt lui. » Tune Petrus de Bosco dixit : « Quidam dixciunt michi. Si 
» agerc vellcm ut toxtores e Gandavo ejiccrentur, jiacem faciliter Gandenscs habciont. » 
Tune omnis populus elamabat, volons seire quis esset ille vel illi. Respondit bianciscus 
Ackerman : « Petrc de Bosco, vos incepistis; pcrüeialis publicando eos. » Petrus inquit:
« Vincke melius soit (|uam ego. » Tune Franciscus : « Placeret vobis, si nominaretur ille, 
» quod eaperetur? » Respondit populus : « Placel utique. » Tune Franciscus cuin ali- 
quibus descendons a domo seabinorum accessit et cepit dominum de Ilarscelc. Statim 
sine excusalione, qua libenter usus fuisset, occiditur a populo. Dcpositis mox capitaneis 
qui fucrunt, aller, scilicct Balduinus Rykc,cum quatuor novis substituitur; sed pauco 
temporc regnavit propter Arnoldum Joliannis qui impediebat cxituin ctintroitum Gan- 
densium in Zelandiam pro viclualibus. Undc <|uidam anglicus miles oleclus fuit in 
supremum capilaneum. Cujus temporc de Ilollandia (piidain Gislebcrtus de Grutcre 
venit in terrain Quatuor Olïiciorum inccndendoac depraedando; sed ab incolis iinpcditus 
fuit et juxla Peerbome proslralus. Mox Angli, non habcnles solila stipendia, coeperunt 
deslruere ac comburcre Ilugliesvlict, Ooslborch, Yz,cndyc et obsedcrunl Biervlict, 
quam villam conscrvavit dominus Ludovicus dictus llaze, (ilius comitis Ludovici dicti de 
Male.

1585.

Eo temporc in terra Quatuor Olïiciorum applicuit quidam Gliiselberlus 
de Grulbere, qui, ex Gorichem multos secum adducens, terrain Quatuor 
Olïiciorum deslruere caedibus et iucendio coepit in detrimentum Ganden- 
sium. Erat enim stipendiarius comitis Flandriae, ducis scilicct Burgundiae, 
cum vi° viris, qui omnes a quodam Symonc Parys, qui caslrum de Moere, 
et Ricburdo ïerlinc, qui caslcllum in Perboemc ex parte Gandensium tene- 
bant, occisi aut capli sunt. Tune quoque Anglici, magno navigio aptul 
Sacsbavene applicuerunt et a Gandensibus usque Gandavum ducti sunt.
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liii eliam lime Hughevliel, Oostborch, Ysendyc incendiis cl praedac dede- 
ninl, cl villam de Ricrvlict obsedcrunl, magnum et fortem assultum terra 
marique facienles, sed villa bene munita, per dominum Hase, tîlium olim 
Uudovici comilis Flandriac, el alios nobiles, una eum civiJms, forliter de- 
fensa est, et Anglici a villa diverlentes, lotam terrain de Oost-Vrie cirea 
marilima destruxerunl.

Iliis diebus nuncii venerunt ex Anglia in Gandavo, dicentes quod rex 
eum rege Scothiae bellum esset acturus, et si Victoria poliretur, ineunc- 
lanter Gamlensibus in suecursum veniret, qui tune timoré magno concu- 
(ichanlur; nam lama ferebal regem Francorum, eum dueibus et eomilibus 
et ingenli exereitu, ad Flandriam venturum; cornes quoque de Oostervant, 
tilius Albcrti ducis, comilis Hollandiae,qui filiam dueis Iiurgundiae,comilis 
scilicet Flandriac, lune duxerat uxorem, socero suo comiti, eum Hollan- 
densibus, Zeclandensibus et Haynoniensibus suecursum praeberet. Iliis 
rumoribus Gandenses coarlati, eum extra villas corum nullos haberent 
amicos, eircumquaque inimieos, nimio timoré eoneussi sunt, et in Angliam 
ad regem, cui confoederali fueranl, inittcrc feslinanler pro majori succursu 
disponebanl ; sed anlequam liaec tierent, Franeiscus Aekerman et eum eo 
'p lu res ex Gandavo exules cl praedoncs et liii qui reysers dicebanlur, versus 
villam de Dam propcrabanl, usque fore xmc, et ibidem venientes, in noctis 
silentio, aliqui corum, moenia quae salis eranl profonde transcunles et 
muros nullos reporientes, ad forum usque transierunl, el paucos ibidem 
reperlos aul occiderunt aut in lugani verterunt. Interca alii omnes, eum 
Francisco pracdicto, in villam per moenia ascenderunt, et elfugalis et oe- 
eisis civibus villac, dominio politi sunt et pro majori exereitu in Ganda- 
vum miserunt. Sed antequam illo exereitus adveniret, Brugenses, Ardem- 
burgenses et illi de Slusa villam cum exereitu obsedcrunl, cani recuperarc 
intentes et graves assultus facientes; sed, eum exercitum Gandensium 
qui advenil, appropinquaro videront, dimissa villa, ad propria, non sine 
dampno suorum, regressi sunt. Gandenses aulem villam forliter munie- 
runt et divitias innumerabiles et bona ibidem reporta inter se diviscrunl.

Intérim autem, dum liaec tierent, rex Francorum, dux Burgundiac 
cornes Flandriac, dux Burboniae et multi comités et nobiles, eum ingenli 
exereitu plusquam l x x x  milia armatorum ipsam villam de Dam obsède- 
runt el fortissime, diebus multis inccssanler undique eam oppugnantes,

/
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tandem ceperunl «1 Gandenses ibidem repcrtos nul oocidenml aut aquis 
suffocaverunt. Aufugit autem Franciscus Ackerman, cum paucis, versus 
Gandavum, qui (amen juxta Male venions, multos suorum amisit, ibidem 
a Brugensibus et nobilibus occisos, et tandem cum labore in Gandavo pcr- 
venit cum paucis. Rex ergo, accepta villa de Dam, cum omni potenlia sua 
Gandavum obsedit, castra apud Arlevelde metatus, nullum tamen assidlum 
in villam fecit, setl ejus exercilus totam terrain Quatuor Olliciorum delevit, 
incendio et rapinis omnia devastando; sed lui de Quatuor Olliciis omnes, 
priusquam exercilus regis veniret, in Gandavum cum eorum bonis, vel in 
Zeelandiam, vel alibi, ubi luli esse poterant, conlugerunt. Nullum autem 
assultum bellicosum rex in villam fecit vel ejus exercilus, nisi quod aliqui 
sagitlarii ad aquam descendentes cum arcubus contra Gandenses aliquo- 
tiens dimicarent. Posl pancos (lies, rex, abstraelis castris, relicto Gandavo, 
ad propria dilapsus est.

Post liaec dominus dux Burgundiac, qui et cornes Flandriae (et ducissa 
uxor ejus, liereditaria domina Flandriae), considerans quia patria sic 
per extraneos et per gucrram diutius agitatam penitus destruebalur et 
quia Gandenses, suis privilegiis et libertalibus adhaerentes, nullatenus ab 
eisdem llecli poterant, et quoniam guerra sibi multum dampnosa nil sibi 
de redditibus et provectibus terrae suae sineret provenirè, coepit de pace 
inire traclalum. Sciebat enim quod Gandenses (liutino bello attriti libenter 
paci considèrent et expostulassenl ; sed ab exlraneo populo, exulibus et 
praedonibus et Anglicis et capitaneis qui spoliis et praedis fréquenter in- 
hyabant et in villa pracvalebant, pacem ab eo requirere (ormidabant. Do­
minus ergo dux, divina gratia sibi insliganle et bono suo eonsilio ipsum 
informante, militem quemdam dominum Joliannem de Heyle, secretarium 
suum, secrete ad Flandriam dcslinavit, onus sibi injungens ut commu- 
nitali villae Gandensis, super lioc, si quo modo posset, volunlatem aperiret, 
qui per quemdam amicum suum civein Gandensem hoc capitaneo cl do­
uane negociatiorum inlimavit, qui militem ad se accersientes, cum ipso 
ad Sanctam-Claram juxta Gandavum locuti sunt, (pii eis pro certo lir- 
mavit quod si Gandenses a domino duce comité eorum pacem requirerent, 
indubilanter obtinerent, salvis eorum privilegiis et libertatibus et omnibus 
forefactis bine inde remissis. Quamquam capitaneus, quia Anglicus erat, 
non multum de pace curaret, decanus Jacolms dictus de Erdbuer hoc com-
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munilali propalarc non dislulil, qui inde valde gavisi ad prosequendum 
viam ineundi de pace traclatum, coinmissarios secrete lumen ordinaverunt, 
qui cum praediclo milite Parisius ad dominum duccm sive coin item Flan- 
driac pervenerunl, el ul idem miles eis dixerat, invenenint. Bene ergo a 
domino duce comité Flandriae recepli sont, et ad régis praesentiam ducti, 
et Iilteras tam regis quam ducis, de salvo conductu Candensilnis concesso 
ad diciam assignatam Tornaci veniendi, in Gandavum rcportaverunl : quae 
coram populo récita lac, magnam multis laeliliam, sed capitaneo et Anglicis, 
exulibus et praedatoribus tristitiam gencrabant, qui potius guerram quam 
pacem optabant, ul praedis et spolialionibus, quibus assueti erant, posscnt 
insislere. Cives autem et commune vulgus, tam longa gucrra attaediali, el 
(|uuin succursum al) Anglia qucin diu speraverant, non receperant, pacem 
cum corum principe desiderabant. Tune ordinati sunt lionesti ambassia- 
tores, qui ad regem Francorum et ad dominum duccm Flandriae comitem 
et simililer ad dominum comitissam liItéras, ex parle villae Gandensis, 
deprccatorias, pro j)ace habenda, déferrent, qui ad regem apud Treeas 
Campaniae venientes, ipsi régi Iilteras simililer et domino duci Flandriae 
comiti humiliter porrigentes, bene recepti sunt, et muncribus honorali 
cum litleris tam regis quam ducis reversoriis inGandavo suntreversi : quae 
litterae continebanl quod ad dietam eis apud Tornaciun assignatam certo 
die convenirenl, et ibi ipse dux et cornes, corum dominus, cum regali con- 
silio, praesens esset. Advcniente ergo die, Gandenses, ordinatis ducentis 
quinquaginta honestioribus villae suae cum praelatis et commissariis apud 
Tornacum, circa feslum Sancti Andreae apostoli, convenerunt, ubi,allero 
die, dominus dux Burgundiae, Flandriae cornes, cum nobili ducissa, con- 
juge sua, Flandriae hereditaria domina, ducissa quoque Brabantiae cl 
comitissa Nyvernensis, consiliuin quoque regis Franciac et multi barones 
et milites, cum magno apparatu, convenerunt. Ibi, divina agente gratia, 
inediantibusque ducissa Brabantiae et comitissa Nyvernensi, diuque llexis 
genibus, ipsum duccm et comitem, una cum ducissa sive Flandriae comi­
tissa, rogantibus pro Gandensibus, dominus dux et cornes omnia eis fore- 
facta penitus indulgens, pacem eis bonam et firmain habere concessit, 
atque sub bac forma suo sigillo ipse dux et coings, similiter et domina 
comitissa, lirmaverunl carlam in qua forma pacis tenebatur. Et post eam- 
dem sigillis suis roboraverunl domina ducissa Brabantiae, dux Alberlus,
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cornes Hollaiuliac, Willelmus Namurcensis, Hugo, dominas de Antoenge, 
Johannes, dominus de Ghislella, Henricus, dominus de Dixmuda, Jo­
hannes, dominus de Gruuthuse, Arnoldus, dominus de G avéré et de Scoeris, 
Philippus, dominus de Axella, Ludovicus Friso, naluralis tilius olim Lu- 
dovici comilis Flandriae, Ghecrardus dominus de Raseghem, W alterus, 
dominus de Halewyn, Philippus, dominus de Masscmme. dominus Jo­
hannes Vilain, dominus Johannes de Oullre, caslricomes Iprensis, Ludo­
vicus, dominus de Boclaer, dominus Philippus de Zedclghcm, dominus 
Montfrandus de Eessenc, dominus Philippus de Bekemare, scabini trium 
villarum Flandriae et scabini lerrae de Franco, magislralus villae Mech- 
linicnsis et villae Anlwerpiensis. Fuit autem conclusum in pace quod omnia 
forefacla in quacuni(|ue parte forent, penitus essent remissa, nec unquam 
imle mentio tieret, et quod Gandenses suis privilegiis, usagiis et statutis 
plenarie uterentur sicut ante gucrram; quod etiam omnes cxules seu fu- 
gitivi, ubicumque essent, qui infra gucrram bannili fuerinl, in Flandria 
infra annum ad propria et ad bona sua, sicuti ca reperirent, secure venirent, 
et multa alia. Hac pace divulgata per lotam Flandriam, singuli ad sua re- 
dierunt. Capilaneus autem qui in Gandavo, ex parte regis Angliac, consti- 
lulus erat, dato sibi salvo conductu, cum suis Anglicis in Angliam abiit, 
quia omnis confoedcratio c|ùam Gandenses cum rege Angliae habebant, 
anichilata fuit. Et ipsi Gandenses domino duci etcomiti Flandriae et simi- 
liler dominac ducissae et comitissae tanquam hereditariae dominae jura- 
verunt, sicut et omnes Flandrenses, üdelitates et homagia, obedientiam et 
obsequia débita deinceps et usque in perpeluum observare.

Eodem anno, xvr'die julii, rex Francorum Ambianis desponsavit \  sa- 
beel, liliam Stephani ducis Bavariae, et altéra die matrimonium cum ea 
fccit, copula conséquente carnali. llabuit tune, rex xvn annos-et ipsa ré­
gula XVI.

Ordinaverat autem lune rex Francorum, ad preccs regis Seoliae exer- 
cilum in Scotiam destinare, mille lanceas armatorum, balistarios vc, et 
levis armalurae; et horum omnium cajiitaneus erat dominus Johannes de 
Vienna, admirahlus Franciae, et apml Slusam venienles transfrelarunt, et 
a rege Scotorum acceplî et a comité de Douglas, multa pungicia cum An­
glicis gesserunt, multa quoque forlalicia ceperunt. Sed tandem coeperunt 
Franci Scotos spoliare, unde dissidium ortum est inter eus. Sic F ranci,

1
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palriam illain descrentes, ad Flandriam remcare volontés, navigio sc de- 
derunt. Quorum aliqui ad Slusam applicucrunl; alii, per ventum contra- 
rium dejecti, ad Denmarciam vcnerunt, ibi quoquc capti cl suis spoliali, 
per varies ambages repatriarunt.

Eo lempore praeparatio magna fichât omnium quac i tin cri ncccssaria 
videbanlur pro domino comité Valcsii, fralre regis, qui versus Huugariam, 
pro matrimonio cmn filin regis Ilungariac eontrahendo, debebat prolicisci ; 
et dum haec agerentur, supervenerunt litterae indicanles régi ellratri ejus 
praediclam (ilium regis Ilungariac cuidam Karolo de Passe 1 copulatam esse. 
Unde rex et celeri principes vaille lurbati simt, et praecipue dominos cornes 
Valcsii, Iraler regis, qui eam desponsaverat, eo quod sibi tanta vilonia et 
infidelilas facta sil, unde de hoc postea Franci sese vindicaverunt; nam et 
ambassialores, una cmn Francis in llungarium reversi, ipsum Karolum de 
Passe in palalio ceperunl, et super rolam Jigatum, vivum in acre posilum, 
coeli volucribus consumcndum dederunl. Eadem (pioque lilia secundo 
uupsil Sigismundo, filio Karoli, regis Bohemiae, imperaloris, et per eam 
rex Ilungariac efleclus, usque bodie in Ilungaria régnât.

Eodem anno, mense aprili instante, Philippus, dux Burgundiae, (pii 
et comes-Flandriae, fecit matrirnonia duo fieri, videlicet inter Jobannem, 
lilium suum, tune coin item Nivcrnensem et filiam Alberli ducis et comilis 
Ilaynoniae et llollandiae, ex una parte, et Willelmum lilium p racla ti Al­
berli ducis, lune eomitem de Ooslrevant, et (ilium ipsius ducis Burgundiae; 
et fuerunl niqitiae apud Cameracum célébra lue, ubi et fuerunt lesta celc- 
bria et lorneamenta solemnia, ubi et rex Francorum hasliludebat elmulti 
principes regni sui..

Anglici (livcrlentes a Biervliet tolarn marilimnin terrain île (Jost-Vrijendestruxermit. 
Tinientcs aiileni (iandenses a rege Angliac bello intenlo contra David regem Scotiac sc 
non auxiliari posse, seientes duccin Burgundiae, dominuin eoruin, se ad intrandum 
Mandriam accineluruiu et a b Holland riais habiluruin suecursmn, quia Willelinus cornes 
d’Oostrevanl jain (luxerai filiam ejusdein ducis uxorem, initlerc disponebant ad Angliain

1 Charles de la Paix, duc de Duras, de la maison d’Anjou.
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pro succursu. Scd ante(|uam illuc dirigcre voilent, Francisons Ackennan 1ère cnni 
xni° reysers  in silenlio noclis vcrsns Dam properavil, uhi fugalis aut aliquibus oocisis 
civilms, potili sunl ea. Quant inox exercilus Brugensimn et Ardclmrgensium obsedit, 
gravibus dalis insultibus. Verum cxerciluni Gandensinm a])|)ropin((uare videnies, non 
sine darnpno, relicta villa, se receperunt in propria. Gandenses înuniverunt igitnr for- 
titer villam illam cl ca spoliata, bcnc provisa luit, propler cxercilnin regis Francorutn 
(luem dux Burgundiae cinn i.xxxm bominum fecit mox Flandriam pelere, qui rex Ira ter 
ejusdeinducis fuit. Venions obsedit Dam et inccssanter oppugnavilac copit, oocisis repertis 
mil aquis sullboatis Gandonsibus. Aufugit taïucn Francisons Ackennan Gandavum, per 
JMale iter agons, ubi a Brugensibus multos suorum amisit. llex illico 011111 excroitu suo 
Gandavum obsedit, caslrametatus in Artevolde, noc assnllum dédit; sed cxercitus ejus 
incendiis et rapinis terrain Quatuor Olliciorum pervagavil, paucos repérions bomines ob 
dofeetum victualium. Post i>aucos ergo dics rex, abslraolis oastris, cum excroitu suo 
Franciam repcliil. Considerans lune dux Burgundiae tpiod patria sua diu guerris agitala 
deslruebatur et quod Gandenses llecti non poterant nisi libertalibus prisions gauderent, 
libouler lamen pacom cum co jiostularont, sed ab oxteris nationilms et capitaneis pa- 
iriani depraedanlibus non audebant,scd formidabantrequirero pacom,divino dux potins 
inslinctu quam liumano proposito, militem (luemdam Jobannem de lloyle secrelo cum 
oncre deslinavit in Flandriam ut Gandonsibus cl communilali dticis voluntalcin aporirel; 
et convenions ipso juxla Gandavum, locutus est cum deeano negotiatorum ac capilauco 
Gandensium supremo, sicut in mandalis a domino duce siisceperul. Quamvis igitui 
capilaneus, cum esset Anglious, non curasset de paoc, tamen decanus Jacobus apiiuit 
communilali, (juae do prislinis libertalibus gavisa. Dcputatis secrelo quibusdam cl cum 
dicto milite Parisius ad duccin pergentibus, assignatam dietam Tornaci lillcris ducis re- 
porlaverunl. Quibuslcctis, cives attaediali guerris eide succursu Anglicorumdespci ailles, 
pacem cum domino duce lacère mox curavcrunt et ordinaverunl ambatialoies cum lit- 
teris deprecaloriis tam ad regem quam ad ducem ac ducissam eorum dominam nalu- 
ralem, qui apud Trecus Campaniae venienles, gratanter rccepti, reniissi sunt cum assigna- 
lioncdietac slalutac Tornaci,ubi Gandenses cum il0 i.1" civibuslioneslioribuscomparuere, 
|)raeseniibus duce Philippe cum iiobili consortc sua. Et poslquam diu genibus llexis, 
graliam ojus poslulassent, mediantibus dueissa Brabantiae et comilissa Niverncnsi, om­
nium indulgcntinm Ibrefaclorum oblinuerunt, lirmala pacc sigdlis omnium inlra scrip- 
lorum : scilicct ducis Burgundiae Philippi cmnilis Flandriae, ducissac Lolhariac, Bia- 
bantiac cl Lemburgiac, ducis Bavariae, comilis Albcrli llannoniae, llollandiac cl 
Zellandiae, W illelnii Namurcensis, lilü Joliannis comilis, domini de Slusa, domini de 
Antoing, castcllani Gandcnsis, Joliannis domini de (ibislella, de Bornes, etc., Iloin ici 
de Bcverc, domini de Dixinuda, Joliannis domini de Grcmberghe et de Gruulhuze, 
Arnoldi domini de Gavere et Scborisse, Joliannis domini de Axella, Ludo\ici uaturalis
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filii comitis Ludovici, dicti Hazc, Gcrardi de Baescghem, domini de Basserode, Waltcri 
de Halewin, Philippi de Akere, domini de Massemene ac Sancti-Johannis Steene, 
Joliannis de Vyleyn, domini de Lillo et Calloo, Joliannis de Honte, caslricomitis 
Vprcnsis, Ludovici, domini de Boulacre, Philippi de Sedclghcm, Monfrandi de Eessene, 
Philippi de Bckemare, scabinorum de Franeo ac tri uni villarurn Flandriae, neenon 
magislralus villarurn Machliniae et Antwerpiae. Actum ïornaci xvni decemhris, arrno 
M" CGC" LXXXV.

Praelata pax in gallico eoram rege Franeiae narrata luit .qualiler ex pietate et compas- 
sione Gandcnsibus omnia lorefacta remissa fuerunt et confirmata privilégia secundum 
eonsuetudinem eorum, sub ohedientia tamen regis stando ac sui domini et ducissae, sub 
biis eonditionibus, primo quod, visis privilegiis villae ac villarurn de eastellania sua per 
conciliuin ejus tpiod Insulis dux decrevit residere, satisfacere dux rationabiliter voluit. 
Item quod mercanliac cursum babercnt, salvis consuetis denariis,per palriam solventes; 
et si mercalores extra Flandriam retenti pi'o debitis fucrint, libenter adjuvaret et delcn- 
derel eos contra <iuoscumque volontés gravare vel impedire. Item, si adhuc eaptivi de 
facto compromisso etiain utriusque partis essent, quod deliberarentur per ralionabilcin 
taxationcm, et qui non prorniscrant, taxalis expensis absolverenlur; si tamen castra 
haberent, in manu domini ducis ilia ponercnlur et poslea liberali dimilterenlur. Item, de 
singulari gratia, bannitis per villas aut illos de Franco palriam concessit, juramcnlo dato 
quod nunquam prosequerentur de illalis. Item omnibus bonis tam leodalibus quam berc- 
ditariis restitutis libéré gaudercnl, de cetero régi ac prineipi obedientes; et de mobilibus, 
si cptis conscicnliam suam dconerando restitutioncm facere voluerit, infra mensem illud 
agerc deberct exeundo possessionem aliorum bonorum si probari posscl; sed reddilus et 
locationcs domorum aut lerraruin sine reslitulione lemporis guerrarum, poslea rcleva- 
renlur. Item, renuntialo juramento facto régi Angliae vel aliis quibuscumque, quod reno- 
varent sibi lidclitatis juramenlum perpetuo servare, rejeclo obprobrio vel quacumquc 
injuria facta. De quibus si quis in contrarium fecerit, tanquain infractor pacis eondemp- 
naretur et punirctur. Etiain, si quis, extra legem villarurn Gandcnsis et Brugcnsis esset, 
tanquam de morluo posteris fieret bonorum rclictorum distribulio, nec de personis 
ecclcsiasticis coram judicibus suis ordinariis pacis hujus transgressor lieret extraneus a 
poena prout casus rcquisierit. Hac pace publicala per omnes villas Flandriae, singuli 
dilapsi sunt ad propria,videlieet Anglici in Angliam,et juraverunt Flamingi domino suo 
ac dominae ducissae lidclitatem, obedientiam et homagium debitis obsequiis adimplere. 
Poslea conlirmatis privilegiis inultis, villa Belbuneae dalur Johanni comiti Namureensi 
pro villa de Slusa. Moncta nova lormatur de qua non bene Flamingi contentabantur, et 
voluerunt castrum de Slusa reponi in manibus suis. Similiter pro residentia duorum 
pontificum turbabantur, quos pro sumrna lx"1 dimisit cos obedire cui vellent.

Iliis diebus dominus Ludovieus dictus Haze, lilius Ludovici comitis Flandriae bastardus,
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Biervliet défendit contra Anglicos qui terra manque eum Gandcnsibus obsidebant villatn 
illam. Descendit etiarn in adjutorium soceri sui, comitis Flandriac, cornes de Oostrevandt, 
Willelmus lilius Albcrti, qui liliam Philippi ducis uxorcm nuperrime ceperat. Iliis cl 
aliis runioribus de adjutorio diversorum concussi Gandenses, videnles se extra vidant 
suam nullos jam ainicos haberc, disponebant in Angliam mittere pro majori succursu; 
sed attraetus bcllis istis rex Angliae contra Scotos expeditioncm necessario mittere 
debuit. Sic cives libenter ad pacem consuluerunt, sed extranci et banniti non ila sensc- 
runt. Quod ut audivit Philippus dux Burgundiac, iuturus cornes Flandriac, misit nuntios 
suos, et medio pacis invento, traetatum est in Tornaco de paee. Praelerea gravabat Gan­
denses pluriniuin exaclio pccuniarum pro eapilancis ad stipendia distribuenda. Qua- 
propter plurirnum alfectabant ad eoneordiam venire, scientes quod jam non poterant 
victui neeessaria, nisi eum eautcla quorumdam, acquirere de /elandia vel Ilollandia. Nain 
Franco de Borsalia noluit ministrarc plus more solito nisi smnma denarioruin quant 
pelierat, sibi refunderetur. Et quia capitancus in terra Quatuor Olïiciorum, Arnoldus 
Johannis, vir seeleralus et ruslieus, occasione quia sibi non dabantur stipendia promissa, 
publieus bostis villae Cactus erat, praedis inhians et rapienSs victualia quae dirigebantur 
I»er aquam versus Gandavum ex Zelandia, rupto quoque aggere, se tenuil non longe a 
curtenostra de Zando.inquadant forli domo sila in Outh-Ossenesse ubi polrum inundavit 
aqua maris, in quo ecclesia parochialis ctiam erat, quant jduries vidi pariter eum castello 
s eu domo qua se perlidus ille tucbalur contra Gandenses ila ut non posset obtinci i. Quae 
omnia movebanl cos ad pacem quaerendant et obtinendam a novo domino terrae, Philippo 
seilicet duce Burgundiac, sieut et cvenil. Hoc anno 1485, post fere terminum C annoi uni, 
redicalus fuit points praefatus a dantpno Jobanne Crabbc, oriundo de Ilulst, abbate 
Dunensi magnifieo.

Johannes Galeatius Barnaboncm, lilium fratris, occidit, et eum ejus ftlia ducatum 
Mediolanensem suscepit, quae fuit rclicla Pclrini regis Cypri, quem praefatus Johannes 
eaptum in vincula conjccit apud Mocsiam. Quae omnia liebant, anno Domini M CGC 
LXXXV1". Hic Johannes Galeatius de prima conjuge sua, lilia Bohentiae regis Elisabeth, 
Valentinam solant reliquit, nuptam lilio regis Franeorunt Karoli V “;dc secunda vero, 
relicta Petrini regis Cypri, consobrina sua, Kalherina nomine, reliquit Johannem et 
Philippunt-Mariam fralrcs et duces Mediolancnscs.

Johannes Galeatius Bernabonem in carcerem dejectum usque ad mortent detinet et 
ditione potilur ipsius. Idem egit de Francisco Carario.

Karolus ex Ungaria accitus post mortein Ludovici regis Ungariac, qui fraticm suum 
Andrcam regem Ceciliae interfeelum a Cecilianis vindicavil, a Johanna mandatus 
obtruncatur. Cujus lilius Ladislaus successit illico tant in Ungaria quant Neapoli.

Mediolani templum Divae Mariac Virginis, jussu Johannis Galeatii, indicibili propc 
impensa et artis elegantia ex solido marmore cocptum est lieri, quod inter cbrislianorum 
opéra principalum tenere videtur.
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Miranda de Urbano lcgunlur, cujus cxslat epylbalhun Romac, salis incpluni.
Urbanus papa Ncapolim petit ut Ladislaum et Johunnem, lilios Karoli, deturbaret a 

regno Ncapolitano, et Ludovico Andegavensi infeodarcl illud; sed Lancelolus se ïntro- 
inisit ex Arragonia, qui loliuil regnum Ceciliae invasil.

Francisais de Marinis, theologus, floret.
Florel etiam magislcr Gcrardus Magni dictus, arcbidiacomis Daventriae, qui praeler 

oris sui fruclum, libros edidil de malrimonio, de pluralilate beneneioruin, de ordinnlione 
levilarum, de scisinatc, de luire Trajeclensi, de virtutibus prineipuin, de cura non 
accipicnda, de i'ornieariis, de concubinariis, etc.

1580.

Anno Dominicae Incarnationis M° CCC° LXXXVl, ordinalum erat (|uod 
rex Francorum et (lux Biirgimdiae, dux quoque Bourboniae e tdux  Bilbu- 
riac, cum valido exercilu in Angliam transfretarent ad expugnandum regeni 
Angliac, et erant omnia praeparala, tain navigia quam alia, ut rex, apud 
Slusam venions, naves ascenderet. Vcnit rex Ambianis, sed intérim quod 
haec fièrent, dux Ghelriae guerram movit contra ducissam Brabanliae, 
undeBrabanlini tam nobiles quam populares, armati, exercilus forlis valde, 
apud Buscum-Ducis convenerunl. l)ux aulem Ghelriae piurcs insullus fecit 
in terrain ducissae, praedas ducendo et oppida comlmrcndo, ipsamque 
fréquenter infestamkq unde ipsa Pbilippum ducem Burgundiae in ejus 
auxilium convocavil, qui et tantum fecit ut rex Francorum se ejus negotiis 
immiscerel. Iliisdem dielms, rege Francorum Ambianis existente, nuncia- 
luni est ei quod regina uxor ejus pueruin sibi masculum peperisset. Unde 
rex multum exhilaralits, ducem Byturicensem Johannem et Karolum 
coin item de Dammartin versus Ibtrisitis destinavit, u t, una cum comitissa 
de Heu, puerum nutum sacro Jiajilismatis foule levarent, natusque fuit bic 
filins primogenilus regis, ajmd Imscum Vicennis, juxta Parisius, xxv" die 
mensis septembris, die martis, anno M° C(]C° LXXXVl0 superius memoralo. 
Posl liaec vcnit rex Insulis, cum loto exercitu suo, et quum praegrandem 
liabuil exercitum, lolam circumjacenlem patriam gentes armorum viclua- 
lilms denudabant et, pejora quam bostes scu Anglici incolis inferentes, 
devaslabanl.

Rege aulem Insulis exeunle, x eneruntad ipsum legationes ex Hyspania,
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nuncianles Anglicos in Hyspania lortiler agere, villas cl iortaliUa capcrc cl 
praccipuc villam Sancli-Jacobi in Galatia jani ccpisse. Un tic rcx et cuncli 
nobiles cjus mullum doluerunt; et idcirco rex,m utata volnntalc in Angliam 
transfretandi, rcnicavil in Franciain et, cxcrcitn ad propria dimisso, Fari- 
sius pervenit.

Eodein anno, guerra inter ducissani Brabantiac et ducem Glielriae : 
ulriniquc rapinac et incendia atque assultus varii ; villa tjuae Grave dicitur, 
diu a Brabantinis obsessa est. Tandem Brabantini, Mosam llnvium copioso 
exercitu transvadati, a duce Glielriae cum pauca manu in lugam acti, plu- 
rimis eorum occisis, submersis atque captis, aliquorum aiunt fraude tluc- 
lorum, non sine gravi dampno atque labore in propria repedarunt.
• Pliilippus (lux et eomes Flandriae dal Belbuneam Johanni eomiti Namurcensi pro 
villa de Slusa.

Hoc codent anno, supervenerunt Anglici ante Slusain aesliinanles reperirc navigia 
regis Franciae qui paulo ante ibidem advencrat ut in Angliam transfretarcl ; sed, dum 
non audirent nova de rege Franciae, rccedentc versus Franciam, Flamingi eongregali 
voluerunl pugnam eis deliberarc, sed rccesserunt in Angliam.

Raymundus Ballianus, gente Ursina, comitis Nolani lilius, dum Janiiam Pontifex 
Urbanus deferretur, ex septem cardinalibus quintpic saccis involutos demcisit.

Raymundus, de gente Ursina, princcps Tarenlinus, lilius dudum Niebolai, eonnlis 
Nolani, Urbanum papam cum vu cardinalibus imposuit triremibus Januensium et ex 
illis vu cardinalibus quoique saccis involutos mari immisit.

1587.

Anno Domini M° CCC° LXXXV11, rex Francorum, acl instantiam ducissae 
Brabantiac ducisque Burgundiae, exercitum collegil et, ducalum Julin- 
censem liosliliter intrans, pro parle devaslavit, cujus potenliam dux Juliaci 
ferre non valons, régi se (ledit; et postremo ipse dux Glielriae, lilius.ejus, 
régi reconciliatur, duclus ad regis praesentiam per dominum Oliverium de 
GJitsocn, conestabularium Franciae, et dominum Joliannem de Vienna,
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marcscalluni, fuilque pax inter ducissam Brabanliac et ipsum ducem 
Ghelriae composita, et rex in Franciam reversus est.

Tune lemporis fuit Parisius coram rege duellum inter Jacobum le Grys 
et dominum Jobannem Carouge, victusque est Jacobus, tractas alquc sus- 
pensus.

Rex aulem Francorum exercilum inisit in Ilyspaniam, in auxilium regis 
Hyspaniae, qui guerram gerebat contra principcm Gualliae et Anglicos, 
qui villam Sancti-Jacobi ceperant et multa mala in Hyspania fecerant; 
fuerunlque Anglici devicti et ex Hyspania fugati, scd postmodum con- 
cordia inter ipsos facta est, reddilis ulrimque caplivis.

l(j

1588.

Hoc anno rex Francorum, apud buscum de Vicennis, castrum reginae, 
hastiludia celebravit, et ludebat in hastis lam ipsc rex quam nobiles sui," 
fraler ejusLudovicus, tuncduxThuringiae1 eflectus, Johannes duxBituriae, 
Pbilippus dux Burgundiae, dux quoquc de Bourbon, cornes Sancli-Pauli, 
dominos de Couclty, Petrus de Navarra, tilii quoque de Bar et tilii comitis 
Pictavensis, cornes Sabaudiae, dominus de Labret et plures alii. Et in 
sequenti mensc, scilicet junio, in die sancti Jobannis-Baplistae, fuerunl 
iterum apud Sanctum-Dyonisium hastiludia celebrata. Et post liacc fuerunl 
exequiae solemnes ibidem factae pro anima Bertrandi Claykin, et interfue- 
runt rex et cuncti principes, ejusque missa solemnissime decantata est, et 
infra missam sermo per«cpiscopum Aulissiodorensem factus est, in quo et 
ipse episcopus omnia facta i psi us Bertrandi et militiae ejus insignia lucu- 
lenter cnarravit. Paulo ])ost, rex Francorum, ad requeslam comitis Ja- 
nuensis, lratris domini Clemenlis papae VII, misit exercilum contra bar- 
baros et Saracenas, qui Armeniam occupaveranl, cujus exercâtus fuere 
duclores dominus dux Bourboniac, dominus de Couchy, dominus de 
Hangiesl, dominus de Groy et plures alii. Sed nicbil fecerunt memoratu 
dignum, quin ymmo inglorii reversi suiit, facultatibus et equis fere con- 
sumplis.

1 Thnriiujiu, Touraine.
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Eodem anno, Liulovicus, dux Thuringiac, J rater regis Francorum, 
uxorem duxit (ialeachae domini Mcdiolanensium filiam , quac venil Pari- 
sius ciini magno apparalu, nec mullo post rcgina Franeiae Parisius 
intravit in die Sancti-Bartholomei in augusto, fuitque apparalus sibi per- 
maximus, ludi et speclacula exhibita, et post solenme prandium liasliludia 
a regibus et principibus, multisque regni nobilibus, valde celebria facta 
sunl.

Apud Kenneke, in bello, dominas Everurdus TSerclaus unum pcdem amisit in bello 
contra Flamingos, et (juin rcpcrlus est dolum in cives Bruxellcnses parasse, captus al) 
cis, extrada ci lingua fuit et abscissa.

Dux Ghclriac Willclmus propter terrain de Cuucli multa mala perpelravit in Bra- 
bantia; cl illi de Bruxella easlrum de Gacsbeea everlerunl.

1589.

Uex Francorum elfrater ejus dux Thuringiac, dux quoque Burgundiae, 
Oliverus de Clitsocn, coneslabularius Franeiae, et multi alii versus Avinio- 
nem profecti sunt ad dominum demcnlem,qui se ibidem pro papa gerebat, 
durante scismate, fueruntque honorifice recepli. Deinde rex apud Montem- 
Pessulanum pervenit, iralre ejus apud Avinionem dcniorantc; undc ortae 
sunt rixae inter sununarios et fanai tiares ipsius ducis Ihuringiac, fratris 
regis, et sununarios domini comilis Januensis, fratris domini dém entis, 
fueruntque, ab u traque parte, occisi cl vu 1 lier ali multi, sed plures ex parte 
comilis. Unde et dux Thuringiac aegrum animum adversus comitem gerens 
ab Avinione recessil et apud Karkersonam 1 ad regem fratrem sutini per­
venit. Uex aulem, perambulala terra de Langhedoc, Parisius reversus est. 
Hiis diebus multi fuere tractatus inter duos reges, pro pace tractanda sive 
fienda, sed parum aul nichil profecerunt. lliisdem diebus venit Parisius 
doininus Dispcnsator Angliac, cum c equilibus, et a rege Franeiae honori- 
fice susceplus est, multisque muncribus cl honoribus dolalus est: In nocte 
Natalis Domini, venins validissimus.

Carcassonc.
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Obiit hocanno 138!) Urbanus, anno Xl°, mense v111° rcgimims, pancis cjus morlcm 
dellcnlibus, cui succcssmmt Bonilacius cl, Benecliclus.

Bonilacius IX primmu vocnlus Pctrus Thomacellus, Neapolilanus, apud Assisium est 
moralus. Deinde in urbem venita Romanis receptus; Romanos lamen ipso rexil.

Bonilacius qui antca dictus Pctrus Toinaeellus, nalione Neapolilanus, anno xxx° 
admis suae electus esl. Qui ita in bac aclalc llorida vixil ut ci nulla pcecandi voluptas 
objici posset. Ituquc primus istc populi romani virtutem Iranstulil suo nulii, creatis ma- 
gislratibus cl mole Adriani munita, ponleui et alia bénéficia Ira ns Tybcrim l'ecit. Sed 
ad obitum démentis VII1, terri tus Bcnedidi XIII1 competitionibus, Romain reliquit.

Iloe anno 1389, Bonilacius qui sedil Romae nnnis xiv, et Benedictus XIIIu" in scis- 
matc conlra eum xix annis.

1390.

Hoc anno, cirea lempus quadragesimae, fuerunl apud Sanclum-Audo- 
maruin doniimis Roucicaul, dominus Rcynaldus de Roye et dominus de 
Setnpy. Insignia inilitiac oslenlarunt eum acutis laneeis contra quoscumque 
seu Anglieos seu Allemannos, equitando, et lin jusniodi Iiidum ipsi très qua- 
draginta diebus conlinuis peregerunt, multos vulneranles et duos Anglieos 
peribdientes. Ipsi lamen illaesi sese servaverunt, interfueruntque huic ludo 
cornes marescallus Angliae et cornes de Ilontilon.

lliis diebus, Richardus, rex Angliae, apudLondoniam solemnem curiam 
lenuit eum cunclis baronibus et nobilibus regni sui, et alluerunt ex 
Francia cornes Sancti-Pauli, dominus de Sempy, dominus de Roche, 
dominus de Anloenge et plures alii. Afl'uit et contes de Oostervant, qui 
ibidem emerilam lattdem bastiludendo et signum regis amicitiae prome- 
ruil, non obstante quod germanam regis habebat uxorem, et idcirca indigna- 
lionent regis Francorum incurrit, sed, medianle socero suo, duce scilicet 
Burgundiae, régi reconciliatus est, et de comitalu de Oostervant sibi lecit 
homagium.

Eodein lempore, dux Burgundiae Flamingos suos subditos ad obedien- 
liam pape.Clementis, variis viis, inclinare nitebatur; sed cum hoc perliccre 
non valcret, pro quadam summa pecuniae i.xm nobilium quam ab cis acce- 
jterat, eos in pace dimisit.

Tune temjtoris quoque Flamingi male contentabantur de monela quam
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dominus dux et cornes novani per Flandriam currere feceral, et si militer 
Castro quod in SIusa fundaverat rex Erancoruni. Volel)ant enim quod 
eorum ditione poneretur et a Fiamingis teneretur.

de
in

C ursus m onetac per P h ilip p in e  duccm  B urgundiae com ilcm  F landriae, anno 1 3 9 0 ,  sic 

fichât quod nobilia F landriae xxxvi paltardos v a lo r e m , et sic ad acqualcm  taxent valor  

aliorum  aureorum  cursum  baberent. C n d e m ulli v idebanlur praeju d ica li, quod in lam  

alto pretio darcntur. Q uae tandem  nobilia , tem poribus M axim iliani ducis A u slriae com ilis  
F lan d riae , valebant lxv  pattardos. V eru m  d e m o n d a  ducis m ale con lcn li fuerunt. et 
ctiam  d e eastro r e g is , quod perm isit conslru i apud S lu sam , nisi sub  d itione sua ponc- 

rclur i l lu d , ad evitandum  pcricula : quod factum  est.
B onifacius IX  hoc anno sed it, qui stud ium  un iversa le  statuit in Frfodia. INec mora 

W cn se la u s iinperalor, M ediolanum  te n d e n s , d e com ité eiv ita lis duccm  creavit. V erum  
quia W cn se la u s lib id in ose  com m acularat lbedus (|uod contraxcrnl eum  s u is ,  induclus  
ad resignandum  fratri suo  S ig is im u n d o , régi Ih m gariac , fuit eausa (|uod L adislaus rex 

C eciliae e l A puliae llo m a m  p errcx it, sperans coronari a B on ifacio , eui nob iles B om ae  

con lrad ixcre. Scd  vi tandem  in g r e ssu s , xi ex eis ju gu lav il.
B onilacius L adislaum  in rcgno paterno e o llo c a v ild  per cardinalem  F lorentin itim  apud  

Cajetam  coronari l'ecit. lp se  ctiam  augcndac rei ceelesiasticae cu p id u s , prim us d im idiam  

annalam  institu it de d im idia parte annui provenais danda cam erae a p o slo liea e , prius- 

quam  aliquis b enelic ium  aut d ignitatem  adipisci valeret.
Papa B onilacius IX  L adislaum  lilium  Karoli reslitu it in regnum  p aternum , occu p aien t 

a b b iis  qui L udovici d u cis A ndegaviac partes observab an l, B oberto  quodam  contra S te-

pbanum  duccm  Bavariac len en le  im perium .
H oc anno 1 5 9 0 ,  S tep h a n u s, dux B avariac, con d u clu s a F loren ltm s contra M cdiola- 

n e n s e s , m agno cim i cxcrcitu ven it et nic.hil m em orab ile  fceit. F uerunt autem  consum pta  

bcllo  dceies ccn lena  et duccnta i.xm n um m orum  au rcotum .
Johannes G alca liu s, dux M ed io lan cn sis, contra F loren tm os m cepit bcllum  quod  

xu annis prolraxit. U n d e contra eum  Stephanus dux B avariac, v o ca les  a F lo r e n tm is , 

nicliil m em orabile cgil.
S tephanus Bavariac d u x , a F lorcn tin is m ereede v oca tu s , defraudatus redut.

\
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1591.

Hoc aimo rex Francorum et avunculi ejus et niulti principes et nubiles 
cuin en, versus Brilanniam profecti sunt ut pacem inter Johanncin de Mont- 
fort et Johanncin ducem Britanniae coniponcrent. Kt post hoc, rex per 
Piclaviam reverlcbatur in Franciam, ubi occurrit ei fraler reginao, filius 
scilicel dncis Bavariac, cum magna comitiva, qui venerat vidcrc reginam 
sororem suani, quem rex honorifice suscepit.

Hiisdem diebus guerra fuit inter comilem Sancti-Pauli et dominuin de 
Vertaing, pro castello quodam juxta Curtracum; sed inediantilnis arbilris 
pax inter eos convenil.

Eodem tcmporc, dux Burgundiae, qui et dominus Flandriae, capi fecit 
dominuin Johanncin de Chalon eo quod patibulum comburi feceral quod 
dominus Burgundiae erexerat et in quo servum ipsius domini Johannis 
feceral suspendi, fuitque idem dominus Johannes apud Insulas in prisione 
ali({uamdiu detenlus, sed emenda facta liberalus est.

Tune quoque lemporis captus est, jussu ducis Burgundiae, dominus 
Johannes de Ileyle, miles, et (nsulis incarccratus et mortuus est.

Flamingi mullum lurbati sunt et tumultuare coeperunt, pro eredentia 
duoruin paparum. Nam in se divisi, quidam adhaerebant domino Clementi 
et hii audire rnissas sacerdotum allerius opinionis recusabant et sacramcnta 
ab eis célébrai» l'ere conculcabanl. E converso, illi qui erant Urbanistae et 
dompno Urbano adhaerebant, rnissas et sacramenta a sacerdolibus Cle- 
menlinis celebrala, audire vel accipere renuebant, eratque error et lur- 
balio permaxima in plebe, et in mullis locis cessatum est a divinis.

lliis diebus, cornes Sancti-Pauli et cornes de Ooslervant spectacula pul- 
cherrima, ludos et hasliludia apud Canreracum agunl cum xx'1 mililibus et 
xx" scutiferis contra omnes eis occursantes, Anglicos seu Allemannos seu 
extrancos qualescumque.

Eodem anno, vi° die februarii, regina Franciae peperil (ilium nomine 
Karolum, unde et per tolum regnum gaudium et laetitia magna fuit.

Belfriduin apud Tornacum comburitur.
Meuse autem aprili tractabatur de pace inter reges, eonvcncrunlque Am- 

bianis, xi° die mensis, rex Francorum, dux de Thureine, frater ejus, dux
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By luriae, dux Burgundiae, dux Rourl.oniae et celer. nubiles regn. ; ex parle 
aulem régis Angliae, .lux de Rancaistre elplures al.., recep.Ique rex 1-ran- 
coruni ipsum ducem de Lancaistre mullum l.oneste, mîmes s.lu qu.lans 
expensas,quousquein Calesium reverleretur, non obslaule quod x,...«equos 
secum habuil, nec pax inter eus convenit, sed induciae per a.mu.n eonces- 
sae. Post l.aec lesta celel.ria et l.astiludia Aml.iams lacla, rex brancorum 
et dux Bylhuriac, dominus Pl.ilippus de Bar et .nuit. al., .nl.rmat. sunt, 
famaque fuit Anglicos l.iis oceasionem dedisse. Undo et dom.nus I h -  
lippus de Bar post paucos dies defunclus est, Rex et celer, medicoi uni ope
relevati sunt.

Apud Ainbianis hoc anno rex Francoruni rccepit honeste ducem de Lancaistre, Jo- 
hannem in Gandavo naUun; sed non potucrunt in concordia pacis convemre. Postea, 
niorti'o dicto duce Johanne, lil.ius Ilcnricus sucecdens, ad ligam trahens noh.les Angliae, 
lticardo régi qui liliuni regis Franciac duxcral, lelcndit insidias ut ipse regnaret, cp.od

""Tn^Ytali^res hello temptatur a Galcatio, fuiKpic Jacohus cornes Armeniaci hcllo
nressus qui Florenlinorum slipendiis inilitnh.it in provineia jnxlu Alcxandr.au..
1 . A 1 lpnlia îiiu. i.inucnsis dux, x aniiis ducavit et sununa concordia civium

Anthon.us Adurnus III Janucnsis au , Galeatii ducem Medio-
rexit; et quod illi ad glonam cessa, peiirçlu.im miei
lancnscm ac Florentines paeem procurav.t. j ohanncm Galeatii cm.

Jacohus cornes Armignmo, vocatus a Ho.c.um.s cornu ,acobo Vermi
xxm cquitum, practio vulneralus graviter delecit, amissis \i , 1
copiarum ducis Mediolanensium duclori ndscribebnmi. Yolcntc filin

Eodem anno (1301), Sahaud.ae cornes obut, ul.cto 
Theodori marchionis Monlisierati, de quo cgregia leguntur. ^

1592.

IX II i;.w. T n rn  icuni venit,  adducens secum  P liilippu m  de la

T o A r i C\ ‘ r " :  auxbanliac, corne. ,1c Oo.lrcv»nt et c o m M  <lo Oos rêvant » 1 .
lïurguniliao M i .  venit, M  m m  pr.rn.le. H.mlrwo et députai. »
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percunclabaulur, pro ordinatione causarum cl discordiarum, quae lune 
pro scismate in Flandria gerebanlur. babenda.; sed dux, babito consilio, 
tlamingos suao dimisil volunlali ul cuique papae (uni voilent, obedire 
possent, née quisquam cogeretur.

Hiis diebus Pelrus de Itoeselaere, vir quidam magnae rcpulalionis, prae- 
cipue apud Brugenses,ex mandalodomini ducisBurgundiae cap lus, (nsulis 
ductus est, cl lanquam Iraditor et conspiralor in doniinuin ducem, decol- 
latus est.

Eodem lempore, Romae Urbanus qui se pro papa gercbal, del'ungilur et 
in ejus locuin Bonilacius subsfituilur, elab hiisqui parlem illam lbveJ)anl 
]>ro papa babetur. Apud Leodium cpiscopus Aneoniensis ab eodem Boni- 
foc*0 mittitur, qui magnas indulgenliamm suinmas et gralias cunctis illam 
parlem lencntibus, papali auctoritale elargilus est, el ex suis poenitenliariis 
cl praedicaloribus apud (Jandavum ali(juos m isil.ïunc Flamingi, praecipue 
populares, una cuiii («andensilnis, domino Bomiacio adbaerebantj alu vero, 
praecipue nobiles, una cum domino duce, Clementi obediebant.

Eisdem diebus, Parisius rege exislenle apud Sanctum-Paulum , domiuus 
Pelrus de Craon, ex potenlioribus Britanniae, dominum Oliverium de 
Clytsoen, coneslabularium lune Frauciac, a coena regis ad bospilium suum 
repedantem, bostiliter cum mullis arnialis aggreditur, el ix aut plurilius 
plagis letalibus imposilis, semivivo relicto, veloci l'uga lapsus est; 1res ex 
servis ejus comprebensi decollali sunl. Deiiule rex prosequi staluil per 
dominum Jobannem de Vienna, admiraldum Frauciac et Boussieaul, et 
ipse fugil in Arragoniam el inde Siciliam ad reginam Neapolis pcrvenil. 
Posl baec, rex Francorum, cum forli manu armalorum, Biilanniam peliit 
ut castra et bona ipsius domini Pelri de Craon sibi applicarctautdeslruerel: 
sed, rege Biilanniam inlrante, occurrit ei quidam, l'renum ejus lenens ac 
sibi diccns ul velocilcr se l'elraberel, alioijuin in manus hosfium suorum 
Iraderclur. Rex autem, ul audivil, relorquens equum alque calcarilms 
urgens, nudo gladio bine inde verberans, per médias acies suorum quasi 
luribundus velocissime lerlur. Servum ducis Burboniae, avunculi sui, silii 
obyium transverberat, Boucicaul graviter vulnerat,el plura ulique damjma 
fecissct, nisi per ducem Burgundiae (entus fuissel et in quamdam cameram 
introduclus, ubi mullum intirmalialur. Deinde in Franciam reversus, apud 
Creil, diuturna inlirmilate lenebatur. l'rocessiones et orationes solemnes,
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per Franeiam, pro cjus sanilale cclchratac sunt. lotus aulcm cxcrcitus 
rcversus est. Cujus lainen majorent partem cornes Sancli-Pauli in terrain 
duxi t de Lucembureli, ubi castra et oppida mulla cepit, quac domino Ludo- 
vico de Keynoot et domino Theodcrico de Dixmude tradidil obscrvanda; 
ipsc vero in Franeiam rcversus est.

Eodem tempore, capli sunt, ex praeceplo regis, Bègues de Villaynis, 
dominus de Riviere, dominus Jolianncs le Mercliier et Montagu, quasi llie- 
saurum regis aut diminuissent aul inutiliter expandissent. Requirebalur 
enim al) cis summa plusquam xxvn millia l'rancorum, fuilque deprehensus 
clericus ipsius domini Jobannis le Mercliier et decollatus est. In cujus 
scrinio inventa sunt xim milia coronarum, de tribus annis quibus scr- 
vierat, sed et 11e libras annuatim acquisierat; fuerunlque bona eorum con- 
liscata, excepto Montagu, qui paulo post deliberatus est.

Hiis diebus, dominus Olivcrus de Clitsoen, sanitati aliquantulum resti- 
tulus, a rege Francorum discessit, timoré duetus, et in Britanniam veniens, 
in Castro de Auray cum omnibus bonis suis se recepil; sed appcllatus ad 
parlementum regis, non comparons, tanquam inlidelis et fraudulenlus in 
regem dominum suum, bannitus est a regno. Dominus autein Petrus de 
Craon, rcversus in Britanniam, continuos conllictus cum praclato Olivero, 
mu]lis utrimque cadenlibus, eonfccit; fuit guerra diutina inter eos.

Cornes Sancli-Pauli terrain de Lucemborch inccndio et vastalione mul- 
Inm gravai; sed tandem pax cum episcopo confirmala est.

Eodem tempore, tractabalur de pace duorum regum, et convencrunt, 
inter Boloniam et Calesium, dux Burgundiac, dux Bitliuriae, cornes Sancti- 
Pauli et plures alii, ex parte autein regis Angliae, dux de Lancaislre, cornes 
de Cloceslre et plures alii; sed nicliil profeccrunt, et paulo post Iractatum 
est apud Boloniam, ubi concessae sunt induciae ])er triennium.

Hiis diebus, discordia orla est inter ducem Albertum, comitem llayno- 
niae et Hollandiae, et tiliuni cjus Willelmum, comitem de Oostrevant, eo 
quod idem Willelmus occidi fecerat Alcyl, concubinam patris su i;sed , 
inedianle matrimonio quod pater contraxit cum lilia ducis de Cleve, pax 
conlirmala est.



2 1 CHRONIQUE

1395.

Eo lempore, quidam umyras Saracenorum, Raquiu sive Basac Domine, 
qui principatum inter Turcos arripuerat, ad partes Ilungariac cum magno 
descendit cxercilu, quasi Romaniam, Longobardiain et Alemanniam sub- 
jugaturus. Quibus rumoribus ad regem Francorum delalis, ordinatum est 
ut cornes Nyvernensis, fdius ducis Rurgundiae, una cum aliis nobilibus 
Franciae, initterctur; venilque idem cornes Nyvernensis in Flandriam, et 
oblulcrunt ei Flandrenses, pro subsidio expensarum, plus quam lx milia 
francorum.

Eo tempore magna guerra gerebatur in Brilannia, inter ducem Britan- 
niae et dominum Oliverum de Clytsoen, sed et dominus dux Aurelianen- 
sium, fralcr regis Francorum, eidem Olivero magnum praebebat auxilium. 
Cornes de Heu, dietus Philippus de Artois, coneslabularius Franciae ordi- 
natur.

Ricbardus, rex Angliae, duci Britanniac tradidit castrum de Brest, quod 
recipiens, dux ejecil ex eo omnes slipendiarios anglicos et posuit in eo bo­
ulines suos, qui slipendiarii et similiter cives de villa de Brest, quos etiam 
pracfalus dux ejecerat, in Angliam venicnles, conqucsti sunt principibus 
et majoribus Angliae et praecipue duci Cloceslre, avunculo regis, quia 
injuste expulsi fuerant, nec coru in stipendia l'uerinl eis persoluta.

Richardus, rex Angliae, villam cl castrum de Brest duci Britanniac résignât, et 
similiter villam de Cherbourg régi Navarrae, quod fuit oceasio morlis ipsius Richardi 
regis, ut poslea videbitur et plcnc babetur in tractalu de morte ejus.

I 391.

Ulcmens Vil'", qui in Avinione pro papa se gerebat, obiit, et Petrus de 
Uuna cardinalis subrogatur, dictusque est Benedictus XIII"; et sic scisma 
in ecclesia continualum est. Ad Inmc Benediclum misil rex Franciae so-
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lemnes ambassiatores, coram quibus cl omni clcro rcgni Franeiae libère 
spopondit papatu cedcrc, si pax per ojus cessioncm in ecclesia fieri 
possel: quod lamen poslea perlinaciler denegavit.

Hicardus, rex Angliac, apud villam quac Westmonaslerium dicilur, 
feslum solemnc célébrai cum baronibus suis; adfuitque dux (Joccslriae, 
avunculus ejus, advenerunlque plurcs slipendiarii, qui caslellum de Brest 
lenuerant, et in curia regis recepti, discuinbebanl cum céleris m aida regis. 
Prandio igilur facto, postquam rex specics et vina, more solito, cepissel, 
aslans ci dux Clocestriae ait régi : « Vidislis-ne, inquit, domine rex, bos 
» satellites qui, vestra in aida recepti, hoc prandio discumbebant? »
Cui rex : « Qui, inquit, fucrunt bii? » — Et (lux : « llii luerunl qui lenuc- 
» rant caslrum de Brest et fideliter nobis servierunl, sed male persoluta 
» sunl eis stipendia, ila ut mine, prac inopia, vix sciant quid facere. » — 
Tune rex ait duci : — « Bene, inquit; pcrsolvenlur eis lolaliter et ex inle- 
» gro; volo eliam ut assignenlur eis, super quatuor oppida propc Londo- 
» niam, et inde expensas sumanl quousque ex parle regis persolvantur ex 
>> (0p)t „ — Quibus auditis, dux, iralo animo, régi respondit: — « Domine,
» inquit, rex, vos prius deberetis corporis probitale jure belli aliquam ab 
» inimicis vestris villam vel oppidum regno acquirere, anlequam aliquam 
» villulam seu oppidum alicui darelis vel venderelis, regnum diminuendo, 
» quod veslri praedecessores minime lecerunt. » lune  rex, commoto 
animo, respondit : — « Quomodo, inquit, hoc dicilis? » Et dux adliuc 
eumdem repetebal scrmonem, unde rex, excandescens in iram : « Pulalis,
» inquit, me mercatorcm aut falsum fore quasi meam terrain vendidissem :
» Per sanclum Joliannem! non su ni bujusmodi rcgni moi dissipator; sed 
» bene verum est quod noster consanguincus, dux Britanniae, nobis bene 
» et lidclitcr pcrsolvil summam pecuniae quani meus antcccssor sibi con- 
» cesserai, pro qua in pignus susccperal villam de Brest et caslrum. Et quo- 
» niam nobis summam praedictam ipse dux bene persol\il, juslum fuit ut 
» suam villam (piam impignoraveral,libcram et quitam a nobis recipcrct. » 
H iis ergo verbis separati sunl ab inviecm et coepit iinidia inter eos oiiii, 
et quainvis extrinsecus seu loris aller alteri amiciliam coram populo osten- 
deret, invidiae lamen llannna nientcm urebat ulriusque, ila ut aller alteri 
nec colloquio, nec convivio jungeretur ad tempus.

Eodem anno cornes Sancti-Pauli, cum magno exercilu contra Alemannos
4-
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el Eoliomos pugnalunis progroditur, qui lorrain do Gucemborch sibi nito- 
btmlur abslrahoro. Scd (htm, die posila, acies suas ordinasset ad praelium, 
dux G bel riae tanlam imiltitudinem armatorum contra ipsum adduxit ut 
(«mes mclu lorriltis, nocto abslraelns, castris aulugil, plurihus ex suis 
amissis.

Bellum apud Lucemburgenses lit per Walerannum comitcm Smicli-Pauli. Hajus 
Waleranni lilimn unicam duxit uxorem Anlhonius de Burgundia, secundogcnitus Phi- 
lippi ducis , qui dux Brabantiac genuit ex ea duos filios, scilicel Johamiem et Philippuru 
de Burgundia, duces Brabantiac, Lothariae ae Lemburgiae.

Nota de Olivero de Clysou Iraditore, propter quein rex, persequens Peirum de Craon, 
incidit in languorem aut potins lurorein, a quo nunquain jtotuit sanari postea. Sed dixe- 
runt aliqui, jiropter Bonilaciuin oclavuin ilium nialedictionein suseejiisse, cum esset de 
gencratione Pliilippi Pulehri.

Alberlus coines, secundo duxit uxorem (iliain comilis (divensis, sed non suscepit 
prolern ex ca.

Clemens V il, qui se pro papa in Avinionc gerebat, inorilur, in cujus Iocurn Pctrus 
de Luna sulnogatur et Benedictus XII1U’ diclus est, ad quein rex Franeorum direxit 
solcinncs ainbassiatorcs, Pliilipjium, seilicet duceni Burgundiac, Jobanneni, dueein 
Bituriae, avunculos suos, ducem Aureliancnsein, fratrem suum, cum pluribus aliis, qui 
a dicto Bencdielo honorilice suseepti. Ipso Benedictus libéré spopondit quod si per ejus 
cessioncm pax in universali eeclesia lieri possel, ipso libenter papalum eederet. Ilae 
aulern eondilionc, rex Franeorum cum loto regno suoejusdem obedienliae sesubmisit. 
Iloe tamen ipse postea requisilus pertinacitcr denegavit.

Morluo Clémente VIF, adulterino ponlilice, Pctrus Luna qui et Benedictus XIH"' di- 
cebalur ab ltiis qui in Avinionc scismati lavebant, eligitur; sed tam non romanus quam 
gallicanus crat dicendus pontilex. Ab anno 1394, Benedictus X11IU' per xxi annos, 
usque ad concilium Constanciense, apud Avinionctn (démenti VIF suH'ectus, sedit. Jo­
hannes IIauk.nl, brito, Florcnlinorum dux, obiit. Similiter Jaeobus Virmcs, veronensis, 
miles Caleatii, qui ipsum Ilaucut jirolligavit apud Alcxandriam cum loto cxercilu.

Bonii'aeius papa IX, audita morte Jobannis Ilaucut, quo duce Florenlini ulebantur, 
Perusium se conlulit, ubi plebeis ex more connnolis lx x x  de oplimalibus oeciderunl, 
praesente ]»ontiIice, quo indignato, litteris ad Jobanneni Galeatii directis, Galeatius dux 
Mediolanensis, cum exercitu quem pro magna parte prolligavit Karolus Malcstesta,
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ipsum ponlificem liberuvil, cive llugolino agente. Iuiquc Bonifacius propler mucdiiiui 
babcndum de compelilore suo Pclro de Lima, Lodisluura, filium Karoli régis Ceciliac 
oceisi, i'ecit acccdcre in rcgnum Ceciliac, «piod Ludovic! Andegavcnsis fautores pro eo 
occuperont. Fcbrc igilur Galcalio sublato, Albericus cornes Cunnii Neupolim m polcs- 
tatcm Ladislai redegit. Ab Ungaris accitus, Jadcram Vcnetis divcndidit et ouincs récu­
santes subesse Ladislao jirivavit aut ultimo allecit supplicio.

Ex orlu appianensi Jacobus Appianus, Pisanorum scriba, Pclrum cognomento Gam- 
bacurtam, domimnn Plombini cum filiis suis intercepit. Gui, post annos quatuor, films 
ejus Gerardus successil, qui Pisam Jobanni Galcatio vendidit, et a  ̂cnclis icsltucUt 
fuit; Plombiniuin et insulam suae ditionis relincns usque ad annos Dmmni 1480.

Jacobus de Appia, scriba Pysanorum, Jobannem Gainbacurtnm principcm mtcriccit 
et pro eo dominatus est. Jobannes eliam Aculli », Brilo et Elorentinorum delensor, 
obiit. Ex lune Ylalici gcrerc bellum coepernnt, qui per exlraneos stipc conduclos bellare 
consueveranl. Unde principium belli quod Galeatius dux Mediolanensis pci annos 
xn Icnuil, exoritur.

Eo leinporc incepit Nicliolaus Estcnsis, marebio Eerrariae, filins Albert!, dommari et 
x l v i i  annis magnifiée rexit; cl ab Eugenio quarto concilium procuravit, in quo iaqieralor 
Graccorum Jobannes venil Paleologus.

Emanuel Crisolora graecas litteras intulit in Ylaliam, a quibus Ytali per \n° annos 
non se conlinucrant. Nota qualilcr eirca boc lempus Crisolora Biy.antinus disciplinam 
graecarum liltcrarum in Ylaliam retulit,quae per vn° annos in bominum illorum usu 
non exstitit.

Avenus est in Ylaliam Cbrysoluras, vir Bisnntinus, qui graecas litteras attubt, a qu.bus 
Ytalia vc annis conlicuerat. llinc lalinae graecaeque scolae sunt exortae. lime Guarmus 
Veronensis, Viclorinus Pbilclplms, Ambrosius Monaebus, Lconardus Aretbinus, Ka- 
rolus et Barlbolomeus Platinae, quorum aemulalione ingénia ad laudem cxcitala sunt .

1595.

Fuit liiis diebtts in momtslerio Sancti-Albani, prope Londouiani, abbas 
(juidam magnae rcputalionis, qui cl ipsum ducem de Cloceslre ex sacro

1 11 s'agit du célèbre condottiere anglais lluw- 
kwood. Il écrivait lui-même son nom : Achud, 
pendant son séjour en Italie. Voyez Osio, Docum. 
mil., t. 1" loi.

* Quelques-uns des événements rapportés ici

appartiennent à des années antérieures. Adrien 
de But, dans ses notes marginales, ne se conforme 
qu’npproximntivcmcnt à l’exactitude de 1 ordre 
chronologique.
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fonle Icvaveral, oL idco l'ucrat amicitiae vinculo conslriclus. Cinn ergo prao- 
fatus (lux ad monasterium Sancti-Albani quadam vice declinassel, et fami- 
liai'i eu in ipso abbate usus colloquio, sibi ea quae inter regem et ipsum 
fucranl dicta, revelasset, volens dictus abbas duci utile pracbcrc consilium, 
accersivit ad se priorem Weslmonasterii qui ctiam fuit duci permaxiine 
lavons; qui venions ad Sanclum-Albanum, invenit ducem etabbatem pran- 
dio residere, a quihus gratanter receplus, jubenteduce, ad conum mensac 
sccuin discubuit. Facto autem prandio et ex more collatione habita, coepit 
abbas sollicitare priorem si-ne sibi quicquam visionis per sompnum appa- 
ruisset. Eral enim solilus visiones videre et sompnia per varias conjecturas 
inlerprelari.Et similiter dux eum sollicilando, ait ad ipsum: — «Dicatis, in- 
» quil, domine prier, si quid noctevobis soinpnii occurreril, quodad nostram 
» possit salulem interpretari? » — Tune prior, llexis coram duce simul et 
abbate genibus, deprecatus est, si quid in dicendo oflensae contingeret eum 
cuiquam inl'erre, inde veniam sibi elargiri. At illi audacter eum enarrare 
quid viderai, praeceperunt, in nullo omissa veritate. Accepta igilur dicendi 
Jicentia alque impunilatc, prior sic orsus est:— « Testis, iuquil, inichi I)ous 
» est, sanctusque (ïeorgius quoniam michi sornpnio visum est, domine 
” dux, quod nobile regnum Angliae per hune regem Ilichardum des- 
» truelur. » Et abbas inquit : « Per Virginem, inquil, gloriosam, hoc idem 
)> michi apparuil, et vaille nunc videtur possibile, domine dux et ex bap- 
» tismale lili, et considerare hoc leviler jiotestis, eum rex villas suas alteri
» donando aliénai a regno, <juas praedecessores acquisierant, facto belli seu 
« pacto pecuniae; signum est quod regnum destruerc nitilur. Jam enim 
» villam de Brest duci (leditBritanniac etChierebuerch régi Navarrae, (juae 
» ambac regno prolitabiles erant tempore guerrae. » — Quibus dux res- 
pondil in brevi de bis remedium fore, nam se regis conatibus una eu ni 
regni proceribus opponerel, jussilque tam abbatem quam priorem xv° post 
hoc die, apud Arondeel convenire, ibique se afluturuin lirmavit, Et ila 
decedens de Sanclo-Albano venit Londoniam, indeque destinavit litteras 
comiti de Darbi, ut certo die Arondeel et ipso venirel. Similiter et comitem 
marescallum Angliae, (jui tune fuit capitaneus Calesii, et comitem de 
Varwyc et archicpiscopum Cantuariae, fratrein comitis de Arondeel, ipso 
dux, codent die apud Arondeel secum convocavit. Scripsit et comiti de 
Arondeel quod eo die lixo secum eum praefatis principibus essel pransurus
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el pro regni ulililate consilin liakiturus, qui rescripsil ci quod laeto vultu 
ipsum et omncs quos seciun esset adducturus, rccipcrel.

Eo tempore, Sigismundus, rex ilungariao, iu Franciam nuntios diiigit, 
olmixe rogans rcgcm Francorum uc contra lurcos cxcrcilum initial, dicens 
se salis fortem esse una cum mililibus de Rodes, ipsum Baquin ,amirantem 
Turcorum superarc. Rex lios nuntios honeste recepit et multis muneribus 
ditalos remisit.

Eo temporc, mense auguslo, venerunt Parisius plusquam ix° Anglicorum, 
inter quos fucrunt episcopi Ires et comités très, qui venerunt ad traclan- 
dum de malrimonio ineundo inter regem Anglorum et tiliam regis 
Franciae.

Eodem quoque tempore, rex Hungariae cum admiraldo Raquyn bellum 
gessit, el victoriam oblinens, milita milia Turcorum fudit. Eodem tempore 
dux Rurgundiae, dux Bilhuriae, dux Aurelianensis et inulli alii nobiles in 
Avinione erant pro concordia inter duos papas facicnda; sed nieliil proli- 
cientes in Franciam reversi sunl.

1390.

Eo anno, oclava mensein augustum praecedenlc, dux de Cloceslrc et cum 
eo celeri principes, dux scilicet de lorc, cornes de Derby, cornes Mareschal, 
arcliiepiscopus Canluariac, abbas Sancli-Albani el prior Westmonasterii, 
apud Arondeel convenere. Quos omnes cornes de ArondecI laetanler excepil 
et solemni convivio pavit. Cum ergo prandio resedissent, supervenit cornes 
de Varwyc, cui venienti dux de Cloceslrc ait : « Domine cornes, inquit,
» vobis incumbit jurare sicut et nos juravimus. » Cui resjiondit cornes : 
— l< Domine, inquit, dux, quomodo vullis (juod jurem et quae: » Cui 
dux : — « Vos, inquit, jurabitis vos regno per omnia fore tidelcm et nobis 
» usque ad mortem, sicut et nos invicem juravimus. » Qui similiter el 
baec juravit, et repausaverunt nocte ilia. Mane vero facto, arcliiepiscopus 
coram eis missam celebravit et praclatis principibus sacram cominunionem 
Iradidit, ea conditione ijuod in proposito negotio, sicut invicem juraveranl, 
fideliter procédèrent. Finila ergo missa, praefati principes ad consilium in 
quamdam cameram se rcceperunt,ubi regis depositionem,captionem atque
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perpétuant inearceralionem unanimi consensu conduserunl atque jurave- 
iunt, (liem et locum ad lioc complendum congruum staluentes. Verum 
cornes de Pareel 1 qui et Mareschal, qui tuuc fuit capilaneus Calesii et unus 
de c o n ju ra i, poslquam siuguli ad sua dispersi fuerinl, eonsiderans quam 
difficile et periculosum factum inceperanl, fiuein metuens, jam poenitere 
coepit incepti, et ad regern veniens, lotum eoruni consilium, quidque fac­
tures se concluseraut, locum quoque et tempus similiter et modum,regi per 
omuia indicavit. Rex ergo.lam mira atque stupeiula ])ercipiens,ad comilem 
ait : « — Praevideatis, iuquit, vobis quid dixeritis, quia si vera haec exper- 
)> tus fuero, vobis de praecoucepto veuiam indulgebo.Si vero l'alsa haec esse 
» quae dicilis, reperio, vos, absque falso, faciam mala morte perire. » Cui 
cornes respondit : — « Si, iuquit, aliter quam dixi iuveuerilis, volo ut me 
» quatuor in partes divisum, ad quatuor angulos Angliae perpelui vilu- 
)> perii ponatisinsignum. » —Rex itaque,post haec verba, Londoniam veuit 
festinanter et cum eo frater ejus, cornes de Honlinton, et descendens in pa- 
latium, juxta ecclesiam Omnium-Sanctorum, super lluvium Thamesim 
pransus est. Et facto prandio, convocato suo consilio, quid super negotiis 
laciendum esset, consuluit, ibique concordi omni consilio régi consultum 
est conjuratorum conatus et eorum machinationcs contra se et ejus consi­
lium adinventaspraevenireetconspiralionis complices et auclores per lotum 
regnum debere capi. Tune rex, hoc habito consilio,sexta hora post coenam 
equum ascendil, et cum eo frater ejus, cornes de llonlinton, et cornes Ma­
reschal, cum nui]lis equilibus, admirantibus atque stupentibus cunctis 
civibus Londoniae, quo rex ilia hora noclis lenderet. Exiens ergo rex Lon­
doniam , versus castrum ducis Clocestriae, patrui sui, cum omnibus qui 
emn sequebantuc, celeriter iler arripuit, et cum castrum appropinquaret, 
praeeepil fralri suo praecedere et sciscilari si dux domi esset; qui cum 
decem equilibus regem praecedens, ad castrum venil, et bassam intrans 
curiam, inde ad palatium ducis ])ervenil, Lui, ad ostium pulsanli, occur- 
rit ancilla quaedam, quam cum interrogasset cornes de llonlinton, frater 
regis, si dux patruus ejus domi esset, ilia respondit: — « Veredominus meus 
» dux et domina meu ducissa adhuc pausant in lecto.» — Erat tune aurora. 
Et respondit cornes : « Dicite, iuquit, duci, quia rex Angliae hîcprope est

' Thomas Mowlmiy, comte de Notliiigham, dit le comte Maréchal.
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„ ;k1 eUm venlurus et aliqua cum eo locuturus.» — Quod cum ilia confeslim 
nunciasscl exilions c lcclo, dux cmn fcstinalionc, (anlmn lineis indutis, 
vestibus et mantello scapulis suis injçcto, régi festinabat occurrere. llcx 
vero, iteruni ordinala acie perparva lortium arinatornm et sagiltavioi mn, 
pervenerat in bassain curiam, comilem fratrein secutus, et insonuit tuba 
regia in bassa curia su b Castro. Dux, nicliil rei conscius, nudus pedes et 
eapul, ut oral, in bassa curia régi occurrit,ejus genibus provolutus.— « Sal- 
» veto, inquit, domine mi rex, et bcnc lue meo in bospilio et veslro paralo 
» servitio adveneritis; sed quae causa dominum meum regem bue bac bora 
» tam inopinate perduxil, admiror. » —Et respondit rex : « Dulcis avun-
» cule, vos tris vos vestibus induite priusquam ad plura veniamus collo- 
» quia. » — Tune dux, ad cameram se rétorquons, suis se vestimentibus m- 
duebat, nicliil mali suspicalus. Intérim vero rex cum ducissa, quae régi 
cum puellis occurrerat, colIo([uens, dueem usque in aulam palatn, cum 
suorum nobilium comitiva, subsecutus est. Dux vero leviter vestilus des­
cendit cum rege in bassam curiam. Tune rex, jubens ducissam in palatium 
se retrabere, cum duce et ceteris ascensis equis, e Castro rediit foras ad 
acicm quam reliquerat. Et lune, vocato ad se comité Marescbal, piaecepil 
ei dicens : « Eccc avunculum meum; ducite eum Londoniam in tuiiim 
» meam, ibi sccum loqui liabco. » — Qm conlestim cum sua comitiva eum 
abduxit, et volenlem cum rege loqui, rex non suslinuit, dicens se amplius 
non loculurum, et sequestravil se rex a duce. Dux vero, juxta praeceplum 
regis, per comitem Marescbal Londoniam duclus est, Rex vero intérim 
mitlit comitem de Rottorland et comitem de Kent, cum magna quantilale 
armalorum et sagiltariorum ad comprebcndendum conutem de Arondeel 
et comitem de Varwyc, qui liliain comilis de Arondeel ni uxorem liabuit, 
ut comprebenderentur,priusquam, lama divulgata, suae starent delensioni; 
qui ambo comprcbensi, Londoniam adducti et panier cum duce Llo- 
cestriae in prisione delenti. Rex ergo Londoniam venions, cum omnibus 
regni sui proceribus examinato negotio, avunculum suiini (lucem Llo- 
cestriae apud Calesium destinavit, ut ibi moreretur, ubi et occisus est. 
Dominica aulem post Exaltalionem hanclae (jrucis, magnum et publicum 
parlamenlum incepit. Sequenli vero die, rex cum omni suo consilio et 
regni proceribus, parlamcnto publico praesidebat. Ubi adducti sunt 
cornes de Arondeel, cornes de Varwyc, Joliannes de Lalverlay, 1 bornas de
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Morlemer: ibi de inlidelilale suorum in ipsum cl conjuratione,palam coram 
omnibus conqucslus est, ibiquc adjudicalum est a régis consilio et regni 
proceribus quod ad voluntatem regis punirentur. Adduclus ergo cornes de 
Arondeel, et cuin morti adjudicaretur, regina Anna ad pedes se regis et 
suoruin.consiliariorum proslravit, et fere tribus Iioris proslrala, pro ipso 
comité de Arondeel et Johanne de Calverlay, milite ejus, devotius inler- 
cessit. Johannes tamen de Calverlay fuit stalim, non distante ejus inter- 
cessione, eapite triincal'us. Cornes vero de Arondeel fertur ad reginam 
dixisse : — « Regina Anna, inlercedilepolius pro marilo vestro et vobis quam 
„ pro me : boc melius erit. » — Altero vero die, rege, cum loto consilio, par- 
lamento ilerum praesidente cum omnibus regni proceribus, morti adju- 
dieatus est cornes de Arondeel et decollatus. Scquenli vero die, relegalus 
est exilio arcbiepiscopus Canluariae, frater comitis de Arondeel, et cum eo 
Thomas de Mortemer. Postera vero die, praesenlatus est judicio cornes de 

’ Varewyc, qui statim conlessus est oinueui traditionem et machinalionem 
in regem factam, coram rege et omni consilio, cunclisque regni proceribus: 
veniam instanlissime deprccabatur de commissis, dignum quidem morte 
se conlilens, sed regis toliusque consilii dementiam devotius imjilorans. 
Lui rex suorum consilio vilam donavil, bac lamen conditione quod in cap- 
tivilate leneretnr in insula quadam, quae fuit domini Willelmi Scourp, 
comitis Dilloman thesaurarii Angliae, cui et assignala fuerunt quatuor 
millia nobilium, pro exjiensis comitis et suo labore custodiae. Sequenti 
vero die, finito parlamenlo, comiti rex omnes cives Londoniae armari prac- 
cepit et armatos convcnire, volcns videre statum eorum et s latum villae. 
(ami ergo cuncti armali foro convenissent, rex et palruus ejus dux de Lan­
çai s Ire venerunt pariter videre populum et statum villae. Postera die, rex 
curiam soleinniter Londoniae tenuitel feslum regaliter celebravit,cum regni 
proceribus, ubi (juatuor duces et quatuor comités soleinniter c-reavit, sci- 
licet llenricum , lilium ducis de Laucaistre, qui erat tune cornes de Darby, 
<jili iinus fuerat de hiis qui contra regem conjuraverant, sed nec accusatus, 
nec convictus : hune rex fecit ducem de llarford. Comitem vero de Rollland 
fecit ducem de Marie 2, et comitem de Kent, ducem fecit de Sudrien s, et

1 Guillaume le Scrop, comte (le Wiltsliire. 5 Thomas Holland, comte de Kent, puis duc de
* Édouard, comte de Hutland, puis duc d'Au- Surrey. 

marie.
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comitcm de Ilontinton, Iratrem suum, ducem fecit de Excestre; doimiiuin 
Willelmum Scourp, comitcm fecit de Dilloman; dominai» d.spensatorem 
suum, comitcm fecit de Clocestre, et f.lium comitis de Slraffort, comitcm 
fecit de Straflbrt, et dominum Thomam de Persi, comité,.. lecil de Pcrsy.

Rex Prancoram intirmitalem fere incurabilcm incurrit.
Eo tempore Richardus, rex Anglorum, Ysabeel Üham régis brancorum 

ducit uxorem, fucruntque nuptiae Parisius celebratae, ubi afluerunt prin­
cipes et nobiles utriusquc rcgni et nu" regmae, scilicet regma branciae, 
regina Angliae ciuae et sponsa, regina Blanche et ît gma ng iai.

Iliis diebus, Johannes, cornes Nyvernensis, fiüus ducis Burguni_iaei 
annos natus circiter xxvm, forti manu armatorum et nobilmm versus Hun- 
gariam profeclus est, fueruntque secum ex Francia cornes Marclnae cornes 
de Heu^conestabularius, dominusdc Couchy,dominus Johannes de > îenna, 
marescallus Franciae, lilii ducis de Bar, dominus Reynaldus de Roye, duo 
fratres de la Tremoelge, Guillelm.is ettiuydo ex Flamlria, dominas Hase et 
fralres eius, sed et alii milites multi ex aliis regionibus venerunt qui priino 
in Arragoniam, in subsidiuin regis Arragoniae, qui una emn iliis, be lum 
cum Saracenis commisit, et Victoria potitus, multos Saracenorum occ.d.t et 
ipsum Balzyn ammyraldum in fugam egit, Deimle Franc, et cornes Nyver- 
nensis in Iiungariae partibus multa pungitia cum codem adm.raldo gesse- 
runt, in quibus viclores eminebant, sed tandem, ex.gcnt.bus fors.tan peccat.s 
nostris, ab eodem admiraldo etTurcis circu.nve.it., inlel.c.ter et ...consulte 
dimicantes, ncc regis Hungariae consilium et aux.l.um advertentes sed 
propriis viribus nimis confidentes, superbia inter eos régnante, impetuose 
se ingerentes, victi sunt, pluribus corum occ.s.s, ceter.s capt.s, panes 
effugientilnis. Ceciderunt ibi cornes de Heu, conestabularius, dominus 
Johannes de Vienna, admiraldus Franciae, dominus C(jucl.y, < °nnm s 
Guydo de la Tremoelge, dominus Reynaldus de Roye, l.l.i de Bar, dominus 
Haso de Flandria et fratres ejus, dominus Ludov.cus br.so et dominus 
Johannes Sine Terra, dominus de Lembeke, dominus Johannes de Casant, 
dominus Rolandus Houweel et plui es alii milites et nobiles etflos 1ère tot.us 
mililiae gallicanae. Capti quoque fuerunt ibidem cornes Nyvernensis, 
dominus Marchiae cornes, dominus de Couchi, dominus Willelmus de .» 
Tremoelge, dominus Reynaldus de Roye et plures ab. ex ceter.s regionibus, 
qui, gravi rentione et magnis pecuniac sommis se redimentes, postinodiim

• V
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ad propria dcvcnerunt. Basac auteni, amyras, dum Victoria potilus esset, 
multos ex caplivis clirislianis securi perçuli fecit aut per medium sarra 
lignea seindi. Cornes auteni Nyvcrnensis captus et vendilus est, diutius- 
que in partibus illis servabatur, sed tandem a mereatoribus Venetianis 
redemplus magno prelio, ad propria reversas est.

Ëodcm tempore, mensc julio, Alberlus, dux et cornes Haynoniae et 
Hollandiae, Willelmus quoque tilius ejus, cornes de Oostervanl, colleclo 
exereilu, contra Frisones proficiscuntur ut Fresiam sibi subjugarent, fue- 
runtque cum eis dominus de Bar, juvenis cornes Sancti-Pauli et mulli ex 
Francia nobiles, sed et ex Anglia mulli, quorum capitaneus extitil Cor- 
nuaelgc,ex Alemannia quoque quamplures: qui conllictum babuerunt cum 
Frisonibus et eos in fugam vcrlcrunl; sed dum patriam cum tam nobili 
exercilio bene subjugassent, orta discordia inter palrem eliilium, absque 
ulleriori progressu, nicliil amplius lacienles, reversi sunt, lolusque exer- 
citus separalus ad propria dilapsus est.

Ëodcm quoque tempore, rex Francorum venit ad Sanctum-Audomarum, 
adducens Ysabeel, iiliam suam , quani régi Anglorum Richardo desponsa- 
verat, ipsamqueMorinis reliquit.donec omnia pro conventuduoruin regum 
essent ordinala. Intérim aulem in campo, liaud procul a Sanclo-Audo- 
maro, tenloria mulla extensa sunt, conveneruntquc duo reges et cum prin- 
cipibus et nobilibus et praelalis utriusque regni, et maximo apparatu sese 
invicem receperuntet interloculi sunt, multisque amicitiae signis ostensis, 
rex Francorum, tiliam suam manibus bajulans, Anglorum régi obtulit, 
quam ij>se rex bonestissime, ut decebat, gralissimeque suscepit. Ët post 
liaec, festis nuptialibus et gaudiis expletis, reges ab invicem separati sunt. 
Rex autem Francorum in Franciam reversus est,et rex Anglorum, transfre- 
tans in Angliam un» cum nobili regina sua, a suis honorilicc receptus est,

Ëodcm anno, post t'estum Omnium Sanctorum, spectacula et insignia 
mililiae apud Montem Haynoniae ostensa sunt, ubi senescallus Haynoniae, 
dominus quoque de Ligne et dominus Michael de Ligne et lloberlus Roue 
contra Cornuaelge, Thommelin et alios Anglicos, primo acutis lanceis, 
deinde gladiis, post liaec securibus, et postremo dagghis sive cultris sese 
exercentes, ipsi Franei emeritae taudis emicuerunt.

Rex. Navarrae Parisius venit et a rege Franciae bonoritice susceplus est.
Philippus, dux Burgundiae, qui et cornes Flandriae, pro redemptione

M
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filii sui, comitis Nyverncnsis, a Flamlrensibus magnum pecunine suinmaiu 
collegit.

Post hacc et alla, dux ad instantiain regis Hungariac, lilimn suum primogemlum 
Johanncm misit, qui primo supra Galeaceum dueem Mediolanensem processit; tenu e
retorquens iter ad Hungariam, ut habebitur lue, perrexit.

Hoc anno convenerunt in Flandria ut cum primogenito Plulippi ducis Bi.rgund.at, 
comitis Flandriae et Burgundiae atque Arthcsiac, pcrgcre.it m Hungariam, conestabu- 
larius Franciae, dominus Johannes dcVienna, admiraldus Francae, dominas Gu.do de 
la Trernouillc, dominus de Couchiaco, Ingclrannus , dominus Reynaldus de Hoya.l.lu 
ducis Barensis, dominus Ilazc, ülius Ludovic! comitis Flandriae, cum Iratr.bus sms 
bastardis, seilicet Ludovico domino Frisone et Johanne Suie Terra qui tamen postea 
vocabatur dominus de Drincham. Item, dominus de Lcmbeka, dommus Johannes de 
Calsant, dominus llolandus Ilouwecl et plures alii de Flandria, Ilannon.a et Arthesia, qui 
pene omnes in bello prostrati fucrunt prout aliqualitcr hic declaratur.

Hoc anno 1596, in Frisiam cum Alberto de «avaria, comité llannomac, llolland.ae et 
Zclandiac perrexcrunt dux Barensis et juvenis cornes Sancli-Pauli, Petrus, cum al,- 
quibus de Francia; sed et ex Anglia cornes de Cornuailhe, ex Alemamna vero et Bra- 
bantia barones quamplurimi, et magnum bellum apud Slavere comm.ssum est.

Eodem anno, Ladislaus Karoli filins in Apuliae regnum suceess.t anms xxix. Gu. 
Johanna successif cum Ludovico Andegavensi. Secundum ahos Ludov.cus adliuc . tx 
erat; sed Sigismundus f.liam cjus uxorem duxerat, per quam postea smccess.t m .eg 
satis fortuite quia Ilenrieus ülius Ludovic! periit, a bello Turquorum fug.ens, sic quod 
insequutus a tergo, submersus est aquis.

Eodem hoc anno reges seilicet Franciae, Navarrae et lmpera.or convenerunt supc, 
unione Ecclesiacut i.nus papa pracesset, sed convemre nequibant.

Modm captionis breviler declaratus nobilium pcrgenlium contra Turc/uueum Johanne 
primogenito filio Philippi ducis Burgundiae, anno Donnai

Eodem anno, Karolus V11", Francorum rex, litteris Ludovici regis Hungariac super 
înfestatione Lamourach Bahy regis Turquorum incilalus. Eo quod nepotes erant praefat. 
duo reges factum est ut multorum juvenum et nobilium de Francia, Mandria, Han- 
nonia ceterisque partihus ad militiam anhelantium lierct colleetio, quorum capul 
Johannes cornes Nivernensis, Ülius senior Philippi ducis Burgundiae, constituebalur. 
Qui quidem Johannes vix agens xxn annum, duas jam lilias procreaverat sibi ex uxore
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sua filia ducis Bavariac Alberli, comitis Hollandiac cl Haniioniac. Cujus Albcrti filius 
Willelmus, cornes d’Ooslrcvanl, cnm socero suo Iibentcr pcrrcxisscl, sed a paire durius 
incrcpatus, acccpii utiliorem fore belli causam conlra Frisones procedcre, qui praede- 
cessorum suorum beredilates injuste possidebant, quam contra Turebos qui suis non- 
dum inala, nec sibi inferebant. Inhibitus igilur Willclmus graviter palri adversatus est, 
neque ut filius sibi conlra Frisones auxilium praestare voluit. Jobannes igilur cornes 
Nivernensis, ut brevis sim, a rege Francoruni et paire suo Pbilippo duce Burgundiae 
licentiam quaesivit in expeditioncm contra Turebos pergendi. Qua obtenta, lanquain 
]>i'incipalis director assignâtes est ci doininus Ingclrammus de Couchiaco, miles pru- 
dens ac strenuus et in rebus bellicis plurimum expertus. Vcrumptamcn minus bene 
rcs ilia placuit comiti de lieu connestabulario Franciae, cujus per hoc honorum vide- 
batur oflicium diminué Nichilominus perrexit cum céleris, semper sociatus cum sibi 
faventioribus donec in Ilungariam pervenissent. Sed liiis temporibus, Galcacius dux 
Mediolani regnavil, filins Galeaeae lyranni qui et filius fuit naluralis de Bavaria, du- 
dum vi Bomanorum imperium ocoupanlis. Hic Galcacius, filius Galeaeae, duxerat 
uxorem Blanebam filiam Johannis regis Francoruni, ex qua genuit duos filios et unam 
liliam Valcntinam nomine, quae nupta fuit pro praesenti Ludovico duci Aureliancnsi, 
sccundogenilo régis Francorum Karoli Vli. Ilaec vero filia Galeaeii ducissa Aurcliancn- 
sis, regnum suis venefieiis marito suo secretius voluit usurpare per mortem fdiorum 
régis et accusala est rca lesae majestatis in regem quem intoxicaverat, moxquc répudiant 
est a viro suo. Quae veniens apud palrcrn suscepta est; nec multo post pater anbelans 
ad opprobrium vindicandurn litlcras régi Franeoruin minaces destinavit, publicum sibi 
bostem fore denuntians. Et hic Galcacius, singulorunt nobilium qui de Francia perrexe- 
rant in Ilungariam ad pugnandum siqtra Turebos cum Ludovico rege Hungariac des- 
cribens nomina, clausis litteris, inlimavit adventum corumdem ipsi régi Turcborum 
Lamouracb Bahy, cos tradere cupiens in manibus bostium, prout evenit. Nam cum 
Francorum exercitus et Hungarorum flunten Danubii transiisset atque circa oras regni 
Turcborum Gomctain 1 civilatcm fortissimam multis assullibus cepisset, igné el gladio 
consumptis omnibus fortalitiis, et obviis Turcbis aciem versus magnam illam civilatcm 
de Quarre 2 eonvertisset, post dirait) quassationem, inlcrfectis ferc cunelis inbabilanlibus 
cam, in dedilionem cain cepit et ante Breehappe 3 sc contulit, ubi easlrum situatuin erat 
forlissimum. Iri cujus expeditione primo factus fuit miles Jobannes cornes Nivcrnensis. 
Sed Corboda, capitaneus loci, missis tribus fratribus suis scilicct Illacio, Balacio et Iluf- 
lino versus regem Basaach, forliter conlra oppugnanles sustinuit castrum. Unde rcce- 
dentibus ab obsidione Francis et Hungaris, properavit exercitus opulentissimam civi- *

* Oa lit aussi : Brchappe, dans le récit de Frais- 
sai'l.

1 La Comète, selon Froissart, Orchowaf 
* La Quairc, dans Froissart.



DE JEAN BRANDON. 57

tutcm de Nichopoli eapere in deditionem. Dmn vero liaec evemssent, Corboda capilaneus 
clam exiens perrexil in occursum Lnmouroch Buhy sive Basaach cum fore diicenlis 
millibus Turchorum properantis obsidioncm de Nichopoli sublevarc et impedire. Qui 
cum appropinquasset civitati obsessac : « Nunc, ait, seio quia vcrc Galcacius amicus est 
» meus, qui l.os michi venturos signilicavil. » -  Porro feria quadam menais septem- 
bris ante festum Micbaelis archangcli, Basaach Turchorum rex cum omm pote.it.a sua 
offrit et cinxit civilalem quant rex Ihmgarorum et cornes Nivcrnensis cum Francs sms 
per quindecim dies obsederant. Quibus liora prandii jaccntibus m obsid.one praelalae 
civitatis, nunliatiir inopinate Turchorum adventus et quod ad duo mdhar.a visi essent. 
Quae quidem prolecto nova quosdam vocavcrunt in arma, quosdam vero minime co.n- 
moverunt. Dominus tamen lngelrammus de Couchiaeo qui paulo aille cum trecentis 
lanceis insignia multafeceral in congressu contra sex millia Turchorum, mox ut audivit 
hacc verba, perrexit ad regem Ilungarorum qui fugam suasil inire potins qunm con- 
gredi. Quae quidem opinio placuil domino de Couchiaeo, sed non placuit lMiilippo de 
Arihcsiaconnestabulario Franciae. Continuo dominus Johannes de Viennaprimipularius 
exercitus Francorum requisivit a domino de Couchiaeo et non a Philippo de Arthcsia 
quid agendmn esset. Qunm oh causam indignatus Philippus dixit : « Ilodie lideles appa- 
» rebunt milites »; et sic hostibus se objccit, qui cum duabus alis expansis universos tam 
Francos quam Hungaros per duo milliaria eomprehenderunt. Ibi illico bellatum est inter 
utrosque fortiter et accrrime : Franci iugienlibus Ilungaris incaluerunt. Subtililer enim 
Hungari cum rege suo fuga salvati sunt pro magna parte, succumbenlibus cunctis 1ère 
Francis. Rex enim Ilungarorum etmagnus magister Rodonorum1 transiermuDanubium 
cum Ilungaris suis, paucissiinisque Francis. Caesi luerunt plures xulgares et nobiles 
ante civitatem de Nichopoli, praecipuc dominus Guillelmus de La Tremoulle, dominus 
Philippus Barcnsis, dominus Johannes de Vienne, miles procerus ctvexillum gerens in 
hostes, cum lilio suo, item dominus de Montcarcel, Guillelmus de le Beigne, de Mon- 
eael, etc. Miles quidam nomine Jacobus de Ilelly ex Picardia captus fuit; sed quia cum 
pâtre regis Lamourach Baliy paulo antemoram traxissel, idem incidens in manus liomi- 
înnn regis Tartarorum Tamburini snlvalus est cum domino Jaeobo du l'ay qui similitei 
notus erat ibidem. Ilii duo profeclo causa vilae multorum exstilerunt. Strage pcracta, rex 
Rasaach, si qui superstites haberentur, mandavit sibi pracscntari, neenon si qui nobiles 
reperirentur interfecti, separarentur ab aliis cum armis et signis suis in campo ubi ceci- 
derant, quia visitare volebat interfeclos ab utraque parte. Quos cum visitasse, stupe- 
factus est de suis ibidem prostratis. Qua de causa plures captivos superstites in furorc 
jussit oecidi, inter quos très filii nnturalcs Ludovici eomilis Flondriae cum multis aliis 
interierq. Pracscntatis autem captivis, adducti sunt dominus Jacobus de Ilelly et dominus

’ Itodoni, les chevaliers de llliodes.
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Jacobus du Fay qui régi Lainouracli Bahy siugulatim declaravcrunt caplivorum nomina, 
sic quod idem rex jussit retentos vita frui comilern Nivernensem, Philippum de Ar- 
lliesia, dominum Johannem de Borbonia, Guidoncm de La Tremouille et aliquos alios 
usque ad oeto animas, percussis ccteris crudcliler gladio, quorum fere ultimus Bouchi- 
cault, marescallus Franciae, simiiem exsolvisset poenam, nisi preees comitis Nivernensis 
inlcrvcnissent. Intcrempti suntautem quingenti viri, de quibus trcccnli milites exstitere. 
Ipse vero dominus de Ilelly deputatus per regem Tureborum descendere et hoc infor- 
tunium régi Francorum, sub redeundi certo termino, denuntiare, quod peregit lideliter. 
Verum plures, co tardante, praevenerunt et lalia nova dilataverunt in Francia,cclerisque 
partibus, quos rex Francorum Karolus jussit imprisionari, donec dominus Jacobus de 
Ilelly venisset, cujus rclationc veritas comparait, qui Parisius veniens regem invenit et 
majores regni congregatos ibidem, coram quibus missionis suae declaravit sarcinam. De 
multis idem inlcrrogalus est, (pii totam seriem luculcntcr exposuit gestarum rcrum, 
addens animum regis Lamouracb Baliy facile placabilcm redditurum pannis laneis et 
lineis, diversarum historiarum iiguris impielis, ncc non avibus quas faleoncs appcllanl; 
quorum omnium facta sibi fuit deliberalio, et unicus repertus falco candidus missus est 
per dominum de Chastcl-Morant, <pii cum praefato domino Jacobo versus regem La­
mouracb perrexit. Quibus in Ilungariam applicantibus, non faciliter est passus haec 
munera deferri rex Hungarie. Tandem multis laboribus cum cisdem pcrvenerunl in 
conspectu regis Tureborum qui gratis suscepit munera oblala.

Intérim obiit dominus Ingelrammus de Couchiaco in caplivitale, cujus corpus dela- 
tum est, aromalhizatum et reconditum apud Couchiaeum. Permisit autem Lamouracb 
Bahy missos nuntios loqui paululum cum captivis, et cornes Nivernensis inter celeros 
graliam regis oblinuit, quod magnates aegrelulerunt, etidcirco dimissi sunl mmtii regis 
Francorum et patris sui ducis Burgundiac onus habentes ab eodem qualiler die noe- 
tuque laborarent ad redimendum captivos, quoniam sentiebant animum regis ad hoc 
salis inclination, mediantibus illis muncribus transmissis.

Fisdcm temporibus, mcrcator quidam oriundus de Luca, nuncupatus Dinde lles- 
pondc, notitiam habens cum mereatoribus Januensibus, Parisius coram rege mandatus 
est, taliterque tractatum est cum eodem mercalorc ut de caplivorum rensione delibc- 
randa se certum faciebat, casu quo esset imposita pro denariis, sed non imposila fuit. 
Quare dominus Jacobus de Ilelly iterum ex Francia iter arripuit versus Lamouracb Bahy, 
deferens naviculam ex puro auro, mirabili artiücio compositam, et hoc ad majorent capti- 
vorum eonsolationcm et sublevationem. Quamvis dux Mediolani Galeacius plurimuin in 
bac re valuisset, nolebant tamen assislentiam ejus requirere. Sed causa principalis quarc 
Jacobus rex Cypri favebat Francis, existiinalur ex illo perpclralo quod in fralrem suum 
Pctrum regem Cypri jusserat occidi, quo facto non ausus est sc regno servarc, sed mari 
sc dédit et tandem a Januensibus roceptus est, qui sibi adhaerebanl. Rio praefatus Petrus
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rex poulo ante gravissimas guerras in Turchos gesserat qui, cmn vcxissel ume.nn fil.u.n 
smim ultra mare, fecit eum coronari adliuc puerum, qui paucis superv.x.t d.ebus, et ita 
Janucnses, capto portu de Simagouze vi armorum, Jacobum coronavcrunt, naturalcm
fratrein Pétri regis nuper interfeeli. .

Ad propositum redeundo praefalus mereator Dinde Responde hueras suo sigillé ,nu­
llités misit ad quosdam mereatorum Jnnuac eonnnorantium,qui talemsonunani delibeia- 
verunt, sicuti domina, de llelly, nec non domina. Gbiselbertus de Evermghe, supremus 
ballivus Flandriae, pro captivorum redemptionc petituri essent. Domines auteni de Las- 
tel-Morant taedio vel labore ilineris diem elausit extremum. Majores nicbiloimnus Gi acuae 
sc pro captivis redimendis interponebant, prnccipuc cornes de Matclin alquc 
Haynne. Porro somma rensionis taxata fuit ducenta millia ducatorum, quam sommam 
ex inlegro mcrcatores Januenses régi Lamourach Baby miserunt; et a capt.v.tate bherali 
sunt xx(i tam nobiles quam barones ante Nicl.olpoli capti in maxime .llo conll.clu clu.s- 
lianorum contra regem Lamourach Baby. Verum priusquam recédèrent, cornes M 'U- 
nensis eum aliis habuit praestare juramcnlum, nunquam se contra eundem legun aima 
sumpturum; et sic universi captivi di.nissi sunt, quos rex praefalus honoribce leeit 
deduci usque ad mare. Scd obiit in civitate Bruxella ' dominus Plnbppus de Arthcs.a , 
cornes de Heu, connestabularius Franciae, eujus corpus secu.n m Frane.am delulerunt. 
Cum auteni per mare vernissent ad insulam Rhodes, magnus prier, ormndus de Aequi- 
tania, qui aufugerat cum rege Ilungarorum, gavisus plurimum de adventu captivorum, 
concessit praecipuc comiti Nivernensi xxx'“ franeorum quos dominus de Rochefort et 
dominus Reynerus Pot, dispensatores ejusdem comitis, pro cominumbus necessilatibiis 
exposuerunt, et tandem pervenientes se rccepcrunt aliquandiu in Venetia, ub. régnante 
peslileniia, .lefunctus est dominus Hcnricus de Rare. Miserunt autem per terrain I ln- 
lippus dux Burgundiae et Margarcla uxor ejux, plures nobiles magnam pecun.aium 
sommam déférentes ad usum Jobannis comitis Nivernensis, primoge.nl. blu eoiumdem, 
pedetentim a Venetia descendenlis; et pulcbro comilatu Par.s.us regem saluions, sic 
dcclinavit in Flandriam, ubi rcceptus est plurimum magnifiée alque 11x011 suât prt: 1 a 
socialus ex qua genuit Pbilippum et sex lilias. Sic unicum P°sl ,c lll lu
loto sex lilias, quaruni primogenitam duxit uxorem Ludovicus e p nnus, pi iniOpCin us 
Karoli VI" Franeorum regis. Quo sublalo veneliciis, postmodum Arturus conncstabu a- 
l'ius Franciae atquc dominus de Ricbemont duxit uxorem, qui successit duc. Francisco... 
ducatu Britanniac, non susccp.a proie ab cadcm. Sccundam bl.a.n duxit dux Adulplms, 
dux Clevensis, ex qua genuit Jobannc... dueem et Adulpln.m deRavcstcyn aci.l.am imam 
postea dueissam Gbelriac. Tertio... Ludovicus, lilias Ludovici regis Cec.bac, duxit, a quo 
propternecem ducis Aurelianensis repudiata creditur in contractu pae.s ejusdem ducs,

Brousse.
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sccundogcnilo conjuncta vidclicel comili Virtutum; sed comiti de Pontievre desponsnla 
ueral quartogenita lilia diicis Johamiis. Quinta lilia juncta Cuit duci Bcthfordiac de An- 

glia,suprcmo regenti Franciae sub llenrieo VI10, rege Angliae, Parisius coronato. Sexlam 
liliam duxit Karolus dux Borbonii, de qua idem dux sibi genuit Karolum ducem, Jaco- 
bum, Ludovicum episeopuin Lcodiensem, propter queni bella gesta sunt, et Philippimi 
archiepiscopum Lugdunensem, legalum sivc cardinalem Avinionensem. De liliabus vet o 
nuplui tradilis diversis principibus maxime dilatala est linea Borboniensium. Nam dux 
Sabaudiae suscepit uuam. Item, Adulpbus dux Gbelriae sorlilus est unam, de qua Ka­
rolum genuit et liliam unam, propter quos multa guerra suborta est, ut in sequenlibus 
patere poterit aliqualiter, et Karolus dux Burgundiae, capto praefato Adulpbo, patriam 
ejus attraxit in manu l'orli. Sed cuin alter apud Nansy et aller apudTornacum internecioni 
subjacuisset, Gbelrenses evoeaverunt ducem de Bruunswjch, et magna guerra gesta 
fuit contra Burgundos cl Clivcnses. Nam Johannes dux Clivcnsis, adhaerens ducissae 
Marine de Burgundia cum Maximiliano ejus marito nobili, pluries congressus est cum 
Gbelrensibus et eorum fauloribus, ut alibi patet describi anno 1478, 1479, 1480, 
1481, ele. Tune mortuo Johanne duce et (ilio ejus Johanne primogenito succedenle, 
maxima renovatur guerra, quia bic juvenis dux Clivcnsis fratrem süum apud Trnjectum 
instituit, dejccto David de Burgundia. Porro defuncto paire suo Philippo, idem Jobannes 
successit in ducatu Burgundiae cl comitatibus Flandriae et Arlbesiae, et xmi annis bas 
palrias gubernavit. Cujus fratribus Anthonio et Philippo in bello de Blangi intcremplis, 
lutor ellicitur liliorum corumdem.

4 0

1397.

Hoc anno rex Angliae a Londonia recedens, profeclus esl Estrambcry 
ubi proxinium fore parlemcntum commune constitué. Itcrum accusantur 
coram rege Ilenricus de Lancaistre, qui fuit dux factus de Harfort, et cornes 
de Darby et cornes Mareschal qui fuit dux factus de Noortvolc, qui eon- 
jurationi et tradilioni contra regem faclae interfuissent, et quanquam de 
comité Mareschal,scilicet duce de Noortvolc,bene sciverat,nam sibi veniam 
condonaverat, de duce tamen de Harfort valde miralus. Contigit autem, 
eodem tempore, id est anno dominicae incarnationis M° CCC° XCV11IH, rege 
Eslrambery veniente, parlamentum commune celebrari, ubi rex validant 
querelam super accusatis, de traditione et perfidia in ipsum et ejus con-

1 SlircwsLury.
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silium sirnul et regnum facta, latius exposuit; ibique fuerunt praefati 
principes, dux scilicet de Harfort, qui et cornes de Darby, et dux de Nort- 
volc, qui et Mareschal (capitaneus Calesiae tune fuit), infalhbditcr decol- 
lati, si praesentes parlamento affaissent. Dum ergo rex al) Eslamberi versus 
London iam reverteretur, in via occurrit ci Heniicus de Lancaislic, qu 
cornes de Darby, supplicationem porrigens ejus excusatioms et totum 
facinus in ducem de Nortvolc Marescallum retorquens, dicens ipsum a -  
suni esse traditorein et perfiduni et eontrarium régi et ejus consi lai ns, o 
que regno. In liiis etiam supplicatoriis litteris (juas poircxeia , \ 
dux de Harfort praefalum ducem de Nortvolc ad ducllum provocavit e 
petiit, promittens se omnia et plura liiis probare jure belli, requirens re- 
gem et ejus consilium ut super liiis contra praefalum ducem posset 1.1 >eie 
processum. Rex ergo supplicationem levans atque aperiens, acceisi o a 
se duce de Nortvolc, Mareschallo, fecit cam in praesentia amborum legi, et 
poslquam totalitcr perlecta fuerat, respondit dux de Nortvolc, qui et cornes 
de Parcel, Mareschal, capitaneus Calesiae, coram regni proceribus, quod 
in omnibus liiis quae dixeral, dux de Harfort contra eum esset, ut ialsus 
traditor, mentitus. Tune rex ad ducem de Harfort ait : « Dicatis, inquit, 
» Henrice de Lancaislre, cognale mi, nonne liaec est vestra petite), quae 
» a me recepta, lue coram baronibus lecta est : quul respondctis coram 
» omni populo? » Tune dux nil moratus, capul pileo denudans, coram 
rege et ejus baronibus et omni populo : « Domine, inquit, mi rex, jux a 
» tenorem meae petitionis, quam manu tendis, protester et dico quod 
» Thomas de Mowbray,dux de Nortvolc, falsus elperlidusmiles,lalisquahs 

ipse est, traditor est et conspirator in vestram regiam majestalem, in con­
silium, proceres et omne regnum, et bac lege singularem cum eopelo con- 
gressum. » Conversus rex ad ducem de Nortvolc, comitem Maresclia : 
Quid, inquit, vos dicitis, Thomas? » Qui respondit rcg. : « Regum, in- 
quil, nobilissime, de vestra licentia miclii liccat Henrico de Lancaislre, 
duci de Hartfort, cognato vestro, respondere, salva in omnibus regiae 
veslrae majestalis reverentia : dico atque protester quod Henr.cus de

» 11

» \" uiuiUbLUtia ------- i i *,
» Lancaislre, dux de Hartfort, in omnibus quae me dicit contra vestram 
» rnajestatem, proceres, consiliarios et regnum fecisse, cog.tassc, vel 
» dixisse, mentitus est atque mentitur ut falsus traditor et perfidus miles, 
» Sicuti ipso est, et bac lege singulariler me contra eum defemlere volo. »

6



CHRONIQUE

Tune rex ail : « IIoc salis est; sulïicit nol)is. » Jussit ergo rex ambos prin-. 
cipes capi per mareschallum ducem scilicet de Sudrien, qui et cornes fuit 
de Kenl,quem rex marescliallum Angliae,pro duce de Nortvolc, consli- 
tuit. Dux vero de Lancaislre, pater Hcnrici praefali ducis de Hartfort, 
patruus scilicet regis, dux de lorc, palruus ejus, dux de Marie, qui et 
conics de Ilotterland, stabularius regis, dux de Sudrien, qui et coincs de 
Kent, mareschal, hii quatuor principes se et oinnia sua pro duce de Hart­
fort ponere parati confestim erant. Dux vero de Nortvolc ductus est apud 
Windesbore, cuin non haberet aliquem principum, qui, se pro eo ponens, 
fidejussor elliceretur, ibi in custodia magistros baberet, qui eum in armis 
instruerent et ea quae duello sibi essent necessaria edocerenl, babens libcr- 
tatein lalia qualia vellet arma defensiva sibi praepararc, essetque ibi apud 
Windesbore donec (lies pugnae assignata veniret, quae x l " al) bac fuit die. 
Advenienle ergo die préfixa, rex et procercs, omneque consilium apud 
Windesbore convenerunl, anno Domini M° CCC° XCVIll0, mense februarii, 
ubi juxla caslellum in plana planitic campum spaliosum quo praefati duo 
principes duello confligerent liebiis et barrariis circumseptum in gyrum, 
prout moris est in talibus, rex fecerat decenter ordinari. Ubi versus cas- 
tellum rex ])roj)rium liabuit labernaculum erectuin, ubi cuin suis consilia- 
riis et regni proceribus et praelalis resedissel, jussit sibi duces campiones 
praesentari. Vcnit ergo primo dux de Harfort, sicuti provocator, et posl 
ipsum dux de Nortvolc, veluti defensor, plurima ulrimque comitanle nobi- 
lium coinitiva, quibus coram rege astantibus, Johannes de Boyssi, jussu 
regis, sic eos alloculus est : « Noscilis, inquil, domini mci, quomodo per- 
» paucis ante Iapsis diebus, dux de Harfort, qui regis bîc astat in prae- 
» senlia, quamdam petitionem domino noslro régi porrexerit, qui hic in 
» cathedra residet justitiae, omnibus justitiam facturus alque judicium. 
» lu qua quidein petitione praefalus dux de Harfort, ducem de Nortvolc, 
» similiter bîc aslanlcm, a jiarte conspirations alque perfidiae in regiam 
» majestatem, regale consilium et regnum arguiluniversum, et eum super 
» hiis ad singulare certamen coram rege et consiliariis ejus, universisque 
» regni proceribus corporaliter provocavit. Quoque dominus noster rex, 
» tribus jam ante diebus, totum suuin per regnum proclamari fecit ut 
» nullus uni allerive parti favens, quantumeunque sanguinis linea con- 
)> stringalur, jiraesuinat arma ferre uni vel alteri duorum jiraefatorum
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» principum, arma vel quicquan. subsidii inferrc, sub pocna suspendu 
» nique mortis. Nunc dominus «ester rex, ex sua régal, clement.a, l.os 
» ambos eleelos principes, pro meliori ailhorlatur ul invicem paciscantur.
» et si quae dicta factavc per quemeunque horum fuermt in reg.ae majes- 
» lalis laesionem sive cujusque suorum , haec omma e.s rex régal. p.etate,
» condo.ial et indulget. » Haec cum praelatus Johannes c c oyssi,ju 
rege, deelarasset, rex jussit utrasque partes seorsum se Ira ,C1C  ̂ s< 
super l.iis carpere consilimn. Misil etia.n post haec ducem de Marie, qui 
fuit cornes de Rotterland, et ducem de Sudrien, mareschallum, rursus eos 
a.nonens invicem concordari, qui l.iis monitis non acquiesçantes, rursus 
ad regis praesentiam adducli sunt, Quibus rex ail : « Cur saluti vestrae non 
» eonsulitis ut pacem invicem liabeatis? » Tune dux de Nortvolc reg. res- 
pondit: « Nobilissime rex, i.iquit, et domine, veslra salva reverent.a, pacem,
» meo salvo honore, facere non possu.nus. » Et rex ad ducem (le Ilarfort 
dixit : « Henrice, inquit, quae crimina duci de Nortvolc ol.j.cit.s , proplcr 
» (|uae pacem invicem non velitis, hîc quacso rursus declarare?» Confest.m 
exilions miles quidam probissimus et ad loquendum vaille discretus, ex parte 
ipsius ducis de Ilarfort, liccntiam loquendi, pro duce de Harfort, a rege 
pelita et obtenta, sic orsus est : « Rex serenissime, lue vestra aslat ... prae- 
» sentia dux de Harfort et cornes de Darby, qui protestât...- et d.c.t, et ego 
» pro ipso, quod Thomas de Mowbray, dux de Nortvolc, Irad.tor est et per- 
» iidus, vestrae regiae contrarius majestati, vestro consilio, tot.usque rcgni 
» proceribus, totique regno. Item dux de Ilarfort dicit et ego pro .pso quod 
» Thomas de Mowbray, dux de Nortvolc, ex regus thezaur.s, jubente re- 
» gente, cepil octingenta inillin nobilium ad stipendia illorum solvcmla qui 
» regiam custodiunt villam de Calays, quae minime ipsis solv.t, s.cut de- 
» huit, quod magnae luit intidelitatis, et de facili ])0 sset acc.dere ut ex hoc 
» praefata villa quae tan. utilis est regno, a rege deheeret, quoil 
» regis et regni cederel in gravamen. Dicit sinnliter praefatus (lux ( e ar - 
» fort, et ego pro ipso, quod Thomas de Mowbray est et luit occas.o et 
» auctor totius tradilionis et perüdiae quae in regno Angl.ae conl.g.t a xv... 
» annis et citra, et per suu.ii falsum cons.bum j.erpetrav.t ([uod vester, rex 
» serenissime, palruus carissimus et meus, dux Clocestr.ae, hl.us nob.hs- 
» simi regis Eduardi, cujus animae propitietur Deus, mort, s.t Irad.tus et 
» occisus. Haec praefatus dux de Harfort eum lecisse, Deo volente, pro-
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» babit, eumque clucem praefatuni de Nortvolc haec eadem fecisse singulari 
» certamine coget ferro vindicantc f'ateri jure duelli inter solis occasum et 
» ortuin. » Tune rex commotus inlerrogavit ducem de Harfort si haec 
esset sua petitio; qui hujusniodi sui cordis et intentionis respondit esse 
sententiam, seque desiderare, juxta banc pelitioncm, secuni duello confli- 
gere. Post haec dux de Nortvolc militent obtulit, serinone facunduin ac 
venerabili senectute inaturum, qui pro ipso, a rege ohtenta Iicentia, res­
pondit in haec verba : « Rex illustrissime, hic est Thomas de Mowbray, dux 
» de Nortvolc, qui respondit et p rotes ta lur, et ego pro ipso, quod oinnia per 
» Henricum de Lencaislre, ducem de Ilari'ort, false sibi objecta sunt, men- 
» dacia, nequiter conticla, in quibus omnibus et ipse utfalsus traditor et 
» perlidus mentitur et menlitus est, salva in omnibus regiae majeslatis 
” reverentia, et hoc se probare paratus est ut miles tidelis, contra ipsum, 
» jure duelli. » Il iis auditis ducem de Nortvolc rex inlerrogavit, si haec ejus 
esset super objeclis responsio et si quae plura velleldicere. Tune dux de Nort­
volc, proprio ore régi respondit : « Verum, rex serenissime, est me tantum 
» pccuniac quantum dicit a vestra régia majeslale récépissé pro slipendiis 
» cuslodienlium Calesium persolvendis, quae et solvi, et protestor praefatam 
» villam de Galays ita bene esse custodilam ad vestrum regale praeccptum 
» ut unquam antea fuit, nec quemquam satellitum nec civium praedictae 
» villae adversus me querelam aliquam vobis unquam fecisse constat. In- 
» super, rex serenissime, noverit vestra régia discretio me omnes expedi- 
» tiones, legationes elviaticosquos in Francia provestromatrimonio etaliis 
» expediendis, et simililer legationem quam dominus de Marie, qui et cornes 
» de Rotlerland, et ego in Alemanniam fecimus, super praelatis pecuniis 
» fecisse, nec alias praeter summam praedictam a vestra regia largilate 
» sumpsisse. Bene ergo videre potesl vestra regia discretio, me gazam ves- 
» tram non inutiliter expendisse ut asserit, vel mihi fraudulenter appro- 
» priasse. Est insuper rci veritas, me semel pro duce de Lencaistre, pâtre 
» hujus Henrici me appellanlis, occidendo insidias posuisse pro quadam 
» inter nos orta simultatc; sed de hoc exlitit bona inter nos pax, confir- 
» mata et nunc est. Haec sunt quae regiae vestrae majcslali respondendo 
» mois nequiter objectis volui declarare, vestram exorans potestatem ut 
» salvo honore meo michi super liiis judicium justum concedatis et duel- 
» lum. » Tune rex praecepil ambas partes relrocedere, et cum suis consi-
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liariis parum perlocutus, ilerum praefatos duos principes lecit advocan et 
de pace facienda inter ipsos iterum eos ommonuit; qu. unan,miter respon- 
derunt se non posse coneordari nisi per bolli eventum res ter,ninetur. lune  
dux de liarfort vadium suum, ut appcllator, coram rege ai eiram pro- 
jecit, quod (lux de Nortvolc velociter a terra levando recepit. 1 une rex 
juravit quod amplius inter eos pax per ipsum fac.enda non esset sed ad 
duellum procédèrent. Et Johannes de Boyssi, jussu regis e.s edixit u d m  
lunae quao prima mense augusto occurrerel, ambo apuil Convcn ri » 
pugnatoriam convenirent, ibi rex eis licbias et parcum faeeret praeparan. 
Praefati ergo principes ambo parati, juxta régis praeceptum, apud Un - 
venlri, die dominica praefatam iliem lunae praecedente, eonvenerun anno 
praenotato, scilicet M° CCC° XCV1II», et facto, eadem die dom.n.ca, dux de 
Harfort regem adiit extra villam de Coventri ad quartam leucae partem, m 
turri quadam quae fuit Willelmi Bagod, militis, location, ub. hcent.am a 
rege recepit. Die vero sequenti, quae erat (lies lunae bello praehxa benc 
mane dux de Nortvolc, ad regem in praefalo loco residenlem exivil, licen- 
liam al, co et ipse recipiens, et inde ad Cartusienses vend, il), tribus aud.t.s 
missis, ad suum tentorium quod prope parcum quopugnarent erat ex- 
tensum, in campo equitando pervenit, sua ibidem arma induturus. Jacobus 
autem Felling, scutifer quidam boliemus, qui mag.ster iqus armaturae 
fuerat, sibi ibi tune arma induit, Intérim dux (le Ilarlort, inter portam 
villae et parcum, juxta barrarias, palatio ex l.gn.s fabr.calo conl.xo quod 
ibi feceral asportari, in ipso se suis induit ar.n.s, m quo nullus praeter eos 
qui eum ad induendum adjuvabant, poterat intiospicuc. iinc i ux ( e 
Marie, stabularius regis, qui et cornes de Rotterland, et dux de Sudrien, 
niareschal, eum aliis xx.i, bene armati et vesliti omîtes desuper s.mil.bus 
vestibus, scilicet ln.plandis rubeis, de syndone pleins, und.quc enclin.s 
inserlis lactis artilicialiter ad modum speraruin c.rcular.um de argenlo, m 
quarum cincturarum seu corrigiarum qualibet scriptum eia . onms soi 
ü qui malpense, hoc est : Pcreat ille qui malum cogitât. Octava ergo liora 
diei iutraverunt intra lichias parehi stabularius régis et mareschallus. Cé­
leri autem omnes de quibuscunque partibus, lam citramar.n.s quam ullra- 
marinis qui ad videndum duellum eonvencrunt, extra hcluas ni campo 
affuerunt Alfuit et ibi tune Galterus Stuwart, miles de Scotia, et cornes 
Sancti-Pauli, a Francia, a rege Francorum ibidem festinanter deslmatus.
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Noua vero liora advenit dux de liarlorl, provocator, J)eae et Habiliter ar- 
matus, vr liabens equos, suis armis operlos, cui ad barrarias lichiarum 
parci equitando venienti slatim occurrerunt slabularius regis alque mares- 
challus, iulerrogautes ému quis esset, quid peleret et qua de causa ibi 
advenisset. Qui respomlit : « Ego sum Heinricus, dux de Harlbrt, qui veiii 
» liuc bodie ad conlligendum et del)ellanduni ïhoniam de Mowbray, 
a ducem deNortvole, ut falsuni traditorem et perlidum, contrarium Deo, 
» régi, legi et michi. » Tune lecerunt eum jurare, et poslquain jurasset, 
rursus interrogaverimt eum si, tali pacto sicut juraverat, parcum vellel 
intrare. Qui respomlit quod sic. Et relracto circa pectoralia sculo, in quo 
crux rubea in campo aereo ad modum quo arma sancli pinguntur Ceorgii 
signala, refulsit, galea in capite clausa atquc tirmata, reclusoque nasali, 
dexteram levans,se cruee signavit, erucem ante se ila perl'ecte et expeditc 
formando ac si nullis fuisset armis indulus, et aperlis sibi parci barrariis 
intrans, directe per lichias equo cursitanle, suam pervenit ad cathedram 
quae uno a parci latere locala, rubeo contecta fluello, pendentibus cor- 
tinis purpureis, solis se radiis objeclando resplenduit. Ibi velociter des­
cendons ab equo cathedrae cortinas subintrans animose sui inimici praesto- 
labatur advenlum. Tune rex, eum omni consilio et regni proceribus, ad 
lichias usque parci pervenit, xxu milia armatorum secum adducens. Aderat 
et secum cornes Sancli-Pauli, qui ex Francia, ut dicluin est, adveneral. 
Rex vero labernaculum quod sibi juxta lichias campi seu parci fuerat re- 
gali ornatu fabricatum ascendens, jussil praeconem suum ad angulum parci 
super lichias ascendere et regis praecepta cunclis audientibus proclainare. 
Qui, cum ascendissel, alla voce clamavit ter : « Audite singuli et tacete! » 
Cunctisque tacentibus, ascendit juxta eum Johannes de Boyssi, rotulum 
longum manu tenons etpraeconi verba quae proclamaret, regis ex praecepto, 
dictans. Et clamavit praeco valide universis audientibus atque tacentibus : 
« Rex universis nobilibus atque plebeis, divilibus simul et egenis, de- 
» mandat et praecipit ne quisquam ad lantam prorumpal audaciam ut 
» lichias parci contingal seu manum ad licheas applicat sub poena manus 
» truncalionis ejusdein, nec quisquam lichias parci irrumpere vel intrare, 
» sub poena suspendii atque mortis, praeter eos (jui a rege ordinali campi 
» atque campionum custodes, horum duorum principum belligeralorum 
» res habent distinguere. » insuper proclamavil regius praeco iteruni valida
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voce : « Audeant singuli et laceanl, Ecce lue Ilenricum de Lancaistre,
» ducem de Harforl, appcllalorcm pronuin atque paratmn ad confligen- 
» duni ul et ex juramenlo lenetur et invadendum jure duell, J humain 
» de Mowbray, ducem de Nortvolc, provocans eum ut, aut hehias transiens,
» parcum inlrct, aut se tradilorem contiteatur. » Haccpraciatuspraeco jussu 
régis ad quemlibet angulum paroi ter proclamant, lterum dux ( c Noi - 
vole extra barrarias paroi in oquo armatus assidcbat. Cum ergo piaeco 
cessasse!,, ad barrarias, campum intraturus, adveml. Oui occurrentes qui 
ordinati fueranl custodes paroi, scilicct dux de Marie, stabularius, qui et 
cornes de Rottorland, et marescballus, dux de Sudrien, qui et cornes de 
Kent, fecerunt eum jurare, et cum inlrasset, apert.s siln barrarns paroi, 
directe per liebias transiens, campum inlrat, dicens : « Deus adjuvet eum 
» (lui justam babel eausam! » Et cum inlrasset equilaiulo suam pervemt a< 
catbedram, et descemlens al) equo, scutum suum equi sui suspendit ad 
sellam. Tune stabularius regis et marescballus lanccas eorum deU.lcru.it ad 
regem,etviso cito quod equalis essent longitudims, stabularius (lucide llar- 
fort suam lanceam reportavit, et aller quidam miles duci de Nortvolc suam 
lanceam delulil. Et praeco iterum clainavit jussu regis et slabularu et ma- 
reschalli ut tollerentur papiliones e parco et quilibet camp.onum eip.um 
laxarel ad cursum et congrederenlur facientes id ad quod convenerant. El 
cum dux de Ilarfort lanceam cepisset, clausa et obslrucla casside, iterum 
signavit (lexlra manu cruce.n perantc formando et sculo contra ictum re- 
tracto, lanceam inclinavit ad ictum, mucronc ad adversarmm veiso, et 
cquum calcaribus urgens vi et amplius passilms processif, obvn.sbosti, 
facturus quod delnieral, Sed dux de Nortvolc immotus, super equum ante 
catbedram lotus paratus etbastam manu tenons sedebat , ncc al.quem fecat, 
se defendendi apparatum. Hoc rex respiciens et a cathedra, qua resu e mt, 
se levans, alla voce clamavit : « Ho! ho! » et confestim praecep.t lanceam 
ducis de llarford auferri al) eo et quemlibet campionum ad locum (juo 
arma induerant se retrabere, ubi armati, sicut eranf bene duabus lions 
sedebant in cquis. Post bacc ascendens praeco ducis Brilanmac Armonca- 
nae super liebias, ad unuin angulum paroi, jussu regis, alla voce clamavit : 
« Audiant singuli et laceant!,, Et Johannes de Boyssi, ascendens, rotulum- 

. que manu gerens, cunctis audienlibus, sic orsus est : « Domim, inqu.t, 
» mei et singuli qui praesentes aslatis, jussu regis vobis declaro Ilenricum
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» de Lancaistre, ducem de Harford, cl Thomam de Mowbray, ducem de 
» Norlvolc, hic coram omnibus praesentes afl'ore et paratos quod debeant 
« et juris est facere adimplere. Sed quoniam res et causae quae inter ipsos 
» versanlur, tam excellentes, tantique ponderis existant, rex pro meliori 
» judicat, praecipit atque demandât, seu suorum consilio visum est, quod 
» dux de Harford, Heinricus de Lancaistre, a rcgno Angliae exul et rele- 
» galus abscedat, infra decem annos ad Angliam minime reversurus, quod 
» si ausu temerario infra praefixum terminum ad Angliam reverti temp- 
» taverit, capite truncabitur, tractus atque suspcnsus. » Haec regis sen- 
lentia, postquam vulgata fuisset, cuncti audientes in sluporem et admira- 
tionein versi sunt, cur lantus princeps bannum subiret, qui tam viriliter 
ad duellum et ad id quod tenebatur ex juramento complendum se prae- 
stilisset; tantus murmur et sonus tumultuationis coepit oriri in populo ut 
nullus alterum intelligerc poterat, cunclis admirantibus quomodo et in 
quo Ilenricus de Lancaistre suum perdidisset honorem, qui tam strenue 
se habuisset. Tune regius praeco in allum ascendens valenler clamavit et 
silentium fecit in poj>ulo, dixitque audienlihus cunctis : « Hoc est judicium 
» regis et suorum consiliariorum quod Thomas de Mowbray, dux de Nort- 
» vole, a regno Angliae et omni provincia régi Angliae subjecta,perpetuo sil 
» relegalus et exul maneat, necunquam praesumat pedem in terrain régi sub- 
» jectam figere, sub poena mortis atque suspendii; denique locum quo velil 
» habitare sibi eligat, an in Prusia, Hungaria, an Robemia, vel certe ultra 
» mare intra Saracenos et perlidos se recipiat; et tota terra sua atque domi- 
» nium fisco regis applicata manebit quousque praefata sunima, quam se 
» a rege récépissé confessus est, ex inlegro persolvatur, insuper elsumma 
» decem milium nobilium quam omni anno recepit. » Postquam ergo haec 
regis praecepta atque judicia divulgata fuissent, stahularius regis et mares- 
challus praefatos duos principes jam exules factos ad gradus tentorii regis 
pedestres perduxerunt, quibus rex sub poena mortis praecepil ut dein- 
ceps unus alteri non jungerelur neque convivio, neque consortio vel collo- 
quio, sed conlinuo palriain exeuntes in perpetuum ab invicem separaren- 
tur, quae omnia se ipsi juraverunt observaturos, et ascensis equis eorum 
aeque cito e parco recesserunt. Tune dux de Nortvolc ad suos exeundo dixit 
amicos : « Melius nohis sic cessit, quam si ad parlemenlum apud Estram- 
» beri pariter affuissemus ; nam si ainbo ibidem fuissemus, morti tradili
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» fuisseimis, si cuti et cornes de Arondeel. Juin forluna vivemus; idcirco 
» nielius nobis evenit. » Altéra vero die rex et cornes Saacli-Pauli ad mo- 
naslerium monialiiiui decesserunt, ibique nocte pausarunt.

Eo teinpore iiupcralor Graccoruni seu Conslantinopolitaruin in bran- 
ciam venit ad regem Erancorum pro succursu contra Turcos. Nam am- 
miras Turcoruin Basac terrain suam nimis gravabal, villas et oppida jam 
ceperat, multos captivos abduxerat et ferc totam sibi Gracciam subjuga- 
verat. lmperator autem, obtenlo a Francis aliquantulo succursu, similiter ab 
Anglis et Allemannis, aliisque, repatrians, una cum rege Hungariae contra 
Basac bello congreditur et Victoria potitus Turcos paululum a terra sua 
cedere pepulit. Acciditet aliud ipsi Basac infortunium. Nam et Tartarorum 
princeps Tabarlanus l , bello sibi occurrens, ipsum inl'eliciter dimicantem 
cepit et apud Metcllum tractum, truncalum ut lcrtur manibus cl pedibus, 
pelle indutum cervina, replacecoegit, filiis cjus similiter obtruncatis,caninis 
pellibus indutis, ipsum, velut canes cervum, insequentibus. Sic prosperos 
suos successus tali line conclusit.

Eodem lempore, guerra inter ducissam Brabantiae et ducem Gbelriae 
gerebatur;duxBurgundiae et similiter Leodienses ducissaepraebebantauxi- 
lium, unde dux Gbelriae mullum gravalus, tandem mediante comité de 
Oostervant, concordiam iniit, quamquam modico tempore duravit.

Eodem tempore, instante quadragesima, rex Francorum, rex quoque 
Alemanniae, rex Navarrae ac consilium regis Anglorum et multi ex ceteris 
regionibus, tam praelati quam nobiles, Remis convenerunl pro unione 
ecclesiae, sed modicum aut nichil profecerunt.

lliisdem diebus, dux Burgundiae in Flaiulriam venit ut inde in Bra- 
banliam progrederelur,adducens secum Anthonium secundogenitum iilium 
suum, eo line ut ducem Brabantiae posl mortem ducissae constituerez 
cumque Gandavum venisset, venit ad eum cornes Nivernensis primogenitus 
lilius ejus a captivitale Saracenorum magna rentione redemptus, qui a 
pâtre duce et cunctis Flandrensibus cum maxima laelitia receptus est. 
Venerunlque secum similiter a captivitale redempti, cornes Marcbiae, 
Guillebnus de la Tremoelge, Boucecaut, et ex Anglia et aliis regionibus 
milites et nobiles multi.

Tamcrlan.
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Eodein tempore, (lux Burgundiae excrcitum misit ad Buscum-Ducis, in 
succursum ducissae Brabantiac; mule capilaneus exlilil Thcodcricus, 
dominus de Dixmuda. Incipiebatquc iterum gu erra inter ducissam Bra- 
bantiae et ducem Ghelriae.

Anno 1597, guerru orta est inter Johannam ducissam Brabanliaeet Willclmum ducem 
Ghelriae, alias Reynaldum.Dux autein Burgundiae cum Leodicnsibus praebebat ducissae 
subsidium, quo plurimum gravabatur dux Ghelriae. Tandem Willelmus cornes Ooslro- 
vandiae, filins Alberli eomilis, eoncordalus exstitil; sed parum duravit propter villas 
Graviae elJIuesden.

Hoc anno, Henricus de llassia, ordinis Minorum, obiit Viennae die Scolastiae virginis. 
Novus ordo canonieorum habitus Celestini, de (piorum numéro Anthonius Cariarius, 
Osliensis eardinalis, nepos Grcgorii XII. Floruisse Niebolaus quidam medicus habetur 
Florent,iac doctissimus, ad quem, vaeua urbe prae pestilentia, mulli conf'ugerunl. Lues 
enitn ibi supra xxxm bominum absumpsil.

xxli nobiles a Tureis ex Francis caplivis restiluti sunt et cum Johanne comité Niver- 
nensi tanquam duetore reversi sunt in Flandriam cireilerante natale Domini,anno 1397.

Mors domini de Chaslemouranl : in via pro laboribus assumptis obiit.

1398.

Rex Angliae marescliallum suum ducem de Sudrien cum xxm armato- 
rum ad Yberniam misit, ipse eum secuturus. Prosequentcdeniquedie,prae- 
fati principes qui banniti fuerant, rege apud Excestre existente, liccnliam 
recedcndi acceperunt. Die vero Jovis instante, rex et cum eo regina apud 
Windesbore convcnerunt, ubi etiam praefali principes régi valedicebant 
similiter et reginae. Ibi etiam magister Petrus de Bossche, episcopus de 
Aexsl1 in Gasconia, domini papae romani legalus, cuilibct duorum princi- 
pum bannilorum unam bullam viaticam tradidit plumbo sigillatam, cl lune 
ex Anglia recesserunt. Dédit quoque idem legalus reginae avem indicam, 
quae psilacus dicitur. Eo anno, rex Richardus ad Ybernenscs expcdilionem

1 Audi.
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parat vices suas patruo suo duci de loorc, (otumque regnum commendans, 
cunclisque praocipiens ulsibi tanquam régi obediant, ipsum etiam solerter 
ammonens ut regnum et causas rcgni juste et pacitice gubernel ac modere- 
lur, carissimamque ejus reginam nobilis regis Franc.ae liliam, teneram 
adhuc juvenculam, si'bi prae omnibus custodicndam commcndnt. Rebquit 
autem marchisum de Dorsette, (ilium ducis de Lancaistre, ammyraldum 
maris, Willelmum Scorp, comitemDilloman, thesaurarium Angliae. Johan- 
nem de Boyssi et Willelmum Bagod, cousiliarios regni praecipuos reliquit, 
quibus et reginam cominendavit. Eodem anno, dux de Lancaistre, Johannes 
de Gand, mortuus est et humatus. Eodem tempore rex vcnil Windesbore et 
ibi valedixit reginae, commendans eam Willclmo Scorp, tbesaurario, et 
magistro Paulo, phisico et mcdico ejus, et domino Pbilippo de la Vace, 
confessori ejus, ut eam sicut propria eorpora custodirent, et secrelo vocalis 
eis in capeïla sua, conjuravit eos ut dicerent si domina de Courssy esset 
ydonea ut esset magistra reginae Angliae : — « Dicalis, inquit, miclu inter 
» vos 1res vcrilatem et avisolis vos bene quid micbi super hoc consuletis. »
_Tunc magister Paulus et confessor responderunt régi per conscientiam
suam, et praecipuc confessor dominus Philippus de la Vache, qui eam bene 
noverat in Francia et mores ejus, quod nimis esset fastigiosa et sumptuosa. 
Nam colidie xvn. cquos tenebat pro se, exceplis stipendiant niant, su. qu. 
venerit et revertebatur; simililer tenebat regis expens.s très auntabros, 
vi operatores contexti borduers, 1res scissores parinentarios, vu peltores, et 
majorera tenebat statum quam ipsamet regina, quocl minime decebat eam.
— « Nam si, inquit, in Francia mansissel, talem niinune statum tenuisset, »
— Insuper et arculum sive torquem capitis sui parari lecil qui vu e iau r 
inutilis. Rex ergo, l.iis amlitis, accersito Willel.no Scorp, tbesaurario, 
dixit ei : « Scitis quid lacéré liabcatis dura profectus fuero versus Ybermam 
» et liItéras inde receperilis; nullatenus omillatis quin omnia débita per 
» dominam de Coussy et suos in regno meo facta, ex integro persolvat.s et 
» eam cum ejus familia in Francium remittatis, tantum ci auri et argenti lar- 
» giterpraebens quantum in via, tara mari quam terra, de lue usque 1 ari- 
» sius consumere possil, Et confeslim mitlalis pro domina de Morlemer et 
» ei ex parte mea praecipialis ut meae reginae magistra et custos elbcialur. >» 
Facta autem ista ordinatione, rex et regina pariter de castello regio in bas- 
sam euriam descendcntes, ecclesiam canonicalcm intrarunt Sancti-Georgn,
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ubi rcx mantellum Sancti-Georgii, canonicis cum sibi portantibus, ut moris 
eral régi in parlibus illis in confraternitale Sancti-Georgii, scapulis suis cir- 
cuinvolvit. El solenmiter canonicis missam canlantibus, ipsoque rege col- 
leclam dicente, rex Deo oblationem super altare oblulit, et post reginam 
accipiens inanibus, eam super altare levavil, diuliusque inter brachia 
lenens, l)ene quadragesies deosculatus est eam, dicens lacrimabiliter : « Ad 
» Deum, domina mea, donec vos iterum videain; ego me vobis recom- 
» mendo. » Sic dixit rex ad reginam pluries in praesenlia tolius populi. 
Tune regina ad lacrimas mota, prout infantilis sinebat aelas, moribus 
malura, respondit : « Helaes, domine mi rex , sic me derelinquitis ! » Tune 
rex fere lacrimalus respondit : « Non vos, inquil, regina mea, derelinquo, 
» sed praecedo; vos autein sequemini. » Et tune rex post missam vinum et 
species sumpsit. Et post liaecreginam amplcxus atque a terra levans,saepius 
deosculatus est, dicendo : « Domina mea, adDeumsitis, donec ïterum vos 
» videam. » Et remittens iterum ad terrain, tribus vicibus deosculabatur 
eam,ita ut nullus unquam lanti ainoris et amiciliae signum altcri osten- 
derit, siculi rex tune reginae monstravit; eratque lacrimabile factum videre 
dum ab invicem separarenlur, cum nec de post unquam muluo videre se 
potuerunt. Denique rex, deosculalis cunclis dominabus et domicellis, 
equum ascendit, elparalis cunclis quae viae necessaria fuerunt, ad Yberniam 
profectus est. Postquam ergo prolectus est rex, regina intirmata xv postea 
diebus remansit prae dolore, et cum sanitatem rccuperasset, profecta est 
ad Walinclorde, per consilium ducis de loorc et aliorum consiliariorum; 
tune quoque domina de Courssy in Franciam deducta est, secundum quod 
rex ordinaverat.

Eo tempore dux Ghelriae ducissam Rrabanliae forliler impugnat; unde 
rex Francorum et dux Burgundiae in succursum ducissae comitem Sancti- 
Pauli mitlunt cum exereilu. Leodienses quoque, lune ducissae favenles, 
Glielriam multum gravabant. Et dum liaec lièrent, Alberlus dux, cornes 
Haynoniac et Ilollandiae, lilius quoque ejus Willelmus, cornes de Ooster- 
vant, secundo Fresiam petunt cum exereilu, juxta Staveren bellum cum 
Frisonibus agunt, ubi Victoria potiti, plures occiderunt, reliquos in fugam 
dederunl. Inter celeros aulem quemdam ex Frisonibus, mirae l’ortitudinis, 
slaturae gygantaeae obvium babuerunl, qui clava melallina fortiter dimi- 
cans, plures occiderat. Sed tandem sagitlis vulneralus, occubuit. Sic Sla-
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vere villam et magnam partem Fresiac ceperunt et Fresones sub tribulo
rédigeront. . . .

Hüs diebus, rege Francorum in intinnitale continua laborante, Parisius
multi capti sunt. tain presbyteri mendicantium et clerici quani etiani me- 
dici, inter quos praecipue captas est magister Johannes de Bar, qui regem 
vellent intoxicareet ejus essent infirmitatis conseil. Cognilum quoque fuit 
quod idem magister Johannes de Bar, arto magica imbutus instinctu 
dyaboli, in quodam loco deserto, inter cetera sortilegia et diabobea deiira- 
mcnla quae fccerat, duos serpentes, lupum atque busonem, vains mcan- 
tationibus ad suae malitiae exsecutionem aptassel, dans eis cotidie sacras 
hoslias, ut quaeque malcficia per bas bestias operaretur, fuitque 1 arisius 
pro hujusmodi apud Grève combustus, unacum libris suis, quos de arte 
magica plures liabebat. Scd et plurcs barbitonsores, ob suspicionem capti 
sunt aliqui quoque Augustinenses fratres et duo Carmelitae, qui intromise- 
rantse de curalione infirmitatis regis, qui et Parisius decollati et demem-
brati sunt. . . .

Eodem tempore, pro unione ecclesiae babenda, rcquisitus est dominas
Benedictus,qui in Avinione pro papa se gerebat, ut cederet papatum, sicut 
in substitutione sua promiseraf, si per ejus cessionem possel umo ecclesiae 
provenire. Sed ipse, mutala mente, jam se nullatenus cessurum esse res- 
nondit, sicque ambassiatores vacui in Franciam redierunt. Tune conclusa 
est via cessionis, et subtracta est sibi obedienlia a Francis. Insuper et m 
palatio suo in Avinione a Reynaldo de Thoreyne et Bousicaut diut.us
obsessus est. *

Anlbonius de Burgundia lit dux Lemburgensis ex dono Jolu.naae ducissac Brnbnnli. c. 
Secundo Frisiom petunt dux Albcrtus ciiilius ejus W.llelimis eomes de Ooslievamlt, 

et applicantes juxta Slavere (1ueindamobviummiraemagnitudims babuerunt, clava plures 
prostrantein ; sed tabler sagittis perfossus fuit ut mox occumberct. De.nde conumsso 
praelio, versi suul Frisones in fugam. Capta villa, magna quoque parte sub tr.buto
reducta, redierunt ad propria.

Antbonius de Burgundio, dux Lemburgensis, umcain bliam eomitis Sancl.-Pauli ex 
blia regis Angliae natam, duxit uxorem; ex qua suscepit Jobannen. et Pbilippum duces.
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Johannes de Perweys et dominus de Diesl, capilanci, super Juliacenses praevalueriml 
et super Ghelrenses, ubi captis Nova-Villa, Lennckc et Oudcnhovc, Runnondatn obsc- 
derunt. Ilaque pax tandem est proposita.

Hoc anno , Bicbardus rex Angliac, cuiu apud Westmonstre convocassel suos no- 
biles, inter ceteros avunculus ejus Thomas dux Cloeestriac, facto prandio, sicaicbal : 
« Domine rex, vidistisne satellites istos qui vobis servieruntin prandio? » — Cui dum 
rex dixit se ignorarc quales essent : « Ilii sont, inquit dux, qui tenucrunt castrum 
» de Brest in Britannia et villam veslram de Cbierebourcb in Normania, male perso- 
» luti. » — « Bene persolvantur, ait rex, et expensas sumanl super quatuor oppida juxta 
» Londoniam. » At dux : « Domine rex, vos deberelis prius aliquam villam probitate 
» corporis et jure belli ab inimicis regno vestro acquircre, antequam daretis aut ven- 
» deretis aliquam alicui. » — « Per sanclum Jobannem, ait rex, non sum mcrcator aut 
» regni mei dissipator; sed bene verum estquod noster consanguineus, dux Britanniac 
» Johannes deMonlfort lideliter restituil sommam a praedecessore meo rege Edwardo 
» sibi muluatam, pro (jua castrum de Brest in manus suas tradidit quousque refunde- 
» rentur sibi denarii mutuati. Quod si restituerit, nonne justum est nuper ignoralam vil- 
» lulam a nobis liberam recipcret? » Sic illis altercantibus, invidiae llamma cresccre 
coepit ita ut nec colloquio nec convivio de cetero fungerentur. Perrexit igitur dux ad mo- 
nasterium Sancti-Albani, cujus abbas palrinus ejus fuit, et prior loci, spiritu prophetiae, 
solebal praedicere vcl de se praesumere gratiam sompniorum habere, scilicel interpréta* 
tionem a Deo. Cui dux super sompnio requirebat de rege llicbardo. Bespondit juramento 
sancli Gcorgii praemisso, quia visum erat sibi quod regnum Angliac destrueretur per 
ipsum regem Bicbardum, si diu viverct. Tune conspirarc eoepit dux. Bex autem 
Bicbardus audivit eum traxisse nepotes suos ad suam ligam, scilicet Hcnricum de Lan- 
caislre, diclum comitem Darbiensem, Thomam de Moubray, dueem deNorlfolch, qui et 
mareschallus erat, quem rex ab ejus dignitate deposuit et loco ejus dueem de Sudricn 
feeil mareschallum. llenricus vero cornes Darbiensis eum accusavcrat in conspirationc, 
dicens eum vin0 millia nobilium ad Calisiam defendendam pro slipendiis data sibi reti- 
nuisse, nec dédisse, quod magnac fuit infldclilatis ; iactumque est ut llenricus cornes de 
Darby proclamaretur ab ipso duce de Nortfolc in duellum, co quod imposuerat aller alteri 
conspiralionem; et ad duellum dies assignabatur,anno Domini 1398, die lunae proximo 
in principio mensis augusti.

Nota per totum de Anglia qualiter Bicbardus rex conspiralores in cuin expedivit; 
nec tamen praevalere potuit, fortuna contrariante sibi, quae pntri suo principi Gualliac 
semper assistebat, nec avclli potuit ab eo, quin eliam cuin morte sua dolorcm iinmu- 
taret et sciscilarctur ad quem converlcre se potius debuisset.

Nota. Islc llenricus dux faclus de Ilarl'ordia, lilius fuit Johannis de Gandt, ducis 
Laneastriae, avunculi regis Angliac Bicbardi : fuilpost palrem dux Lancaslriae ralione
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Blnnchac malris suae, filiac Ilcynrici ducis, ülü scilicct Henrici dieu de Grossem.mde; 
nui fuit filius lîdmundi Gibbosi, veri regis Angliae, sed propter deformitatem eorporis 
rcpulsi. Cuius occasione mine istc Ilenricis, dux de Arfodia, volu.t juste regnum ad se 
rcvolverc lanquam ad justum heredem, modo quo supra, quapropter ah ulus lointains 
est, ab aliis vero vituporatus et repulatus conspirator m mortem Richard, 
jure parlamcnti possedit regnum salis pacifiée per xxu annos; sed jme >t 1 11 « ; •
llenricus asseruit se regnum olitinere posse ae debere, v.s.s et considérât.* nutd.late 
ae secordia Richardi regis, qui non habuit legitimam sobolem. Erat aulem îaicntae 
nrolis amnla spes in Ysabelc, Ulia scrcnissima Karoli Francorum regis, quae tam tenera 
suae fuit aelatis ut inlaclain servaret adlmc eam rex Richardus, spe fulurae procréations. 
Sed praeventus immatura morte sic eam reliquit virginem, et post moriem ejusdem regis 
in Franciam ducla est oc m.pta Karoloduci Aurelianensi a quo sine proie del.mela esl.

Nota quod Ricbardus rex Angliae primus vocabatur Johannes de Bordeaux et ipso 
die Epiphaniae fuit oceisus in carcerç, queni occisor planxit dicens : « Ilelacs. (pue eci 
» quod proprium dominum meuin occiderim ! »

1399.

Eo anno scilicct M» CCO XCIX", auguste mense, Hcnricus de Lancaislre, 
dux de Harfort, qui et cornes de Darby, (lui a regno Angliae relegalus luerat, 
et in Francia, a rege Francorum bénigne susceptus, moram aliquanlulun. 
traxerit, nunciata sibi secreto per fratrem marchisum de Dorsette, anuny- 
raldum maris, morte patris sui, ducis de Lancaislre, et régis recessu m 
Yberniam, videns ydoneum tempus ei arriderc, sccrctius laneis se su 
trahens, parvo navigio, viii scilicct parvarum navium cl duarum majoruin, 
(iuas passagiers vocant, ad septentrionalem plagam ng îuc aj.p 1CUI i 
vexilloque suo erecto, piscatores qui circa littora tune lucrant, aclvocaxi , 
quorum uni praecepit adventum suum proximae villae et liominilms loc. 
illius publicari, quia ipse dux de Ilarford, dux de Lancaislre, il)i vemsse , 
ut suam bereditatem, pâtre jam defuncto, essel recepturus. laec cum in 
locis illis nunciata fuissent, coniluebant ad littora hommes loc. ill.us de 
villis et oppidis usque ad viii milia, et videntes naves ducemque, clamave- 
runt unanimes quod dux audacter ad terrain ascenderel, quia vellent eum 
ut proprium et hereditarium dominum suscipere. Ascendens ergo dux ad 
terrain, pervenit ad castrum de Porfey 1 et ibi hospitalus est. lbi ad eum

> Pomfret.
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conflucbant oinnes qui aquilonarcm Angliae partem inhabitabant, ad ejus 
servitium parati. lbi etiain ad eum venicbant cornes de Northumberland 
et (lominus Thomas de Persy, excusantes se quod eorum consilio relegatus 
in exilium luisset, et ejus essent praeccpto parère parati atque servitio 
cum xxli milibus armatorum ad stabiliendum eum in propriam heredila- 
tem et ducatum de Lancaislre, qui eis mu Hum regratiabatur, gralanter 
eorum acceptans favorem. Vénérant quoque secum in Angliam archiepis- 
copus Cantuariae, qui fuerat ab Anglia relegatus, et filius comitis de Aron- 
deel, cornes jam factus de Arondeel, pro pâtre. Cum autem dux de Ioorc, 
cui rex vices suas coinmiserat, etWillelmus Scourp,lhesaurarius, liaec per- 
cepissent, Londoniam venicntes ex parte regis et ejus vicarii, praeceperunt 
cunctos in diem crastinum armatos convenire secum quo vellent ducendos. 
Sequenti ergo die, dux de Ioorc et marchisus de Dorselte, ammyraldus 
maris, transeuntes pontem Londoniae cum tribus millibus equitum statue- 
runl occurrere duci deLancaistre, ne quicquam mali palriae inferret, quem 
tune apud Porfey esse cognoverant. Cum ergo pransi fuissent, dux de 
Ioorc, vicarius regis, marchisus et thesaurarius proclamari feccrunt in 
populo ut quicunquc vellet régi servire, sequenti die apud Sanclum-AIba- 
num pronus adesset, ibique pro qualibcl lancea xxun Angliae denarios et 
j)ro quolibet areu xii in colidianum dari slatuerunl stipendium. Proximo 
ergo die apud Sanclum-Albanum plusquam lx millia sagittariorum et 
mille lanceariorum congrcgati sunt, cum quibus prolecti sunl vicarius 
regis, marchisus et thesaurarius directe versus Walincvorde, ubi regina 
in Castro degebat; quod quidem castrum thesaurarius fortificari fecit, 
ponens ibi armatos qui castrum et reginam custodirent, et ad Oxinforde 
profecti sunt et inde ad Brislan 1 ut villam caperent et inlrarent et castrum 
priusquam dux de Lancaistre adveniret. Sed castellanus eis castrum ape- 
rire renuit, dicens se illud ad servitium ducis de Lancaislre tenere. rPunc 
Willelmus Scourp, thesaurarius, Johannes de Boyssi, Thomas Grieve, 
Willelmus Bagod, villam mirantes, eam munierunt et domum consilii 
ejusdem villae, quoniam castrum non poluerunt oblinere. Vicarius vero, 
dux de lorc et marchisus de Dorsetlis, ammiraldus maris, cum populo 
suo in campo residebant. Et vicarius litleras misit duci de Lancaistre,

Bristol.



DE JEAN BRANDON. 57

diccns se ibi cum populo qui secuni erat, nclvcnissc ul eum suae horeditati 
restituerct atque dominio, excusans quod ejus cxulationi nec favorom nee 
consilium dcdisset. Etdux rescripsilin himcinoduni : — «Care palme, bcne 
» venistis cl iota gens vestra. »—Post haec venil marchisus de Dorsellis, 1 râler 
ducis de Lancaistro, ad ducen. ul sibi reconeiliaretur, quem slalini cornes 
de Noortliumberland et Thomas de Pars! volcbant occidere et occ.dissenl, 
nisi dux ipse fratrem del'endissel, diccns eum sibi semper lavorabdem 
fuisse, et oslendens eis litteras quas sibi in Franciam secrelo misisset, et 
tune niuluo Ira très se invicem deosculabantur. Et posbpiam concordali 
sunt, ordinatum fuit ut episco])us Cantuariae et cornes de Arondeel, nepos 
ejus, cum xxx millilms armatorum praeccderent et obsiderent Bristan, m 
quaeran t Willelmus Scourp, tbesaurarius regis, Johannes de Boyssi, 
Thomas Grieve, Willelmus Bagod. Cum ergo arcbiepiscopus et cornes ad 
villam Bristan venissent, villa se reddidit duci, similitcr et caslrum. Capt. 
sunt ibi Willelmus Scourp, tbesaurarius, Johannes de Boyssi, Thomas 
Grieve; Willelmus vero Bagod lune aufugit, sed postea cap tus est. Dux 
ergo subsecutus est eos, liabens secum bene nu millia sagittariorum, qui, 
cum captivos recepisset, slatim jussit eos 1res capitibus truneari et tria 
eorum capita, in alla» canistro recluso, civilnis Londoniac misit, litteras 
quoque haec loquentes : « Ego Itenricus, dux de Lancaistrc, dux de Har- 
» fort, cornes de Darby, civilms Londoniac, cunclis magnis atque parv.s 

me recoinmendo. Vobis nolilico me banc in patriam advemsse ut meam 
» heredilatem possideam, vos re(|uirens an mei innmci vel mei esse desi- 
» deralis amici. Indill'erens namque miclii est, nec euro quodeunque elege- 
» ritis, nam tanlam jam copiam armatorum, Deo douante, mecum habeo, ut 
» loti mundo congredi non timerem. Sed munus volns a me missum gra- 
» tanter accipite. » -  Uüs litleris Londoniac lectis, onm.s popu us, quas. 
uno ore, clamavit : « Noslra corpora, nostra vila et qimbpud habemus, 
» ducis de Lancaistre juris est, suaeque voluntati subjicunus, ad ejus ser- 
,, vitium parati. » Cum ergo rex Ricbardus, expeditis in A berma negotns, 
ad Angliam reverteretur, occurril ei obviam dux cum exercitu grandi, et 
omnes qui cum rege vénérant, cepit et plurimos spoliavit, ipsumque 
regem cejiil et eum apud Londoniam in eastellum duci praecepit per 
comitem de Aromleel, cui et t  lanceas et centum sagiltarios assignavit, ut 
regem Bichardum caute custodirent; qui cum rege versus Londoniam

8
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pcrgcns, eu ni in cnslellum dcduxit curn armatorum muHiludine circum- 
stipans. Undc rex Richardus, ammirans, ad dueem de Arondccl ait : 
« Ad quid, inquit, me ita cautc, curn armatis custoditis, cum nulla vobis 
» incumbit nécessitas? » Cui dux respondit : « Nobilissime, inquit, do- 
» mine, sic michi nepos meus, dux de Lancaislre, facere praecepit : non 
» vobis displiceat. » Interea dux de Lancaislre Londoniae apud Sanclum- 
Johanncm hospilalus est, et ejus exercitus apud Sanctum-Bartbolomeum 
extra civitatem. 1IIi autem de Londoniis omnes in unum congregati, tam 
pedites quam équités, duci de Lancaistrc obviam processerunt et multum 
honeste cum receperunt. Sequenti autem die, processit dux Henricus de 
Lancaislre, ad caslcllum quo rex captus lencbalur, processeruntque cum 
eo dux de Ioorc, patruus ejus, dux quoque de Marie, slalmlarius, qui et 
cornes de Rolterland, Iilins scilicet ducis de Ioorc. Et cum dux in caslrum 
venisset, praecepit comili de Arondccl ut regem Richardum ad se addu- 
ceret; qui cum ad regem vcnil, conunissa ducis peracturus, régi dixit ut 
ad dueem procederet, volebat enim secum loqui. Et cum rex hacc in- 
tellexisset, respondit comiti de Arondccl : « Vade, inquit, Arondccl, et die 
» Ilenrico de Lancaistrc, jussu meo, quod ad cum non procedo, sed si 
» mecum loqui desideret, hue ad me procédât : aliter sibi loqui nolo. » 
Quae cum cornes duci relulisset, surrexit dux de Lancaistrc, et omnes pro- 
eeres qui cum ipso erant, et processerunt ad regem, ncc ullus corum régi 
aliquam reverenliam ostendit, praeterquain solus dux ipse de Lancaistrc, 
qui, amoto pilleo suo, regem salutavit, dixitque ci : « Domine, ecce lue 
» patruum tuum dueem de Ioorc et ejus lilium, dueem de Marie, comi- 
» tem de Rolterland , volontés loqui vobiscum. » Cui rex respondit : « Non 
» sunlmeo digni colloquio. » El dux : « Non displiceat vobis, inquit, do- 
» mine mi, eos audire. » Et rex ad cum : « ln Domine Domini », impiit, 
et conversus ad dueem de lorc : « El tu, inquit, nepliandissime hominum, 
» quid vis michi dicere? Et tu, nequissime tradilor Rolterland, ydoneus 
» non es, neque dignus ut nomine ducis, sive eomilis, vel saltem mililis 
» appelleris, sive ut meo l’ruaris colloquio. Nam et tu et nefandus hic paler 
» luus me lalsissimc tradiderunt. Deum oro ut maledicta sit hora (jua le 
» paler tuus genuil et qua ipse nalus fuerit, quia certus sum quod per te 
» et ipsum et vestrum consilium carissimus patruus meus dux de Clo- 
» cestre occisus est. Ilelas, bene dicere valeam quod te unquam tanta

r»'8
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» dileclione lialmi, noquissimc traditor el inlidclis! » — Cui dux de Marie 
el cornes de Rotterland respondit quod in liiis quae dixerat nientilus erat, 
et ad vadium caj)ucium suum regis projecit ad pedes, quasi eum ad duel- 
lum provocans; rexque illud plusquam tribus passibus pede suo rcjccit, 
dicens ad eum : « Traditor nequissime, ego sum rex et dominus tuus et ero 
» adhuc in majori honore quant unquam fui cunetis meis înmucis in 
» scandalum; et idcirco, tu traditor, meo non es dignus colloquio. Dia- 
» bolus l.inc te sustollal. » Tune dux de Lancaistre verbis cocpit dueem 
de Marie, comitem scilicet.de Rotterland, redargucrc ne amplius sic regem 
colloquatur ila praesumptuose, alioquin praeciperet per stabularmm et 
înareschallum eum sic tractari ut cederet ci gravamen. Et, bus dictis, rex 
dueem de Lancaistre interrogavit si eum regem et dominum suum cognos- 
cercl, vel quid de eo lacère vellet, quod eum sic armatorum cuueis prae- 
ceperat custodiri. Cui dux : « Domine, inquit, verum est quod vos pro rege 
» el domino teneo, sed sicut vos esse ordinatum est, per lotius regm con- 
>, silium, ut in custodia deberelis conservari, donec dies parlement! adye- 
» ncrit. » Et rex respondit : « In nomine Domini. » Et praecepil ut sibi 
carissima sua redderetur regina, ut secum colloquatur. Cui dux respondit 
prohibitum hoc esse per consilium, ne sibi regina jungerelur. lune rex 
mullum commotus est, sed emendare non potuit, dicens quia magna si » 
et reginae suae fieret injuria. Et dux respondit quod aliter esse non posset, 
donec parlementum esset peractum. Et jtosUiuant rex ejus mlellexerat res- 
ponsionem, in iram lantam commotus est ut loqui non jiossct d  p us 
quain x x i i  passus per cameram Iransiil nil dicens. Et eum coepisse 1 cil um 
loqui, plangendo sic ait : « O Deus coeli, o virgo Maria, o sancle Baptista 
» Jobannes, et omnes coeliti cives, quomodo liaec lien jiermitlilis, lantain 
» scilicet nequitiam, tantam perlidiam, quantam gens nu,a mic il in ci c 
» in l'erre conatur miclii et mcae carissimae conjugi, libae nobilissimi regis 
» Francorum, qui nostri status infelicitatcm minime jani agnoscit, et in 
„ quod incommodum inciderimus! Jam aperte video vos omnes nefarios 
)) esse tradilores et perlidos in Deum, in reginam mcam et meum regnum 
» et me Et hoc probare paratus sum corporaliter, contra quatuor quos 
» meliores ex vobis clegeritis, lanquam miles strenuus alquc lidelis, sicut 
» loto meo lempore me fuisse constat, nec unquam ex mibliae sacra- 
» mentis accepi scandalum me incurrisse,. et magnus rex Eduardus, vitae
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suac lempore, regnum miclii consignavit, et exlitipost ipsum per tolum 
» regni consilium et proccrcs coronatus. El me, pro rege vestro et domino, 
» xxii jam annis habuislis et concordiler tcnuislis : quomodo ergo nunc ad 
» tantam temeritatein at(|ue perlidiam versi eslis ut me sic caute obser- 
» vantes, lanquam gens falsa et nephandi traditores, contra legitimum cl 
» hereditarium dominum et regem liaec lacéré voluistis? Para lus sum 
» liaec proliare jure duelli contra quatuor, quos ex vobis omnilius elege- 
» ritis. Ecce hic vadium meum. » Et suum capucium projecit ad terrain. 
Tune dux de Lancaistre misit se ad genua regis, dcprecans ut se in pace 
componerel, donec parlemenlum adveniret et quilibetsiLam rationem pro- 
ponerel, Et accepta a rege licentia, dux recessil, nec fuerit ullus de pro- 
ceribus qui verlmm plus loqui praesumpsisset. Cum ergo parlemenlum 
incepisset, intravit dux de Lancaistre parlemenlum, residenlibus proce- 
ribus, totiusque regni consilio, scilicet xvih ejiiscopis et xxxii abbalibus 
regalibus absque ceteris praelatis. Intranle autein duce, praecesserunt cum 
duo archiepiscopi et duo Iratres ejus, 1res quoque duces sequebantur 
ipsum, lateraliler incedcntes et similibus vesliti veslibus : dux de Sud- 
rien, dux de Marie, dux de Exceslre, Ira ter regis Richard i; quatuor quoque 
lilii ipsius ducis de Lancaistre ipsum ducem praecedebant, in parlemenlum 
introeuntem. Cum ergo in parlemento resedisset, dominus Thomas de Parsi 
ante ducem, virgam albam lenens in manu, proclamavit dicens : « Ecce hic 
» Ilenricuin ducem de Lancaistre, regem Angliae! » Et tune omnes prae- 
lali atque consilium et cominunilates Londoniae, communi uno ore clama- 
verunt : « Yuimo et nos volumus Ilenricuin de Lancaistre regem habere 
» Angliae et nullum alium. » Tune Henricus de Lancaistre, dux, cathe- 
drain regaiem ascendit, in qua reges praesidere solebant, priusquam esset 
in regem coronatus, et coepit contra Richardum regem causas propter quas 
et regno et vila privarelur, allegare : primo, quia morli tradidisset injuste 
et sine causa scilicet ducem de Clocestre, patruum suum, et comitem de 
Arondeel, quibus praestantiores in regno non essent; secundo, quia ad 
Yberniam recedens, regnum Angliae commemlavit in manibus quatuor 
militum perlidorum, quorum tria capila Londoniam ipse miserai, quarto 
adhuc in prisione delento, ila ut nisi ipse adventassel, suani hereditatem, 
pâtre suo defuncto, acceplurus et regno succurrisset, regnum utique des- 
tructum fuisset. « Insu]icr quoniam, inquil, rex ignein suis oppidis immitit
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» vel villas dcslrucre lacit, regno nicrito privari merelur, quod tamen Ri- 
» chardus fecit. De hiis, inquil, quod justum est, judicate. » Tune oranc 
consilium responditqnod sese avisando allero die respondeienl et sic primo 
die sine pluribus separati sunt. Scqucnti die, dum dux parlemento ipse 
sedisset in cathedra justitiae qua rex llichardus scdcre solehat, praeccpil 
per unuin qucmdani niilitem, nomine Balduinuni Picquet, a parlcmento 
requirerc et a consilio juslam sententiam. lune  episcopus de Cailin , 
ordinis Saneti-Bencdicli, impelrata dicendi licentia, coram omnibus slans, 
sic est locutus : « Inter A’os, inquit, domini mei, avisetis quale super hiis 
» judicium sitis daluri. Ego dieu quod non est lue ullus qui dignus sit 
» dare judicium super tantum principem et dominum (juantus est rex 
» ltichardus, quem nos pro rege plusquam xx jam tenuimus annis, et 
» causa est quia non est tam sceleratus in mundo latro, lui* sivc tradilor, 
» si per manum regalis justitiae in prisione detentus luerit, ad minus 
» coram parlcmento adducerelur ut de suis conviclus forcfactis, suam ihi 
» sententiam audial. Cum ergo inter vos ea quaedominus dux régi imponit 
» Bichardo, hîc palam audislis, miror cur absque audientia velitis cum 
» absentem et nulla horum conlitentcrïi, et non audita ejus super hiis 
» responsione, subito condempnare. Item dico quod doininus dux plura 
» forefecit régi Bichardo quam rex sibi, quia notum est quod domiuus 
» dux, jmlicio omnium consiliariorum et procerum regni, per decennium 
» fucrat relegalus a regno, et jam, sine regis voluntate et sine pacc, rever- 
» sus est. Item , ipse cathedram justitiae ascendit et sedil in ea cum uon- 
» dum essel rex coronalus, quod est injustum, quia in ilia sede nemo 
» sedere débet, nisi sit legilimus rex Angliae coronatus. Propter haec dico 
n quod rogem Richardum deberetis coram parlcmento juberc praesentari, 
» ut suis objectis respondeat, et videatur si coronam regni domino duci 
» velit libenti animo resignarc. » Haec dum praelatus episcopus peroras- 
set in audientia ducis et totius parlemenli, dux praccepit mareschallo ut 
eum manuteneret et apud Sanclum-Albanum in ,prisionem mitteret. Quo 
a parlemento demolo et ad Sanctum-Albanum destinato, requisivit dux 
tolum parlemenlum atque commonuit judicium de rege Bichardo dari. 
Tune relator Londoniae in communi surgens parlemento, sententiam totius

*
1 Thomas Mcrks, évêque de Carliste.
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parlement]' proclamavit in haec verba : « Dornini, incpiil, mei, loti us par- 
» lementi regalis et omnium praelatorum et procerum consilio orclinatum 
» alque judicatum est quod Joiiannes de Bordeux, nominatus Ricliardus, 
» rex Angliae, judicatus est et eondempnatus carceri regio perpétué mau- 
» cipandus, tali conditione addila quod copiai» habebit melioris vini et 
» melioris panis et meliora cibaria, quae pro auro sive argento comparari 
» possint. El si accideril, occasione sibi succurrendi sive eum liberandi, 
» quemquam in loto regno Angliae arma levare vel aliquem lumultum 
» armatorum sui succursus occasione lieri, primus erit qui morielur. IIoc 
» est parlementi judicium. » Sequenti die in terlia die parlemenli, Lon- 
donienscs a duce et consilio poslulabanl pro Irium ducum occisione, hoc 
est: ducis de Sudrien, qui cornes fuit de Kent et marescliallus, ducis 
de Marie, qui cornes fuit de Rollerland, et ducis de Exceslre, qui cornes 
fuit de Hontinton et frater regis Richardi. Item, tune dominus de Fouwa- 
tre *, appellavit ad duellum ducem de Marie, imponens ei quod traditor 
exlilisset ab utraque parte, lam ducis quam regis. Item senex, dominus 
de Mombrelay2 appellavit ad duellum Montagu, comitem scilicet Salisbri, 
imponens ei quod traditor et periidus exlilisset in regem Ricliardum et 
ducem de Lancaistre, et fuerunt projecta vadia in pleno parleinento plus 
quam x l “ principum et militurn slrenuorum unus alterum in duellum 
appellantium et traditionem imponentium. Adductus quoque est et tune 
coram parlemenlo, quidam nomine Halle,qui neci ducis de Clocestre inler- 
luit; qui cum factum confessus esset, slatim tractus est alque suspensus, 
ejus viscera, aperlo ventre lilolenus, extrada sunt et posl haec capite 
truncatus est et in (juatuor partes divisus. In eodem parlemenlo dux de 
Lancaistre, cunctis proceribus, qui allerulrum appellaverant ad duellum, 
cuncla remisit maledicta seu malefacta quae régi sive sibi l'ecerant et in­
duisit, eosque invicem pacilicavit praeter comitem Salisberiae et Mombre­
lay, qui fuerunt lune judicati ad confligendum apud Nieukastel villam 
Novum Caslrum didam. Tune quoque dux uni milites creavil sabbato 
ante ejus coronationem in aula in castello apud Londoniam, quorum qua­
tuor lilii ejus erant et duo fralres ejus juniores; vnus vero cornes luit de 
Arondeel; vmus, juvenis cornes de Stalfort; ixus, dominus Willelmus Boutel-

1 l ’ itz-W altcr. * Morley.
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lier; xus filins ejus nomine Trourpenton; xius, dominus Franciscus de Curia. 
Ccterorum nomina non recordor. Altero vcro die, dux de Lancaistre, cum 
omnibus novis lyronibus suis, qui omnes erant unius vesliturae el vide- 
banlur esse sacerdotes, Iransiens per medium civitatis Londoniae, usque 
Westmoustier profectus est, Altero die, instante lesto saucti Eduardi, dux 
ab aula ad ecclesiam pedes processit in habitu regali, Iota via rubeis 
pannis slrata et desu])er rubeis cooperta talpetis, cunctis praelatis praece- 
denlibus et ante ipsum inlrantibus, Londoniensi episcopo sacramenlum 
ante ipsum portante et missani postea eantante. Elu dux de Lancaistre in 
regem coronalus est a duolnis arehiepiscopis, et dyademate fungens ab 
ecclesia ad palalium regreditur coronalus, tabernaculo desuper caput ejus, 
m i- columpnis, dum incederet, sustentato, expanso de serico, u n - nolis 
argenteis sonantibus pendentibus ad anguios. Inccdebatautcm pedes, prae- 
cedentibus ipsum quatuor ejus liliis, sequente ipsum domino Thonia de 
Parssy, et posl ipsum duce de Sudricn, mareschallo, comité scibcet de 
Kent, in alla cella sedente armalo, argenteum baculum manu geslante. 
Post ipsum incessit eques dux de Marie, qui et cornes de Rolterland, sta- 
bularius regni. Et cum ad aulam pervenissel et in cathedra regali rese- 
disset, damari l'ecit ]>er praeconem : « Ilo! ho! audianl universi! Ilenrieus, 
» rex Angliac, per murescballum el stabularium et magnum magislrum 
» bospitii regis,dominum Tliomam de Parsi ,probibcl et interdicit cunctis 
» exteris genlibus aulam suam et suae majestatis curiam die praesenti, ex- 
» ceptis luis qui sunl ex populo atque familia ducis Biturieensis et ducis 
» Aurelianensis, qui gratanter regis in curia recipicnlur. » Et praecepit rex 
ut laelo animo tractarentur et boneste, el eis posl ipsum primilus servire- 
lur in prandio, et postea illis de Lomlonia. Rex ergo(ad mensam eques pro­
cessit, et régi us praeco et ceteri praecones et mimi et bystriones clamaverunt: 
« largiter M » regalem inagnifieenliam enunciantes. luncquoque areslatus 
est Waldcnus, arcbiepiscopus Canluariae, qui fuerat archiepiscopus a tem- 
pore <juo arcbiepiscopus Canluariae, scilicct J bornas de Arondeel, fuerat a 
patria relegalus ut superius diclum est; el eo in patriam redeunte, lueral 
de sede dejectus, eu jus avia ad Sanctum-Bartbolomeum Londoniae mora- 
balur, quae omnibus bonis a satellilibus novi regis sjioliata est, similiter et

Lurgcssc ! cri accoutuinc des hcrauts et des mcncstrcls.
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ipsc Waldenus cl in prisione apud Sanctum-Albanum missus. Post haec 
misil rcx novus cl lui il oinncm thesaurum cl facullales regis Richardi alque 
rcginac uxoris ejus. Ccpil quoque onmem lliesaurum episcopi de Carlin, qui 
in prisione apud Sancluni-AIbanuin dclinebalur, pro eoquodin parlemente 
pro Ricbardo Ioculus fuerat. In vigilia vero Omnium Sanctorum, summo 
mane, Henricus, novus rex Angliae, Ricbardo régi, in caslello Londoniae 
detento, equum nigrum et habilum nigrum m itlituleo in loeum ubi esset 
perpeluo in prisione lenendus, duceretur, tali condilione qua judicatnm 
fuerat in parlemenlo. Et cum vidisset rex Ricbardus calcaria nigra et 
babitum nigrum, inlerrogavit quare nigra calcaria sibi milterenlur. Et 
famulus respondit, quia pro ipso missa essent ut eis uterelur et inde profi- 
ciscerelur.'l'une rex: «Etqui, iuquil, mecum ibunt?»Et servus respondit: 
« Nobilissiinc, inquit, domine, illi de Kent, qui vos custodient. » Et rex 
liaec audiens ait : « Ilelas! jam bene audio quo res protendilur. Ilii mei 
» inaximi sunt inimici, in quorum manibus cuslodiendus trador. Vade, die 
» tlenrico de Lancaistre quod tidelis miles semper extiti et adhuc existo, 
» nee umpiam mililiac deeus amisi et quod michi calcaria militari» initial : 
» alioquin non equitabo. » Tune nuncius regressus, uniim par calcariorum 
deauratorum et cornu quoddam magnum et lanceolam quibus forestarii 
uti soient, régi Ricbardo reportavit. Ilii ergo qui pro ejus cuslodia deputati 
fuerunl, equum eum ascendere fecerunt, cornu collo ejus suspenso et lan­
ceolam manu leuenlem. Sic rex Ricbardus tamquam lbreslarius, a Lon- 
douia ad Cravesendc cum suis inimicis pransurus, ducebatur, ibique custo- 
dierunl eum. Oclava ilaque die ante Nativitatem Domini, eodein scilicel 
anno M° CCC° XCIX0, pari 1er affuerunt apud Westmoustier, quos abbas 
solemni prandio pavit, ni duces, duo comités, archiepiscopus et episcopus, 
abbas unus et duo presbyleri, scilicel: dux de Excestre, qui et cornes de 
llontinlon, frater regis Richardi, dux de Sudrien, qui et cornes de Kent, 
marescballus, dux de Marie, qui cl cornes de Rotterlant, cornes de Gloceslre, 
dispensalor regis, cornes de Salsy l, Waldenus qui fuit archiepiscopus Can- 
tuariae sed per novum regem deposilus, episcopus de Carlin. Ilos abbas 
de Westmoustier a prisione Sancti-Albani a rege sibi deliberatos lrabuit et 
pro eis lidejussor apud novum regem exlitit, quod hos duos ejriscopos

1 Salisbury.



DE JEAN BRANDON. cr>

caille custodiret, qui cos in cameris honcslis locavcrat in honore regiS 
Richardi Ahhas fuit ipse ahhas de W estmoustier. huit cliam îhi tune plu- 
sicus regis magister Paulus, et Maddalein qui similis fuit phis.onom.ae cum 
rege Richardo, et fuit providus haro domrnus Thomas Blonl. Et postquain 
lui principes et domini pransi fuissent, ad consilium se in^una pai e au ae
relraxcrunt, et concorditcr concluserunl quod regem “
Epyphaniae sequenti, cum hasliludia celchrarentur, cum suis lui mis cape
3 ' r t  q u e ,o ]  fllios ejus, et in prisionem
Ricluirdum ilerum in stalum suum et seden, reponcrcnt h t ... „ » ' * < •  
altcri fidoliter nssislcre juravcrunl, sut. poena mort» ; et qud
cipnm unam carlnl...... .. no.nen ejus, expression luonl, lien tout pe
quenida.ri sccrelariun, quem seeuni bal,chant et lias panier eonne q 
lilietsuai,, proprio sigillé in lestimonium suae (idc, eonsignaeil ll. s ^  
pariler «m m »., atque sigillatas, un,» illormn vi, dux SC,I,cet de Ma.k ,
qui et contes de lîollerla„d,conscrva„das aecep.t, et statueront mler se c ....
veniro pariler die dominica prima post Circumcisioncm Doinin, vcl qua 
prima in anno novo ovcuirol, etquod Maddalein qu per omma reg. Ri­
chard,, consimilis erat, cum eis pergerel loeo reg,s R.elnu d. etjmi ardu al 
omnibus rex Richardes, et eonvenirent apud Qu.nxston villam, co , 
deeem milia, il,us a Londonia. Tune aulem rex H enrics per onine regnu, 
s Z  lilteras deslinaverat, rogando et praeeipiendo ut
sui ad cum eonvenirent apud W imlcshore, m castello, instante Dominical. 
Nativitalis festivitate. Acta sunt haec in Angha, anno Dommicae Incaina-

tionis M° CCC° XC1X°.

Mo,, .lacis Johnnnis de Lancaslri», cal sacccssi, Henrics banni,,,s es Anglia, qui,
collectis subsidiis .indique, praevaluit in regem Angliac iciaiiun

Obiit Johannes île Monlfordt cornes, dux lirilann.ae, eu. Johannes ejus films suc-
eessit cum lilia regis Francine karoli VI1'. .

Nota de Anglia, qualité.- Uichardus rex eaptus sil et laniquan. lorestanus in equo 
nun cornu et lanceola crucitixa perrexil, quo clucehatur capl.vus, luihlmose, praece-

1 Kingston. 9
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pitquc Ilenricus, lamquam rex, ut omnes nobiles convcnircnt apud Windesoerc, ubi et 
lïatcr ipsius regis Ilichardi venit, dux scilicel Exccstriac, quia sororcm regis Ilenrici de 
Lancastrc sortilus crat uxoreni. Uxor enim Ilenriei, soror fuit reginarum Portugalcnsis 
et Ilispauiae.

Johannes de Lancaistria moriens, de Constantin, filia Pétri regis Castellae, rcliquil 
Kntberinain, reginam Hispaniae. Idem de Blanchin rcliquil Hcnricum IVun’, regem An- 
gliae, Jobanneni, Edwardum, Elisabeth, duxissain Exonienscm, et Philippam, reginam 
Porlugaliae, nuplain Johanni régi, de quo Yzabel, ducissa Burgundiac, mater Karoli 
ducis prostrali bello, anno Domini M° CCCC° LXXVIP0, cujus fratres scilicet : Edvvar- 
dus, Petrus, dux de Cuymbrc, Ilenricus, Joliannes, Fcrnandus et una soror.

Edvvardus, rex Porlugaliae, garnit Alfonsum et Alienordam, imperatricem Fre- 
derici HP, de quo Maximilianus eurn filia Karoli ducis Burgundiae genuit Philippum, 
Franciscum et Margaretam. Alfonsus, rex Porlugaliae, de filia Pétri, avunculi sui, 
reliipiit Fernandnm regem.

Romani, qualcnus rem gratam agercnl Ponlifici Bonilacio IX , Johannem Malaleslcm, 
Pandulphi lilium, senalorem désignant et trndunt ci pecunias; qui mil ni ta mole Adriani, 
id est Castro Sancli Angcli, dominatu totius orbis et urbis chi'islianae polilus est.

Floruit Johannes Ravennatus, magister Lconardi Arelhini hislorici.
Iliis diebus Johannes Moravianus, patriarcha Aquilegiensis Fredericum Savorgna- 

num, virum clarissimum occidi feeit in ecclesia Sancli Stephani, consilio novercac suae 
Elizabeth. Quac cum reis facinoris jugulata, paulo post exslilit, cl ipse Johannes a filio 
Fredcrici praefati occisus est. Cui succcssit Anthonius (îuariensis, sub quo grave bellum 
ortum est, sedcnle Gregorio XII0.

Paulus Guinisius, nobilis de Luca, eonsensu Johannis Galeatii, suo malo xxx annis 
Lucam tenuit, qui, cum cupidus esset, ipse cum suis filiis tandem a Florentinis fraude 
suorum captus et Philippo Mariac duci Mediolancnsi deliberatus, vilain cum bonis 
omnibus amisit.

Hoc anno presbiter quidam surrexit, scilicet 1591), albo indutus panno, qui sine dis­
crimine mares ac feminas copulari et dormire asscruil, portails crucifixum quem 
lacrimari ad errata hominum dictabat, sed exustum superstitiosum hominem Romae 
ferunt.

Secta dealbatorum in Ytalia cum caputiis velanlibus faciès suas per Ires menscs 
duravit, eanlando ympnos, etc.
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Vicesimus octavus jubilacus chrislianorum, pcrcgrinatio ingens ad limina

AlAnnI0îtaquo Domimcae Incarnation!,, M" CCCC», primo diconni rj.is.lo,,,,
scilicet in fcsto Circumcisionis Dominicae, facti sunt stahu anus Angiiae, 
id est conincstavele, cornes de Northumberland, et mareschallus, cornes de 
Weslhuinberland. El eo die convencrunt rex lienricus.et quatuor tdn ejus 
et quatuor duces, scilicet : dux de loorc, dux de Marie, qui erat stabularius 
ante, et dux de Sudrien qui fuerat ante mareschallus, et dux de Excèst.e, 
fralcr regis Richanli. llii omnes erant simililms vestihus mduli. Et , coclcni 
die, facto prandio, venerunt ad regem llenricum arclucpiscopus Eanlua- 
riae, Thomas scilicet de Arondcel, et dux de lorc, cornes de Aronileel, 
cornes de Northumberland, stahularius, cornes de Westhumherlant, ma­
reschallus, cornes de Varwyc, qui de prisionc fuerat liheratus, 1 bornas de 
Arnighecm', miles,et Ilcinricus de Parsy% miles, et très de primat.husv.llae 
Londoniensis. Ilii pariter ante regem Heinricum vementes, porrexerunt ci 
litlcram supplicatoriam, mentionem facienlem quod rex se vellet avisare 
de hiis quac dixerat in regis Richardi conden.pnal.one et ord.naret d.em 
mortis ci us. Quihus rex, torvo vullu-eos respiciens, sic respoml.t: « ulat.s, 
» imiuit, me quae ordinata sunt nescire? Ordinatum est quod rex Richar- 
,, dus, qui longo temporo Angliam rexit, in perpétua pris.one lench.tur, 
„ nisi cognitum fueril aliquem vel aliquos arma levare ad ejus succursum. 
» quod si conligcrit primus omnium ipso rex R.chardus morietun haciam 
>, ego contra ea quae in puhlico parlemente ordinata et judicala? At juv 
„ ,ne Deus quia non, sed multum miror cur me de luis causis rcqinritis. » 
Et hiis dictis dissolvit consilium. Die venons autem sequente, discesse- 
i unt proceres de Windeshore et venerunt Eondomam, praeparantes sih. 
arma et equos et lanccas et cetera ad ludum hasl.lud.orum ncccssana, ut 
essent parati in die Regum sive Epyphaniae, et, accepta a rego llenr.co 
Iicenlia,quilihet sex praefatorum principum, qui conjuraverunt succurrere 
régi Richardo, ad propria discesserunt, exercilum suuin quihhet congre- 
gautes, ut die qua dixeru.it, apud Kinston convemrent. lune dux de bu-

Erpingham. Pcrcy.
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drien, cornes scilicet de Kent, venions in lerram snam, colleclo exercilu, 
valedixit uxori suae ducissae et coinitissae de Kent. Cornes vero de Sal- 
sebri, cum suo exercilu, ad Sanclum-AIbanum se recepil in Iiospitio suo, 
et cornes de Clocestrc lotus paratus est cum gente sua. Dux vero de 
Excestre, frater regis Ricbardi, qui et cornes de Ilonlinton, accepta 
licentia a nobili conjugc sua, filia scilicet ducis de Lancaistre defuncti, 
sororc Heinrici regis Angliae, quae et soror luit reginae Portugalensis et 
reginae Hyspaniae, cum exercilu suo ad iler se accinxit. Ducissa vero, 
dum ei valedixit, plorare coepit, mali aliquod suspicala, cum vidisseteum 
ascendenlem cum gravi rmdtitudine armalorum et sagittariorum. Timuil 
enim quod régi fralri suo quidquam mali iinminercl, sive ejus inarilo. 
Quod dux attendons et eam dolorosam vidons, graviter tulit et dixil : 
« Domina, inquit, mca, ducissa, ploratis nunc, quae lam magnum gau- 
» diuin habuislis, dum. frater meus rex Ricbardus et ego, ingratitudinem 
» et odium fratris vestri Henrici incurriinus, et adhuc in odio sumus^et
» quoniam frater vesler fuit in regom coronalus, frater vero meus Ri-
» cbardus, (pii rex fuit Augliae xxn annis, depositus et condempnalus:
» tune magno gaudio (luctuabat cor vestrum et risislis, dum ego maximo
:» cruciarer dolore. » Sed, ipsa nichil ex nimio dolore et cura duci respon- 
denle, dux ipsam osculatus est, et post liaec lilias suas ambas, dominai!) 
scilicet de Oxinforde et dominain de Mombray, dicens : « Carissimae tiliae, 
a ego recoinmendo me vobis : oretis pro me. » Die ergo dominica ante 
feslum Epypbaniae congregati sunt apud Kinston, cum maximo apparatu 
armalorum, beneocto milium sagittariorum et mc lanceis armalorum, dux 
de Sudrien, qui et cornes de Kent, dux d’Excestrc qui et cornes de Ilontiu- 
lon, et cornes de Salsebri vel Salesbry. Et in recessu de Kinston, praefali 
principes direxerunt litteras duci de Marie, videlicel comiti de Rotlerland, 
quod sine aliquo fallo, in vigilia Epypbaniae veniret Coulsburc; qui die 
dominica ante Epypbaniam, cum pâtre suo duce de lorc in prandio 
receplus, dum ad mensarn cum paire assedisset, inisil litteras tolius con- 
siliipraefalorumprincipum cum sigillis eorum ante se super mensarn. Quas 
vidons paler ejus dux de lorc : « Quae, inquit, sunt bae litterae? « Et dux 
de Marie respoudil amoto pilleo suo : « Domine, inquit, paler, non dis- 
» pliceal vobis : ad vos non pertinent bae lilterae. » El dux ad (ilium : 
« Oslendalis, inquit, miebi; volo cas videre et scirc quid sint. » Tuile dux
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<lc Marie dédit cas patri suo, qui, cum cas vidisset et v, prinepum sigilla, 
obstupuit vehementer cl slatim cla.navit ad familiam suam : « Stermte 
» miclii equos. Hee! tu nebulo nepbande, traditor inlidus fuisti régi Ri- 
„ cliardo : audes et nunc tradere cognatum regem Heinricum. Et pessime 
„ ribalde. bene nosce quod corpus ineum, hereditatem meam et qincquid 
„ babeo, pro te posui in parlemente commun!. Bene video quod velles me 
» rnori. Per sanctum Ceorgium, non sic lict, sed points eligo ut tu mo- 
>, riaris, sisque suspensus, quant ego. » Et festinante,- equum aseendens, 
leslinavit ad regem, ei factum manifestaturus, apud Wmdeshore. \  idens 
ergo dux de Marie quod pater suus dux de Iorc ad regem Icstinaret, si lu 
cuncla dicturus et litteras corum consilium continentes monstraturus, 
ascendit cl ipse vélocité,-, et pat,-cm praeveniens, prius ad Wmdeshore 
pervenit quant pater, et intrans festinante,- castellum quo rex eral, claves 
porlae a portario vi abstulit, et tirmalo forliter ltoslio, ne vcmens pater 
subito inlraret, ad logent in aula accessit, et llexis coram eo gembus, 
daves tenens in manibus , veniam sibi a Deo dari postulavil. Oui rex llen-
ricus lmc vehementer ammirans, ait : « Carissinte, inquit, nepos, miel,,
„ nicliil forelecisse vos agnosco : cur ergo veniam postulalis? » Tune dux de 
Marie, qui et contes de RotterJand, totum sibi per ordinem enarrayil qua­
lité,- praefati principes conjurassent in eum quod cum caperent tal, ordme 
et die et lilios suos, et quod regem Richardum regno restituèrent, et quod 
de eorum fuit consilio et unus ex eis, unde sibi veniam precabalur douar.. 
Tune rex respondit : « Si invenero ver,un esse quod i ici,s, > 0  us Reniant 
„ concedo; si autem aliter, per lident meam inde talionem reportab.t.s. » 
Etposlbos sermones, dux de lorc advenit, praesentans litteras reg, quas a 
lilio aceeperat. Et postquam rex viderai litteras et sex sigi a, cou es un 
praecepit sterni octo equos, et festinante,- ascendens, versus London.am 
profectus est. Oui in via occurril balivus de London,a equo velocissime 
cur,-eus et régi nuncians quod praefati principes eum manna aima oium 
inultitudine, bene ad v, milia, parati essent in campo. Et yen,t rex Hen- 
ricus Ijondoniam bora circitcr décima noctis, et statmi lect mandai-, per 
universant civilatem, quod quiconque vcllet service reg,, ad dontuni con- 
siiü civiLutis convenirel et se laceret intitulari et juraret lidehter reg, ser- 
vire- et fucrunl ibi assignali pro qualibet lancea, quolibet die, usque ad 
xv dies, xvi„ denarii, et pro cpiolibet arc, ix, et statim persoluti. Manc ergo

I
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facto, ipso die Epyphauiae, congregati sunt ad regis obsequium bene armati 
xvm milia viroruin et amplius. Ipso quoque die Epyphauiae, quae luit 
sexta dies anni millesimi quadringentesimi, hora diei xna, rex a Londonia 
curn tolo exercilu movit suis inimicis incursurus.; et cum civitatem exircnl, 
non scquebanlur eum nisi quinquaginla lanceae et vi milia sagittariorum. 
Et cum per modicum spatium extra civitatem Londoniae venisset in amplo 
campo, coepitacies suas ordinarc ad expectandum alium suiiin exercituin, 
tenuitque ibi us([ue ad terliam horam post meridiem, antequam illi de 
Londonia coeperunt advenire. Et tune rex llenricus comilem de Varwye 
allocutus est, dicens : « Thoma, vaille miror quare eonsanguineus noster 
» cornes de Arondel lam diu tardai venire et illi de urbe. » Et respondit 
cornes de Varwye régi : « Nobilissime domine rex, si l'ecissctis consilium 
» communitatis villae et totius parlementi ,de ista diela nulla fuisset nobis 
» nécessitas. » Et rex ad eum : « Quomodo, inquil, eorum consilium juste 
» facere potuissem, et Ricbardum qui fuit rex, mori fecissein, qui michi 
» nichil forefeeit? Quam occasionem babuissem morlis ejus? Nonne per 

commune parlementum judicatus fuit ut viverel et non moriretur nisi 
aliqua propler eum molio fuisset? Sed, per sanclum Georgium, si pos- 
sum cum istis habere concursum, ipsi morienlur vel ego. Non enim 
limeo Francos, nec Scottos, nec illos de Ybernia, nec etiam hos Anglicos 

„ qui conlra nos arma levaverunl, nec formido aliquam genlem mundi 
» quae eis posset ferre subsidium, praeter solos Flamingos. Timeo enim ne 
» ipsi, de nostris lactis auditis rumoribus, primi irritant super nos. » Et 
haec cum dixisset, praecepit capitaneum Londoniae in urbem redire et prae- 
cipere, ex parte regis, ut nullus praesumeret, su b poena rnortis et bonorum 
suorum conliscationc lier lotam Angliam, exire palriam vel mare transire. 
Circa ergo horam terliam post meridiem venit dominus de Fouwatre, in 
equo sedens eleganti altaque cella, portails in manibus vexillum urbis Lon­
doniae, in quo campo aereo crucis ymago lui va vel aurea rutilabat, totaipie 
liasta, qua pendebat, aurei coloris oral, gladiumque aureum, puncto 
crecto, porlabat, et cum eo bene vm milia equitum venerunt. Et lune rex 
Heinricus inullum gavisus dum ipsi de Londonia advenissenl, sibi potum 
dari praecepil, et dum bibil, ipse cyphuin comiti (ledit de Varwye, dicens : 
« Thoma, polelis et milite limere, quia bonam habebimus dyetam. » Et 
post haec advenil cornes de Arondeel, qui ab equo descendens, reverenter
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salulavit rcgoin, quein rcx dcosculalus est, diccns : « Dulcissimc ncpos,
» hcnc venistis. » Et, hüs factis, rcx acics suas ordmav.t de xx‘> m.libus ar- 
malonim,quos secum habcbat,praccipiens ducciu de Mae. Ie, conntem sci- 
licct de Rotorland, pracccdcrcctexplorarc statum .nnn.corum suoru.n, qui 
non longo spatio, xvi scilicet lcucis, distal,anl al, eo. Et postquan, eerta de eis 
nova reportasset,rex lleinricus duas acies ordmalas,in quibus fuerunt sagif- 
tariorum imormilia etducentae lanceae,praemisilutseparate ab invicempro­
cédèrent, unam eomniitens fralri suo marchisio de Dorsettis, animiraldo 
maris, et alteram domino Thomae de Arpigbeem, quibus praecedenlilms, 
praecepit rex omnibus qui remanseranl ut nullus praesumeret equum suum 
movere sub poena truncationis capitis sui, quia voluit esse prunus qui 
equum laxarel contra cos. El dux de Marie iterum praemissus, cornes scilicet 
de Rotlerland, ad explorandum, recta via pervenit ad Coulbourc, ubi eum 
praclati principes superius invilaverant, et ibi inveniens dueem de Exceslrc 
cl alios praefatos principes secundum quod simul tractaverant, imbcavil 
eis regem llenricum esse paraluin ad conlligendum cum eis extra urbem 
Londoniac cum duobus milibus sagittariorum et n>» lancearum, minorem 
dicens nuineruni exercitus quant rex babuil; et putabanl praelali principes 
quod adliuc minorem rex haberet exercilum quant dux de Marie, cornes 
scilicet de Rotlerland, dixit. Tune consilium inierunt quod m,Itèrent ,n 
üualliam sive in Excestre, quia ibi baberenl tantum numerum armatorum 
,.ui sulHcerenl resislere loti Angliae, si opus essel; et dux de Marie, qui et 
cornes de Rotlerland, simulavil se velle cum eis, secundum prom.ssa vi- 
vere et mori. El cum praefati principes et eorum exercitus transissent duos 
pontes de Midheet, ad quatuor leucas de Coulbourc, îiiceperunl advenue 
duae acies regii exercitus praemissae, scilicet cum duobus diictonbus,mar- 
cliiso de Dorsettis et ïhoma de Arpeglieem. Cum ergo dux de Marie, cornes 
scilicet de Rolterland, vidit acies regis lleinrici lia prope, rétorquons 
equum, discessit a prael'atis juincipibus et se exercitui regis sociavil, da­
mans alque vocilerans : « Ecce oinnos veniunt,» et simulans quasi cum 
eis dimicassct, qui pontem Iransierunt. Cernentes ergo praelali principes, 
quod dux de Marie, cornes scilicet de Rotlerland, eis esset contrarius et eos 
(lecepisset, constcrnati sunt et commoti. Et dux de Sudricn, cornes scilicet 
de Kent cum exercitu suo se dédit ad custodiendum pontem, admonens 
dueem de Excestre, comitem scilicet de Ilontinton, ut populum qui pontcin
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jam Irausici'iit, relralierel, et:■ parilcr uniti, contra regis exercitum obtine- 
rent, cl lune ipse (lux de Exceslre praccedens duccret exercitum et cum eo 
cornes de Salisberi pcdctentiin cquilando, donec transissent llulcr et Oxin- 
fordc, ipse cum fortioribus equitibus rétro venirel, exercitum custodiendo 
et bustes repcllendo in despeelum omnium inimicorum corum; nec aude- 
bant acies regii exercitus pontem transire de Midbeet *, qiua dux de Su- 
drien, cornes scilicet de Kent, ila viriliter pontem lenuil et contra eus 
dimicavit quod eis abstulil vi duos summarios et currum regium, et ila 
viriliter restitit quod nullus de regis exercitu ausus fuit ])ontem transire 
infra (lies 1res, donec rex Henricus personaliter advenisset. Et quoniam 
dux de Sudrien regem advenisse sensit, ipse et exercitus ejus pontem viri­
liter defendebant, et latenter equos ascendentes dux et sui advocabanl 
omnes de villanis de Merdenboc2, villa scilicet vicina ponti, et omnes 
équités ex ea et pcdiles ad succurrendum régi Ricliardo quem dixit ibi 
praeteriisse. Et dux de Exceslre, cqmes scilicet de llontinton, praecessit 
cum exercitu, per viam (indique capiens cuncta victualia et secuin ducens, 
ne sequens regis exercitus victualia inveniret. Et dux de Sudrien pontem 
deserens cum suo exercitu, tota nocte sequenti juirvenit usque Oxinforde et 
extra urbern castra locavil. Et altero die invenit ducem de Exceslre, comi- 
tem scilicet de llontinton, et alios principes et eoriim exercitum apud Hon- 
descot, et inde jiariter prolecli sont us(|ue ad villam quamdam nomine 
Succestre5, et ibi, dimisso exercitu extra villam in campo, ipsi principes, 
per noctem in villa hospitali sunt, omnes praelali principes locati in uno 
liospitio, scilicet dux de Sudrien, qui et cornes de Kent, dux (l’ExcèsIre, 
qui et cornes de llontinton, fraler regis Richardi, cornes de Cloceslre, dis- 
pensator, cornes de Salesberi, cui nomen erat Montagu, dominus Thomas 
Blond, Maddalein qui similis erat régi Ricliardo in phisionomia, dominus 
Benedictus Ueli4 et multi alii probi milites et armigeri cum eis. Omnes lui 
pariler locati lucrunl in eodem hospitio in villa de Succestre, et corum 
exercitus foras erat in campis sine capitaneis et ordine, quod salis miran- 
dum erat de taillis principibus in tanto periculo constitutis. Intérim autem 
(piod haec aguntur, antequam rex Henricus praelatos principes sequeretur,

* Maidenhead.
* Marlow.

5 Cirenccstcr.
‘ Sir lîmioît Shclly.
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duni vitlelicel adliuc essct in campo prope Londoniam, cum cxcrcilu suo. 
comperlis insidiis prnefaloriim prinei])iiin, ipso die Epyphaniac advocato 
ad se domino Pelro de Hoxton, milite quodam, praecepil ei ni festinanter 
pergcretad eastellnm quo lenebalur caj)tivus Johannes de Kordeux, appel- 
lutiis Kicliardus, qui fuit rex Angliac, et müi privaret eum ut separarelur 
ex hoc mundo et rcciperetur in interne vel in paradiso vel ubi Deo pla- 
cerel, quia oporteret compleri quod in parlemente commuai judieatum 
tuerai , eum jam esset manifestum ])ro ejus succursu arma laisse lcvata et 
per eonsequens ex judicio mori deberel ipse omnium prunus. Mites, ac­
cepta ergo lieentia atque mandalo a rege, pervenit ad caslrum uln rex 
Kicliardus degetiat, qui sedebat ad niensam pransurus, uno tantum armi- 
gero sibi serviente. Vocavil ergo armigerum ilium dominus Pelrus de 
Hoxton, qui advenerat, et inhibait sibi ne de celero ipsi de cibo, nec de 
potu eredentiam l'aceret Kicliardo régi, sieut solebat primo ipse cibum et 
potum gustamlo, praecepil ei hoc ex parte regis lieinriei, sub poena trun- 
calioais capitis, sed si'iieret eum cibum et potum per se sumere si vetlct, 
quia non diu cibum vel potum esset sumpturus. Tune armiger conlris- 
tatus reversus est ad regem Kicbardum qacni solum reliquerat, sedentem 
ad niensam, nec volcntem comedere, quia Sotus tuerai, nec armiger sibi 
adliuc cibi vel potus eredentiam feeerat. Cum ad eum reversus fuit armi- 
ger, moesto vultu aspiciens, non facietiat eredentiam ut solitus erat; et rex 
Kicliardus inlerrogavit eum quae nova ipse percepisset, et respondit quod 
milia, nisi dominus Pelrus d’Oxlon ibi venisset, sed, quae nova ipse por- 
tasset, ipse nescivit. Et tune armigero dixit (juod scinderet situ cibum ad 
mandueandum et l’aceret ollicium suuiii ut solilus erat; et tune armiger se 
misil ad genua regis, et veniam jirecabatur et <|uod mdc non irasceretur 
sibi quod otlicium non l’aceret, sieut solebat, quia inhibition silo tuerai 
rege llenrico. Et hoc audito, rex Kicliardus, ira commotus est, et arrepto 
cullro a mensa, lixit in caput armigeri, dicens : « Maiedictus sit lleniicus 
» de Laneaistre et tu cum ipso! » Et posl liaec verba, intravit dominus 
Pelrus de Hoxton cum vu armalis, et quilibet bipennem liabuil in manu 
sua. Quos ut vidit rex, niensam evolvil ad terrain et insiliil in unum de 
illis et eripuil bipennem de manu ejus et viriliter coepit se contra illos 
defendere et imor interl'ecit ex eis, et dominus Pelrus de Hoxton ascendit 
sedile uuo rex Kicliardus sedere solebat ad prandendum vel'coenandum, 

’ 10
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qui similis oral régi Richardo, vidissent quod illi de villa tain magnum lece- 
runl insuKum in eos ut caperenlaut oceiderenl, ipsi très per leneslram exi- 
lientes, per aliam parlem liospitii pervencrunt ad vicos villae, et Iranseuntes 
inde immiserunt ignem in duas vel 1res domos ad tinem quod illi de villa 
al) insulta désistèrent et ad inccndimn, ubi eral, se verterent, al) liospitio 
deoedenles, ubi praelati principes, dux seilicet deSudrien, qui et cornes 
de Kent, et cornes de Salesbry et dominas Thomas Blond, Benedictus et 
alii milites egregii in magna tenebanlur angustia de villanis qui ab omni 
parte bospitium vallaverunt. Exterius et interius erant sagitlarii, tendentes 
et mittentes sagittas continue, ut praelati principes incarnera inclusi nul- 
libi capul extenderc possent, erantque gradus liospitii ita strieli ut nisi 
duo pari ter ad defensionem stare possent. Dux autem de Excestre et cornes 
de Clocestre et Maddalein, qui exilierant in villam, videntes ({uod villani 
de inccndio non curarent, sed unanimiter insultas in principes inclusos 
facerent ut aut eos oceiderenl aut caperent, desperati extra villam vene- 
runt, |)utanles eorum exercilum ibi invenire et sociis lerre auxilium et 
suhsidium; sed beu ! non ita invcncrunl, quia omnis eorum exercitus fuga 
lapsus est per noclem. Nam, cum vidissent villam incendio conflagrari, 
pu tan les regem Ilenricum et cjus exercilum adesse et suos principes captos 
aut occisos fore, fugierunl omnes, et versus Scoliam divertentes, bine inde 
dilapsi sunl. Dux ergo de Excestre et cornes de Clocestre et Maddalein, 
neminem eorum invenientes, bine inde dispergunlur. El non longe a villa 
invenil dux d’Exccstre magistrum liospitii sui, environ ' cum xn equis, et 
ascenso equo profeclus est recta via versus Essacs s, ad exeunduin patriam. 
Et cornes de Clocestre versus Cualliam, patriam suam profeclus est, et 
Maddalein pulavit pergere ad Scoliam. Principes autem qui in villa in 
caméra obsessi fuerant, omni auxilio destituti, virililer se delendenles, 
tota nocte bellantes'et siulore maximo aestuantes, usque in diem alteram 
ad vm bonis strenue tenuerunt; sed tune clara luce omnes quotquot in 
urbe erant, eos circumvallantes et undique eos impugnantes, ad deditio- 
îicm coegerunt. Ibi fuerunt capli dux de Sudrien, qui et cornes de Kent, 
cornes de Salesbri, Thomas Blont, Benedictus et alii xxx lam strenui mi—

1 Ce mot s'esl conservé dans le texte latin, qui de Paris, fréquemment citée par M. Wallon dans 
offre évidemment la traduction d’nnc relation fran- son Élude sur Richard II. 
eaisc. Cf. celle du manuscrit 3 8 8 i, Bibl. imper. * Esscx.
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lites (ilium armigeri, qui iueru.il fertile.- ligati. Oppulan. aulein duos prin­
cipes dueem de Sudrien , qui et comité... de Kent, et conutem de Salcsbr. 
iVlonlagu decollavcrunt, mittentes eoruin capila super liastas longas et por­
tantes a praedicia villa de Succestre usquo ad Oxinforde. Duxeruul etiam 
secum etalios xxx, tam milites qua.n armigeros, ([nos ligatos cogebanl ire, 
ipsi in eoruin equis sedenles. Cum ergo apud Oxinlorde venisscnt, mve- 
ncrunt regem Ueinricmn ibi localum extra urbem ail Carmélites, et prae- 
scnlaverunt ei capita duorum principum lanceis allixa et ceteros captives. 
Tune rex pracccpit Thomae de Arpegheeni, camerario suo, quod Iaceret lien 
justitiam de captivis et ornnes morti traderet, excepto uno milite quem 
ipso reservari pracccpit, quia oral unus de uiiior quos sabbato ante ejus 
coronationem milites ordinaverat. Cui et induisit quicquid contra cum 
fccerat, quia juvenis eral lyro et nobili ex stirpo descendens. Tune Thomas 
Blont et Benedictus, egregii barones, ad eaudas (-quorum traeti sunt, ab 
urbe de Oxinforde usque ad locum justitiae, bene per leucam in longum, et 
suspensi, et statim succisis cordis, dimissi sunt adliuc vivi, et positi supei 
scampnum ante ignem magnum qui succensus tuerat sub patibulo, ligatis 
manibus, et eece tortor porlans rasorium acutum in manu sua, et nnsit se 
ad ge.u.a ante dominum Tliomam Blont, orans ut sibi ignoscercl de eo 
quod sibi essel lacturus quia facerel cum mori. Et interrogavit eum doniinus 
Thomas Blont, dicens : « Es-tu ille qui me de hoc mundo liberabit? » Et 
tortor respondit quod sic, dicens : « Domine,inquit,supplico vobisutmich. 
» velitis indulgere quod vos mori laciam, quia oportet me complue o 1 

» cium iiieuin. » Tune miles ille egregius osculalus est eum, nidulgcns ei 
(,uic(Iuid Iaceret in eum. Tune tortor se curvans ante militem, cum parvo 
llebotomo ventrem ejus aperuit et excidit viscera ejus et obstiucbal >uian. 
cordis, faciens noduni subtus stomachum de liga ad iinem quod venins 
cordis non exiret, et jactavit viscera extrada in ignem. l une sedebat i o- 
minus Thomas Blont ante ignem, aperto ventre, et vidit viscera sua arilere 
ante se. Tune doniinus Thomas de Arpighcem dixit domino Thomae Blont : 
« Vadatis et quaeralis vobis medicum qui possit vobis sanare. » Et do-
minus Thomas Blont, levans manus suas ut erant ligatae, dixit : « Te 
» Deum laudamus, et benedicta sit hora qua nains fui, et benedicla sil (lies 
» haeepresens, (|uia liodie moriar in servitio proprii domini mei, nobi- 
» lissimi regis Kichardi. » Et post liaec verba doniinus Thomas de Arpi-
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gliem interrogavit eum, diccns : « üicatis qui sunt domini cl mililcs cl 
» armigeri qui sunt vestri complices in Lraditione. » Et lune respondit tide- 
lissimus miles, aperto ventre : « Quid me inlerrogas , perfide traditor Arpe- 
» gliemi* lu  esto accusator et traditor infidelis. Ego nunquam vel verbum 
» sinistrum de principe seu milite vel armigero, ncc ctiam de ulla persona 
» loculus sum. Sed tu et nequissimus ille traditor de Rotterland, omnes 
» fore proceres Angliae tradidistis, et per vos et falsum veslrum consilium 
» nohile regnum Angliae destruetur. Maledicta sit liora qua lu et traditor 
» ille nati l'uistis ! Ego üeo exoro veniam michi meorum tradi peccamiiium, 
» et le et tradilorem de Rolterlant appelle coram facie aequissimi judicis 
» domini nostri jhesu-Christi, michi ibi responsuros de intollerabili 11e- 
» quitia atque pertidia quam contra Dcum et meum serenissimum regem 
» et dominum regem Ilicliardum vos iecisse constat et suam nobilem mi- 
» liliam. » Et Iiiis diclis repeliit tortor ab eo si vellet potum suinere, 
et animosus miles respondit : « Non est opus michi polare, quia quo potum 
» reciperem, non habco; ahlatum est. Deo regratior. Supjilico tamen libi 
» ut me de hoc mundo délibérés. Grave est michi hos traditores ante me 
» cernere. » El osculalns est lortorem, indulgens sibi mortem quam sihi 
illalurus oral, et slalim decollatus est et in quatuor partes divisus, et simi- 
liter alii quatuor milites, et omnes partes aqua bulitae sunt. Et lienedictus 
miles egregius post ipsum decollatus est et in quatuor equidem partes di­
visus, et simililer alii quatuor milites, et omnes partes aqua bulitae sunt. 
Tune quoque apud Oxinl'orde in castello decollati sunt pari 1er xxu alii, tam 
milites quam armigeri. Sexla décima denique die mensis januarii,spectacu- 
lum, tlebile potins quam jocale, Londoniae civilatem ingreditur, a rege Ilen- 
rico praesenlalum, videlicel vil capita procerum et vm quarlaria duorum 
corporum egregiorum militum aqua bulita atque décoda, etxu captivi vivi 
nobiles funibus ligati et velut pecora per villanos rninati. Haec tamen omnia 
praecessit in ordine processionis caput nobilis ducis de Sudrien, qui et co- 
mitis de Kent, super longiorem perlicam levalum, praecedentibus multis, 
dangentihus tuhis, hislrionibus atque mimis ludenlibus in inslrumentis 
musicis et gaudium magnum agentibus. Huic spectaculo occurrerunt ar- 
chiepiscopus Canluariae et alii episcopi oclo-decim, viginli quoque abhates 
mitrati, exceplis aliis praelatis. Hii processionalitcr processerunt milrali et 
in albis juxta riluin ecclesiae vestiti obviam spectaculo quod miserai rex
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Henricus. Fuit autcm (lies mercurii et cnntabant Te Deum laudamus; et 
omnis populus tripudiabant gaudio magno, clamantes unanimiter atque 
dicentes : « Dcus custodiat atque benedicat screnissimum noslrum regem 
» Ileinricum et doininum noslrum priucipem! » Et processit archiepis- 
copus usque ad Sanctum-Paulum, et in clioro itcrum cnntabant : Te Deum 
laudamus. Et post ipse arcliiepiscopus Canluariae sermonem fecit ad popu- 
lum. Altcro die, scilicct die jovis, quac erat mensis januarii xvii" dies, venil 
rex Henricus Londoniam. Et onmcs de Lomlonia ab olliciis et opibus me- 
chanicis illo die feriantcs, cum ingcnti gaudio atque celebritate régi concur- 
rerunt Hciurico, omnesquc fuerunl in armis, et rege ad Sanctum-Paulum, 
majorem scilicct ecclesiam, venienle, occurrcrunt ei ibi omnes praelali regni 
Angliae, caillantes : Te Deum laudamus, sicut die fecerant praecedenti, 
et arcliiepiscopus Canluariae régi aquam benediclam porrexit. Tune rex, 
equum suum tenens immolum, dixit ad praclatos : « Per sanctum Geor- 
» gium, pulcrum speclaculum est nos videre pariler congregatos, dalo quod 
» omnes lideles essemus quilibel alteri; sed absque dubio, mali cum bonis, 
» traditores cum fidelibus inter nos commixti sunt, et Deo voveo atque 
» promitto quod ortulum hune ila colam, malas lierbas ex bonis evelleiulo 
» attjue eradicando ex ortulo meo, quod meus orlus infra muros atque 
» fossata totus erit interius purgatus et mundus, et in tantum quod aliqui 
» etiam veslrûm sentient ferri pungentis acumen. » Soquenli die, hoc est 
die veneris, rex processit per tolam villam Londoniac processionaliler et 
omnis elcrus de civitate, praecedenlibus regem principibus et procerilius 
regni et omni populo sequenle in ordine suo. Et dum venisset ad medium 
campi, stanlihus omnibus atque se tenenlibus, sic ipse loculus est : « IJni- 
» versi qui mea ex gente pusilli et magni lac convenistis, vobis graliarum 
» actiones plurimas large rependo, vestram jiroinplam benivolentiam in 
» ineum subsidium et lionorem exliibitam gratanter accepto et amplius 
» exbibendam, maxiineque vobis mois civibus de Londonia ad ampliores 
» graliarum et beneliciorum obligor actiones, et tide juro vobis, vos me 
» talem regem vestrum ahpie servitorem experiomini bonuni atque lide- 
» Jem. » Et adliuc inclamavit et dixit : « Audite! Dominus meus princeps 
» de Gualles, carissimus palruus, nunquam tam slrenue, tam longe, tain 
» periculose processit in hosles, nec lot régna dcbellavil, quin, Deo dante, 
» tôt facta bellica, tamque remota loca bellico apparatu adiens vel plura,
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» audcbo commiltero, regnum in casu ampliando et viriliter defendendo, 
» vel ccrle me ipsum impendendo succumbam. » Tune omnes quasi ex uno 
ore elamaverunt : « I)eus custodiat regem Heinricum, dominum nostrum 
» et bcnedicat domino noslro principi ! » Poslquam ergo justilia facta luit 
apud Oxinfordc, ubi, ut dictum est, plusquam xxli tain milites quam armi- 
geri nobiles tjruncali sunl, et etiam poslquam apud Londoniam Tliomas 
Rlont, Renediclus et alii milites mi01 morli tradili fuerinl, ut dictum est, 
rex lleinricus conlesliin misil coin item de Arondeel et dominum Tliomam 
do Arpegbcem, cum exercitu, ut tolum per regnum quaereret disponsa- 
torem, coin item de Olocestre, qui ab eis invenlus est et capitc truncatus, 
misilque corpus et capul régi apud Londoniam ipso dux de Marie, qui 
et cornes de Rollerland. Dux autem de Excestre, qui et cornes de llon- 
linton, et magister bospitii ejus dominas Scelle, cum aliis aliquibus suo- 
rum tendentes versus Scocbiam, dum venissent in Esscascben 1 in quadam 
Ailla, ubi comitissa de Ilarfort, soror comitis de Arondeel, illius scilicet 
quii fuerat Eondoniae in parlemenlo dccollalus per regem Ricliardum, ut 
superius dictum est, inorani traxit, bospilali sunt in eodem bospitio quo 
ilia saepius solebat hospitari cum ibi solebat jiroticisci. Quos cum novis- 
set comitissa de Ilarford praedicla adesse, scilicet fratrem Ricbardi olim 
regis qui ejus fratrem occidi fecerat, ])raecepit capitaneo villae omnem 
secretc popidum congregari et praefalum ducem de Excestre et suos com- 
prebendi, ut de fratre suo vindictam sumeret. Factum est autem ut prae- 
cepit, et captus est ibi dux de Excestre, qui et cornes de Ilontinton, et duo 
cum ipso, scilicet magister bospitii sui, dominus Scelle, et dispensator 
suus Ilugo Quade. Plurima autem pars militiae suae et suoruin salellitum 
bine inde per regionem capta fuit, quia nesciebant quorsum tendere ut se 
salvarenl. Misil ergo comitissa ipsa régi Heinrico litleras, nuncians ei quod 
cejiisset ducem de Excestre, fratrem Ricbardi, olim regis, cum tertio sup- 
plicans ut nunciarel liaec nejioli suo comili de Arondeel et mi Itéré t cum 
ut de paire suo congruam jiosset sumere vindictam, quia ipsa laceret 
ducem de Excestre, coin item scilicet de Ilontinton, tralii alque suspendi. 
Et confestim misil rex comitem de Arondeel, dicens ei : « Ile, care nepos,
» ad malerteram nostrain, comilissam de Ilarford, ut initial nobis captivos

1 Esscx.
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» illos vivos vcl morluos. » Venions ergo cornes de Arondeel invertit co- 
mitissam materteram suain et illos de parlihus illis Irene ad octo milia 
congregalos, et ducenr de Exccstre, comitcm sc-ilicet de Hontinton, ante 
eos adductum ut moriretur : non fuit fanion ullus de villanis illis quin 
misericordia movcrelur in ducem. Cum ergo advenisset cornes de Arondeel, 
descendons de eqito, salutavit rnaterlcrarn suain, et conversus ad ducem 
de Excestrc, conriletn de llonlinton, dixit ci : « Ha, domine, quid dicitjs 
» vos? Nonne volris jatn displicet mors patris moi, quetn per vestrurn con- 
» silium fecistis interimi, et terrarn mearn atque palcrnarn lrereditalern 
» hactcnus possedistis, sororern mearn sic male et indecentcr tractando ut 
» ex ninria paupertatc sit ad nre coacla confugere, me etiarn lteredilale pri- 
» vaturn in exilium ninria ex paupertatc pulsurn extra regnurn delitrendo, 
» ila quod si non fuisset nepos meus, dirx de Gaiettis, necesse miclii fuisset 
» prae inopia mori. Et lu, villane, rccorderis-no temporis illius quo libi ut 
» sculiler in rnilitia instruendus servivi, saepius tibi caligas abslralretrdo, 
» saepius le calciando, et tu me ut servurn sive pilgardum tuurn tractasti. 
» Sed nunc de omnibus vindictarn surttam irr dcspcctuin tuî et magistri 
» lui, qui rex fuit, Richardi, quae irr me et irr mearn sororern egistis. » 
El post ltaec fecit emn duci manibus ligaturn, ante lurmas villanorum ut 
occideretur; et durn ante aciern eorum staret ligatrrs, dixit: « Dornini mei 
» etcuncti qui adestis, ntiscrcmirri mei, qui nunquam vobis s eu alicui ves- 
» trûrn quidquam mali intuli. Idcirco, pro l)co, meî velilis rnisereri. » 
Nec eral ibi tune quisquam quin misericordia movebatur in ipsum, excepta 
eomilissa et nepole ejus, comité de Arondeel. Tune comitissa irata contra 
mulliludinertt popitli, dixit: « Maledicti estis vos orttnes, villani, qui inter 
» vos Irornines ornnes non audelis unum borninem occidere. » Turrcju- 
venis quidam, se praesenlans cornitissae, dixit se ad hoc esse parafurn, et 
accepta auctorilate ab ea, cum securi accessit ad ducem, et llexis anie cum 
genihus, precabatur ci ut indulgerel quia esseteirm occisurus. Gui dux ait, 
genibus llexis, manibusque ligalis, ut erat : « Arnicc, inquit, cur miclii 
» vilain abripere cupis, quam miclii Deus donavit, cum tibi, nec luis nun- 
» quam aliquid forefeceritn? lire vides bene vii milia hominum congrc- 
» gatos, quorum turnen nullus in me vult manurn mittere. Ilelaes! arnicc, 
» quomodo hoc in corde tuo possis invenire ut me vita privares, quam 

Deus miclii concessit? Pro Deo, avisa te melius et accédé me osculari.
11

»
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» Ego tibi indulgeo. » Et coepit tune dux paululum plorare, dieens : « He- 
» laes, ut quid Itoinaiu non properavi, duin me sanctissiinus pater noster 
» Papa romanus per li Itéra s suas ad se venire invilavit, ut ejus elliccrcr 
» marescliallus? Si iioe egissem, o Virgo Maria, in liane angustiam non 
» venissem. Helaes, nunc eram in volunlate ad ipsum proticisecndi, sed lieu 
» nimis tarde. Preeor ergo Deum ut miehi peccatorum ineorum veniam 
» <eoncedere dignetur. » llacc audiens, torlor ilie (jui ad ferieudum vcncrat, 
tanlo dolore traetus est, ut tremulans et pavons cum laerimis reversus ad 
dominam suain, dicerel : «Domina mea,pro toto auro et argent» quod 
» mundus eontinet, talem prineipem deeollare non ausus sum. » Cui do­
mina : « Per sanelum Ceorgium, hoc quod miehi promisisti, implebis : 
» alioquin i'aeiam te deeollari. » Tremel’aetus ergo ille rursus venit ad 
dueem, dieens : « Domine mi, ignoseatis miehi: oporlet ul vos feriam. » 
Tune dux, llexis genibus in terrain, manus levans ligatas, sic ail : « Helaes, 
» milium miehi est mortis remedium, mori me hic oporlet; preeor ergo 
» Deum et gloriosam Virginem Mariant et omîtes sanctos, ul omnium pec- 
» eatorum ineorum veniam miehi post liane mortem eoncedanl et gloriam, 
» et le,amiee, preeor ul me cilo deeollando ex hoc mundo libères. » Tune 
torlor, levala bipenni, percussil dueem in scapulis tant fortiler quod ad 
terrain, everso vullu, eeeidit, quod minium erat dolendum; et slalim posl- 
quam bipennem retraxerit, celer surrexil dux, super pedes se erigens et 
dieens : « Helaes, liomo, qualiter feeisti hoc ? Pro Deo délibéra me celeri- 
» 1er! » Et tune dédit sibi lortor eontinuo ictus octo in eapite et in scapulis, 
et in collo intulit ix ictus, el.adhuc elamavit dux : « Helaes, liomo, qua- 
» liter sic faeis? Deus, miserere moi. » El tune abscidit ei eollum eullello, 
secando gutlur ejus. Sic morluus est nobilis dux de Excestre, qui et cornes 
de Ilontinton, l’raler Ricliardi olim regis. Cornes igitur de Aromleel, eaput 
ducis super longam haslam sullixum ad regem apud Londoniarn detulit, 
dueens et militem magislrum, seilieet hospitii ducis, manibus et jiedibus 
super equum ligatum, et dispensatorem armigerum pedes currere coegil 
legatis sibi manibus usque Londoniarn, pervenitque cornes de Arondeel 
Londoniam xix die januarii, praeeedentibus eum tubis elangentibus et mu- 
sicis instrumentis, eapite ducis de Excestre ante se delato et post eum 
sequenlibus duobus eaptivis, et post se<|uebatur tola gens ejus in armis, et 
occurrerunt ei illi de Londonia, multuni honeste cum recipientes, atquc
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clamantes : « Deus cuslodial dominum noslrum regem Heinricum et domi- 
„ iiuin noslrum principem et siuim consilium! » Eodem die venit Londo- 
niain dux de Marie, qui cl cornes de Rotterland, ante quem portabalur 
in liasta longa eaput comilis deGlocestre, cunr tuharum clangore et musico- 
l'iim inslrumenlorum melodia. El post ipsum sequebanturxu caplivi, siqier 
duas charras,qui fueruut statim in caslellum Lomloniae inlrusi; et post 
ipsos caplivos multiludo armatorum et sagittariorum duccm sequebalur. 
Praeccpil aulem rex capita principum super portas civilatis sus|iendi, et 
omnis populus gavisus est gaudio magno,dicens : a Deus cuslodial regem 
„ et dominum noslrum principem ! Nunc non timemus gerere guerram 
» contra omnes génies mundi, praeter Flamingos. » Tune quoque Wal- 
danus, qui luit archiepiscopus Cantuariae, et episcopus de Carlin ducli sunt 
a prisione apud Westmoustier, ubi fueranl in custodiam, in turrim Lon- 
doniae. Tune quoque caplus est Maddalein, qui similis eral régi Ricbardo 
in corporali dispositione,invia qua erat iturus ad Scotiam; et magisler Jo­
hannes Darby, receplor regis Ricbardi, caplus est Linconiae et Lomlo- 
niam ductus est. Caplus est eliam abbas de Westmoustier, quia ejus in 
caméra et ejus consensu celebratum luit convivium quo praefali princijies 
contra regem conjurabant et eorum ibi babuerant consilium. Sumpsit 
autem rex lolum thezaurum abbatis illius et omnem ejus facultatem. Com- 
prebensus est eliam dominus Bernaerdus Broucaes, miles de Gasconia, 
qui cognominatus est Bonus miles. Hic caplus luit in bospilio suo, vm 
leucis a Londonia, et in turrim Lomloniae positus est. Die autem mereu- 
rii post Purilicationem Beatae Mariac, cornes de Arondeel et illi qui cranl 
jusliciarii regis Henrici, venerunt in caslellum Lomloniae, et adducti sunt 
ante eos très praelali, scilicet Waldanus, qui lucrat archiepiscopus, et 
episcopus de Carlin et abbas de Westmoustier, duo quoque presbyleri, 
scilicet Maddalein, qui l'uerat similis régi Ricbardo cl capellanus ejus, et 
magisler Johannes Darby, receplor quondam regis Ricbardi, duo quoque 
milites, scilicet dominus Bernaerdus Broucaes, Gasco, et dominus Scelle, 
magisler hospitii ducis (juondam de Exceslre, qui fuit cornes de Ilonlinton. 
Stclerunt aulem coram olliciariis sive justiciariis a mane usque ad quarlam 
boram post prandium, nec polerant jusliciarii eos de aliquo convincere l'orc- 
faclo, dixeruntque comiti de Arondeel ut de eis suam facerel volunlalem, 
ipsi nullam invenissent in eis causam, qua mori meruissent, Et cuin reces-
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sissenl justiciarii a caslello, comcs do Arondeol interrogavit populum 
quid de captivis vellel fieri. Tune omnos clamaverunt, quasi uno orc : 
« Domino comos, faciatis cos niori omnos. » Tune comcs de Arondeol dixit 
Waldano, qui fuorat archicpiscopus : « Domino, dominus nostor rex 
» Ilonricus et communitas indulgel vobis vitam et remitlunt vobis si quao 
» feccritis. » Qui regratiabalur régi et comiti. Alii autem duo praclati, sci- 
licot opiscopus do Carlin et abbas do Wcslmouslier, rcmissi sunl in pri- 
sionem ut oxpectarcnt gratiam Dei et régis. Duo vero presbyteri, scilicct 
Maddalcin, qui fuorat capcllanus regis Richardi, et magister Johannes do 
Darby, rocoptor regis Richardi, et etiain cum ois dominus Scelle, magister 
hospilii ducis de Exceslre, (racti sunt a Londonia usque ad palihulum; et 
anlcquum per mcdiam viarn pertraxissent eos, nox erat, nec videro pote- 
rant. Tune capitaneus Londoniae x l i i i i  torebias accensas auferre jussit, 
cum quibus tracti fucrunt ad palibulum, et dum suspensi fuissent, statim 
cordae abscisae sunt desuper et rcmissi sunt vivi, et interrogati sunt ut 
dicerenl si qui cum cis consenserant; nec nliquis eorum trium respondit 
verbum, praeter(|uam Maddalcin, qui dixit ad capitaneum Londoniae: 
« Helaes, ero divisus in quatuor parles. » El capitaneus dixit: « Non, 
» sed eritis capite solum truncatus. » Tune Maddalcin, manus levans liga- 
tas, ait : « Deus, gratias ago tibi quia bac nocte in servitio serenissimi 
» domini moi et regis moriar Richardi. » Dominus quoque Rernardiis 
Broucaes, Gasco, miles egregius, per quatuor satellites adduclus est ad 
patibulum, et primus omnium decollalus est, post hune Maddalcin. Ter- 
lius fuit magister Johannes Darby, qui decollatus est nichil dicens, praeter 
oralionem suam. Quarlus fuit dominus Scelle, magister hospitii quondam 
ducis de Exceslre, fratris regis Richardi. Ilii ])aritei‘ dccollati sunt nocte 
ilia. Duodecima autem die martii ejusdem anni M° CCCC0, translatum est 
nobile corpus regis Richardi, de caslello Eourfray, ubi humatum fuorat, 
Londoniae, veclum in curru nigro, panno cooperto, super quem currum 
quatuor vexilla slabanl erecla, in quorum duobus erant impressa arma 
sancli Georgii, ef aliis duobus arma sancti Eduardi, scilicct campus au- 
reus c lin  eo crux aurea extensa. Centum quoque boulines, nigro induli 
habitu, incedebant juxta corpus, et quilibet torchiam ardentein in manu 
gerebat, miseruntque ilii de Londonia obviam corpori xxx satellites ves- 
litos albis vestibus, et quilibet cereum vol torchiam in manu gerebat, et
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pcrduclum est corpus ad Sanctmn-Paulum, et ibi, duobus postea diebus, 
inbunialuni pennanens, ostendebatur illis de Londonia, ut certc seirent 
ipsum regem Richardum esse mortiium, et post haec, corpus fuit tradi- 
tum sepulfurae : cujus anima et omnium tîdelium defunctorum rcquies- 
cant in pace! Amen. Itcgnavit autem Ilenricns, rex Angliac efTeclus, annis 
xn , Anglorum xxxn"s, Ueinricus inris.

Post mortem regis ltichardi, novus rex Angliac Henrieus de Lancaistre feeit arestari 
Waldcnum, ureliicpiscopum CanUiariensem et, spoliaiis bonis suis atque aviae suae, 
relrusus est apud Sanctum-Albainun in monasterio. Feeit etiain arestari ibesaurarium 
ltichardi regis et reginae suae Yzabcl quae, postmodmn in Franeiam reversa, nupla luit 
Karolo duci Aurelianensi, sed, ea sine proie del'uncta, dux aceepit tiliam Adulpbi ducis 
Clivensis.

Hoc anno 1400, ob segnitiem et lasciviam suam, Wcnzelaus depositus est imperio. 
Vacavit quoque imperium per aiiniun, licct ltobcrtus Palatinus a quibusdam elcctus, 
sed non receptus a Germanisant Ylalicis, ut consuctum est licri; Florcnlini tamen cum 
rcccperunt, successitque Sigismundus frater Wencclai.

ltobcrtus Palatinus impcralor Alemaniac, contra Wcncelaum a Florentinis vocalus 
est, sed pro justifia tandem mortem subiit. Mie, Wencelao segnilcr agente, ab aliquibus 
clectoribus elcctus, et non pracvaluit, licel ad Alpes sese translulit.

Il iis diebus Florcnlini rcjicerc cupientcs jugum Galealii ducis Venetorum, vocavcrc 
llobcrtum Bavariae dueem, Wencelao régi subrogation, sed congrediens hic ltobcrtus 
copiis Galealii superalur; et mox imperii Stcplianus dux Havariae fastigia petiit, nee 
pracvaluit ulerque Sigismundo.

Contra Stcpbanum ltobcrtus dux Bavariae,cornes Palatinus, de imperio contcndit et 
potilur,quod ltobcrtus novem annis imperavit ante Sigismundum. Ilie tamen ltobcrtus 
pro juslitia, dmn de suis subjcctis punitioncm acccpissct, eliam ipse mulctalus est. Sic 
Sigismundus qui solo nominc bactenus imperaveral, obtinuil imperium cl apud Itonnam 
in Ifungaria, convenicntibus clectoribus, conlirmatus est in imperio, quod xxvi annis 
gloriosissime tenuil. Pisani lame belloquc domiti sese Florentinis dederunl.

Willelmi ducis (iueldriae uxor luit lilia Johannis ducis Brabanliac, tertiogenita soror 
Margarctac, eomitissae Flandriac : quac paulo post virum suum, non suscepta proie, 
dcfuncta est in dominio duariac suae de Turnoul in Brabantia.

Eo tcinpore .Vincenlius Calbelinus ,ordinis Praedicatorum , sanctitate et doclrina insi- 
gnis floruit, quem Calixtus 11IU’, ob iniraculorum Ircqucnliam, eallialogo sanctorum 
asscripsit, anno Domini M° CCCC" LV‘°.
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U01.

Rcx Francine liliam snain, quam régi Richardo desponsavcral, incon- 
taclam iterum in Francium recep il. Dux (îhelriae, cum Purisius, a regis 
avnnculis honorifice fuisset traclalus et maxime amicitiac vincnlo frairi 
dnci Aurelianensium fuisse! astrictus, inlirmitalem quamdam incidens, 
cum ad propria remeassel, paulo posl del’ungitur, vir egregius et omnium 
sui tcniporis pugnandi industria et armorum exercitio praeslanlissimus, 
oui succcssit in ducalu Gbelriae frater ejus dux Juliacensis.

m

Hoc anno, mense februarii, comela apparuit versus occidcntem, curvi- 
tam barbam versus medium dirigens coelum, duravitque usque medium 
aprilis.

Discordiae quaedam inter ducem Rurgundiae et ducem Aurelianensium, 
fralrcm regis Fraucorum, et vix ad arma proventum est.

Anthonius, tîlius ducis Rurgundiae, liliam comitis Sancti-Pauli ducil in 
uxorem; nuptiae in Atlrebato celebratae.

Eodem anno, circa adventum Domini, rex Angliae ducissam Armori- 
canorum Rritonum ducit uxorem. Aliquorum mei'catorum de Flandria 
bona, sciiicet vina quae Ruchella vénérant, ab Anglis capta, quorum aliqua 
’postmodum reddila fuerunt.

Ducissa Hrilanuiac, uxor Uennci regis Angliaé, lilia lu il Karoli regis Navarrae, rclicla 
Joliannis ducis Urilaniac, dicli de Montforl, qui rcliquit Johanneni, Arturum cl lti- 
quardum, comilcin de Slampcs, palrcm Francisci, postea ducis lkituniae, sciliccl anno 
Roinini 1480, qui lune ex sua uxore, lilia comilis Fusncnsis, genuil lilios et lilias, ul 
palcbit.

Galealius, polita Hononia, Florcntinis magnum injeeil limorcm; sed indicium morlis 
ejus, comètes apparuit. Quo l'ebre morluo, lot lyranni Ecclesiac sunl innovali, ut per- 
nitiosa sedilio sequeretur Guelphorum. Gibellinorum quae per ex annos in Ylalia vaca- 
verat, civilibus bcllis accipitur gubernalio.
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Johannes Galcatins, primas dux Mcdiolani, obilt anno Domini 1402. Cui successit 
primogenitus suus Johannes Maria. Johannes Maria, secundus dux Mcdiolancnsis, 
adeo innnanis crat ut plurimossinc causa occidcrit, aut hestiis lacerandos objeccril; cl in 
ornni genero flagiliorurn culpahilis erat, et justo judicio Dei a eamcrariis suis in sacri- 
licio missaoconfossus interiil. Cui succcssil fralcr cjus Pliilippus Maria, tcrtius dux Mc- 
diolancnsis, qui ferc xxxm annis rexit in ducatu. Successit autein Pliilippus Maria, 
tcrtius dux Mcdiolancnsis, anno Domini M° CCCC0 X1P, ut patcbit in scqucntibus.

Dcl'uncto Johanne Galealii primo duce Mcdiolancnsi, Gibellinorum et Guell'orum 
pcrniciosissimac scctac lotam Yfaliam turbavere.

Johannes Maria, filins Johannis Galealii, secundus dux Mcdiolani, rexit annis x eu ni 
maire, filia Uarnabonis, Catherina nomine.

Jloc anno comètes apparuil in coelo, et Robcrlus iniperator contra Mcdiolancnsem 
Galealium venit, sed apud Marigniannum Galeatius moritur.

Duo filii Johannis Galealii, Johannes Maria et Pliilippus Maria, primus dux Mcdio­
lani, aller fit Papiae cornes.

Morluo Johanne Galeatio, primogcnilus cjus Johannes Maria diclus ohtinuit Medio- 
laiium et sccundogcnilus Pliilippus, Papiam. Guetaldus vero Januani, nomine regis 
Franciae, cepit, industrie Pandulfi Malatcstac. lioma majore incommodo Ladislai quain 
civium ltomanorum est del'cnsa.

Post Anthonium palriareham Aipiileyensem, Ludovicus Thetius adminislravit. Mox 
inter euni et Vcnetos grave hélium orilur, cui se immiscuere rcguli, privata loca de 
imperio usurpando, quo factum est ut Ludovicus ad regeni Ungariac |iro adjutorio pro- 
licisecretur. lit intérim Veneti usurpabant dominia cjus.

Victoria chrislianoruni in Turchos jier Philippum imperatorem Graecorum et Sigis-
mundum, sccundum alios, Ludovicum regeni.

Cum quadani vice Tamhcrlanus, rex Tarlarorum, quamdam urbem dimisisset, co 
quod pueri et puclla ramos in viclorem protulissent obviam, ipso motus ad iram omnes 
pedibus equorum conculcari fccil; et dum ci servus ejus januensis, cur hoc cgisset, 
quacrercl : « Ira Dei sum, impiit, et vastitor orbis. »

Hoc anno Tambcrlanus, Tarlarorum iniperator, viclus bcllo lurcliorum est et
ealhenis aurcis in carcerem duclus.

1403.

Marc infeslum liulietur, a pyratis multnc pracdationcs faclac, mulli ex 
nantis, lani Flaiidrcnsimn tpianialiaruni regionum autoccisi aut submersi, 
liona connu direpta. lïacc oinnia Anglicis iniponclianlur. Rcx vero Auglo-
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mm, cuni contra Scottos exercitum collegisset, aliqui nobilium, maxime 
ni dicebalur llenricus (le Persy et ÏJiomas de Persy, Ira 1res, in regem insnr- 
gunt, xv fere milibus Anglorum conslipati. Contra quos rex moyens excr­
citum, cum ipsis graviter contlixil mense julio, et Victoria potitus, uuuin 
quidem eaptum, ut dicebatur, dimembrari l'ecil. Putabatur tune guerra ori- 
lura inlerreges. Flandrenses tune non semel sed saepius, gravibus expensis, 
dominum suum ducem et comilem siiuin Parisius et alibi in Francia de- 
genlem requirunt, utipsi, si guerra inter reges oriretur, tamquam neu- 
trales et nulli parti favenles, pacitice sua possent possidere, et mercatores 
anglici libéré per Flandriam ingressum et regressum ut antea Iiaberenl, 
nec impetrare polerant absolute. Tuncquoque, instante aulumpno, cornes 
Sancti-Pauli, (jui villain de Greveninghe in sua manu habebat, aliquas 
naves armalis onuslas mari immisit, qui, more pyralarum, anglicas naves 
et alias quas superare poterant, spoliabant, paucas tamen.

Eodem anno, mense octobri, in x igilia Sancti-Briclii, nocle, mari velie- 
menler tumescente cum ventorum rabie, apud Ooslhende, oppidum Flan- 
driae, quod tribus distal leucis a No\o Poi lu , super mare, o c I q  pisces 
mirae magniludinis et speciei incolis baclenus invisae, sponle ad lilus 
venerunl, et mari recedenle in arido cunclis se spectaculo praebuerunl; 
quorum major, in longitudine jlx pedum superabat mensuram, minor vero 
a 1/  modicum defecit. Caput inter cetera inirabilius formatum erat ad 1 1 10- 
duni sacci lana pleni. Inferior maxiila, quae, resjieclu totius, modicae erat 
quantilalis, x pedum erat longiludinis, quae in claudendo superiori inclu- 
debalur. Superior vero incomparabililer major distendebatur ultra inle- 
riorem, deorsuin pendons v pedum longitudine. Exlremilas vero laliludinis 
erat xvm pedum. Ex biis tanta cojiia pinguissimi liquoris bauriebatur, 
ut verissime proliatum sil, ex uno pisce, centum xxii Iota saginae pro- 
venisse.

Eodem anno, mense novembri, cornes Sancti-Pauli, associatis sibi pluri- 
bus nobilibus ex Francia et Flandria, navigio Angliam peliil ut saltem 
praedam posset ex ea ducere, qui applicans ad lilus Angliae, paucis rura- 
übus timorem inculiens, sed nicliil memoralu dignum reducens, rursus 
rejiatriavit, et dimissis navibus, ad regem et regales Parisius festinavil.



DE JEAN BRANDON. 89

Postquam imperalrix cl ducisso brabantiae, domina Jolianna , maternera liberorum 
Pbilippi de Burgundia ducis, cognomcnlo Audncis, dedisset Anibonio Lomburgiam, 
lorrain de Datent, de Wasscnbcrgba cl de Valckcnbergn cum cnstris inuliis, ipsa post 
se beredem eimi designavil.

(lircabaec lempora prucposilus Parisicnsis, dominus Ouillelmus de Tignonville, sus- 
pendi fccil duos elerieos Parisius cmn laedis media noete, quia quemdam malefaclorcm 
inlerl'ecerant, cl apud palibulmn eorjiora suspcmli. Sed per universilalcm eoaclus fuil 
a palibulo deponerc cos et apud Saiiclimi-MaturiiHiin sepelire.

Nota quod domina de Oxinford cl domina de Moubray lueriml (iliae ducis de Ex- 
ccslrc, fralris llicardi regis Angliae. Qui tpiidem dux, cum sex aliis prineipibus, conjura- 
lionem fccitin novum regem Angliae Hcnricum, unde deoapilalus exsliiil; sed de liliis 
oxivil semen quod lemporc Edwardi ducis de lorcli, régi Angliae ribellavit, anno 
Domini 1405.

1404.

Hoc anno, mense februario, lama lotam pci* Flandriam atquc niaritima 
dispergilur Anglicos magnam navium copiam collegisse lamquam Flan­
driam vcl Francium infestaluros, mule lerriti hii qui maritimn loca inhabi- 
labanl, sua ail tuliora loca dcportahant lioua, conlinuaeque fichant deprac- 
dalioncs iu mari al) Anglicis atquc jjyratis, ila ut nec scaphac quidcm 
piscatoriae in littorc Flandriac salvac essent, (juin colidie negocianfes in 
ois piscatores aut dimcrgcrcntur aut capcrcnlur siniul cum ipsis scapliis, 
in Angliam abducli, ncc nisi magno jtrelio rcdimcndi. Sic palria lurba- 
tionc frcqucnli atquc inopia laborabat, lliis artali malts, hii qui mari- 
tima inbabitabant, cum hic patron, hic frai rem, hic quoque carum 
(juonquam suurn amissum condolcrct amicum, nec sallem sc contra tol- 
lentes delendere sincrenlur, dominum comitem precibus jnilsantcs el 
lilteris, licentiam tandem aequanimiter delendendi se et ullro Anglicos de- 
praedandi marinis saltem congressibus iuqietrarunt. Tune quoque jtaralis 
navibus, illi de Novo Porlu, ileDuunkerke, («reveninghes, SIusa, Biervliot 
et aliis porlubus maritimis praedae cejicrunt inhyare. Mense quoque aprili, 
audite illi de Novo Porlu quod classis aliijuot navium onuslarum lana el 
aliis bonis in Calesio ad Zeelandiain per ante Novum Porlum Iransilura 
duceretur, armati ipsi navibus cas velociter insequuntur, ex ijuibus aliquas 
comprehendentes, ejeelis et occisis liominibus, paucis vero caplis, ad No-
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vuin Porlum reduxerunl cum loua aliisquc bonis, quac mercalorum erant 
divcrsorum et aliquorum Anglorum. Captives autein ren lion an les et ma- 
gnain ah eis pecuniam accipientes, dimisenint. Similitcr et illi de Duiin- 
kerke, navilms, qnas berças 1 vocant, inare su Ica nies, limita dainpna ipsi 
hostilms intulerunt, praecipue unain navein piraticain capientes, in qua 
jilures diversis ex nationilms raplores alque pyralas ceperunt, eteos sccum 
ajiportantcs, aliquos eoruin judiciariis, arbitris rem ventilantibus, decollari 
fecerunl, paucis pro pecunia diinissis. Altéra quoque vice cl alios ceperunt, 
cliain religiosos inter quos et abbatoin queindam consiliarium regis cepe- 
runt, a quo magna cxlorla pecunia ipsum dimiserunt. Nec mullis inlerjectis 
diebus, classis Ilispanorum, cum vino ad Flandriam jiroleclura, cum 
juxta Calesium, venlo eis contrariante, relardarelur, exilienles illi de Ca- 
lesio et castellis vieillis, mullis cum navibus armatis onustis dassem liane 
alterunt, dispergunt alque dilaceranl, xvn ut ferelialur inde navibus hys- 
panico vino et pictavico onustis in porlum suuin retraclis alque captis. 
Taies ergo muluae depraedationes alque danqnia plurima, hominumque 
diversiones, caedes, rapinae, captionesque liebant. .

Eodem anno, mense equidem aprili, circa iniliuin mensis, veillas venit 
al) aquilone veliemenler iinpeluosus et urens, ut sua ausleritate, rigidoque 
frigo ris algore, cuncta virentia, pullulationes herbarum, arborum , omnes- 
que.virgulti flores urendo depasccret et velul solis ardor foenum aeslivo 
sub leinporc marcescere facerel, unde et eo anno écrasa, poma, pyra et 
hujusinodi l'ructus pauci et in magna carislia liabiti sunt. Insuper et ex 
hujusinodi venlo praecordia hominum et jumentorum lacta et algido rigore 
congelata, velut quodam fumo sulplmreo usla constringcbantur, ut omne 
fere hominum genus, cujuscunque sexus, aelalis seu condilionis luerit, inox 
instante eodem mense aprili et sequentibus mayo et julio inlollerabilem 
passionem tussis, cum raucitate pedoris et maximo capitis dolorc irreme- 
diabililer palerelur, bujusmodi inloxicaliva maleria praeconcepta, jiaucis 
exinde morientibus, eliam sequenti autumjmo ijisa brûla animalia, praeci­
pue vaccae, foelosae et hujusinodi, ut pulalur, passionis materia raucefaclis 
praecordiis alque conslrictis, ut nec cibum, nec potum capere possenl, sed 
iniserabiliter mugienles quamplurimae diversis in locis morircnlur.

1 Brandon explique, deux pages plus loin, la corvern. Ménage remarque que de ce mol flamand 
différence des bercae ou barcac (Imenjen) et des est venu le mot français: corvette.
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Eoclem anno, ejusdcmque mensis aprilis xvn° die, hoc est kalcndas maii, 
Philippus, illustris dux Burgundiae, dominus et cornes Flandriao, apud 
Halle, oppidum Brahantiac, dct'ungitur. Cujus corpus aromalibus condi- 
tum et per subjeelas sihi proviucias, processionaliler summoque cum 
honore et cultu l'unerario, usque Divionem, Burgundiae opidum, delatum, 
ihique ad Cartusienses, quem locum munilice ac magnilice locupletando 
decoraverat, vi idus junii honeslissime sepelilur, a cunctis ecclesiasticis 
atque collegiis in cunctis sibi subjectis provinciis, quac vel elemosinaïuin 
elargilione vel suae defensionis gratilica munitione in aequitatis régula et 
pacis habundantia, (|uac maxime ejus regiminis tempore in cunctis sibi 
subjectis provinciis cllloruit, debitis obscquiis persolutis. Tenuit autem 
Flandriao comitalum annis xxi; post cujus morlem, Margareta, uxor ejus, 
tanto viduala inarito, comitalum Flandriao et Arlesiae, lamijuain jiater- 
nam hercdilatem résumons, juste atque pacifiée gubernat. Rcliifuit autem 
praefatus dux et cornes Philippus, ex nobili ejus uxore Margareta prac- 
dicta procrealos tilios 1res, loto orbe notissimos. Quorum priions Jo­
hannes, dono regis Franciae, Burgundiae patrisque successor. llic filiam 
habuit comilis ilollandiae Albcrti in uxorem, ex qua tilios et tilias jam 
genuerat. Secundus Antonius, sub nobili ducissa Brabanliae Johanna 
adhuc vivente, ([uamquam plusquam nonagenaria, patriac scilicet guber- 
nacula gerebat, Uxorem habuit liliam comitis Sancti-Pauli, cum ipsa 
etiam eundem comitalum, cum aliam sobolein cornes non haberet, suseep- 
turus. Tertius vero Philippus, tune juvenilibus adhuc degebat sub annis. 
Filias autem reliquit lotidem, quarum primam seu primogenilam W il— 
lelmus, filius ducis Albcrti comitis Ilollandiae, habebat uxorem, cornes 
ipso tune de Oostcrvant, et ex ea tilios e’t tilias genuit. Secundam cornes 
Sabaudiae duxil uxorem. Tcrtia quoipie adhuc juvcneuJa, tilio Karoh 
regis Franciae credilur nupta. liane generosam propagincm ex Maigaieta, 
Ludovici quondam comitis Flandriae tilia, ipso Philippus dux et cornes, 
Deo conecdente, procreavit.

Eodem quoque anno, aestas sicca et satis calida, aulumpnus siccus et 
calklus, ita ut, incipiente hyemo,paiica aqua in fossis reperiretur, et terra, 
prae duritie, vix posset arari; hyemps mollis et sicca, ubertas autem lru- 
menti fuit.

Eodem anno, mensibus aprili, martio, mayo, junio, julio et usque fore
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» plurium parlium bonum valebil stabiliri. Praeterea inclitus dominus 
» Ostoya, rex Ro/uae, majcstali nos trac so subdidit el obcdienliam praes- 
» titit, quae cl qualis per praedcccssorcs suos nobis cl antecessoribus 
» noslris cxliibita est qnomodo libet anl impensa. Et in signum liujusmodi 
» subjectionis et ohcdicnliac, ipse personalitcr, cuni fortibus armatis et Iota 
» facultate sua, adjuncla sibi valida genlium noslrarum copia, quam sibi 
» in adjutorium dirigere proposuimus, adversus Ladislaum, filium olim 
» Karoli de Duralio, et Hoyowoyarn qui cidem régi Rozuac et nobis quo- 
» daminodo rebellare praesumpsil, et alios nonnnllos aemulos nostros 
» victoriosius est profeclurus. Similiter illustris dominus Stepbanus, des- 
» potus dux Rossyae, polestati et dominio nostro se subdens, ad nosque 
» se couverions, contra Turcos et alios nostros ynnno crucis Christi aenm- 
» los, tanta potenlia procederc est induclus ut pleris jam vicibus cum 
» eisdem bellum assumons el iniens victoriam, quam Dcus suis praeslat 
» fidelibus, oblinuit et in proxima bellica progressione prope decem millia 
» eorumdem debellando prostravit et inleremit. Ipseque et inclitus Con- 
» stanlinus, imperator Rulgariae magnificus, Mirtz, wayvvoda Olachiae 
» transalpinae, qui similiter ad sinum majestatis nostrae sub noslra obe- 
» dienlia reversi sont, parles Graecorum et alias inibi per Turcos hactenus 
» obtentas jiluries jam potenler invaserunt, triumphum et victoriam ab 
» aemulis noslris et ipsoruin gloriosius obtinendo. Et ruine adjunctis eis 
» genlibus noslris quorum validam copiam ipsis in subsidium dirigimus, 
» lam polenti exercituali reysa sunt apti progredi quoi! firmiter sperari 
» potest ut eliminalis et exlirpalis crucis ab inde et aliis paganis et gen- 
» libus, exinde calbolica lides et christianoruin numéros salubrius au- 
» geanlur. Insuper el inter cetera per nos et nostros pro reintegritate 
» siiectantium ad coronam regni nostri rcoptcnla et ac(|iiisita, castrum 
» capitale, Sokoy vocalum, inter Sclavoniam et Croatiam habilum, per 
» nostros fidèles, de rnanibus hoininum dicti Ladislai de Duratio est oplen- 
» tum, unde ibidem nobis et noslris a Deo securus adilus et regressus 
» praeparatus est, et facilior modus eril et via etiam re(juirendi a lia quae 
» a nobis inibi alicnala forent et occupala. Celcrum aestimantes talia nobis 
» féliciter succedcnlia pro consolatione animi vobis afferri, caritalis vestrae 
» sinceritatem affectuosius requirentes, bortamur quatenus de lalibus ves- 
» Iris et vestrorum soceessibus quorum felix status mentem nostram jocun-
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» dis recrcationibus redolere inducit, sacpius nostram vclilis cerlificare 
» celsitudinem, quae singula vobis optai per vos nobismcl gesf ienda. Datis 
» Fosonii, die xvi" aprilis, anno Domini Mu CCCO 1111°. »

Eodem quoque anno, mense novembri, ipso die Sanctae Elizabeth, tanta 
fuit innndalio maris ut aggcrcs et diei, marinis fluclibus oppositi, rnpti 
sunt in îmillis locis, ila quod mare se dilludit longe, latequc super terrain, 
in marilimis Flandriae et aliarum regionum, domos diruens et animalia 
atque homines subito et inopinate submergens, in tantum (|uod mare lu- 
meseens super ripas suas et aggeres excrevit, ut in memoria non visum 
fueril a eenlum annis tantum mare suos terminos excessisse.

Eodem anno, mense deccmbri, mortuus est (lux Alberlus, cornes llol- 
landiae, Zeclandiae et llaynoniae, oui successil Willelmus tilius ejus, cornes 
de Oostervant, vir fortis et strenuus et per omnia principatu dignus, gener 
quidem dominae Margarelae, comitissae Flandriae, ut ejus liliam, sororem 
seilieet nobilis ducis Burgundiae Johannis, liabcns in uxorem, ex qua 
inclitos jam lilios et lilias procreaverat.

Eodem quoque anno, dominus Bonelacius, papa romanus, obiit, et 
Innoeentius ci succedit, concorditer a cardinalibus et clero in papam elee- 
tus, qui fueral cardinalis Boloniensis. Tune quoque dominus Benedictus, 
qui in Avinione résidons, a Francis et llispanis papa eredilur, lilieras, ut 
diecbatur, et legatos Romain miserai, pro unione lacienda, et speratur 
aliquid salutis super detestabilis scismatis, quod in ccclesia jam xxvi annis 
duraveral, destructione posse, Deo douante, evenire.

l’Iiili|>|>us (lux Burgundiae, descendons cum sccundogenilo tîlio suo Anilionio, venil 
in Brabanliain ul in ducem Rrabanliac promovercl cuin; deindc venil («andavmn, ubi 
priniogenilus ejus Jobannes, lune eonies Nivernensis, a captivitale Turquoruni ditnis- 
sus advenerat, ut bine exereitum collectuin mitterel versus Ruseuni Ducis, cujus eapi- 
lancus eonslilutus crat dominus de Dixmudn, Theodericus. Dux aulem (îbclriae non 
sustinens parles ducissae, rege Fi-ancorum inlervenienlc, pax facla esl, et dux usque 
Parisius pervenit, ubi ab avunculis regis bonoriticc tractatus fuit. Dum ad propria 
reverterelur, in via defungilur, vir induslria pugnandi pracslantissimus, eui Ira ter 
ejus successil, dux Juliaccnsis, Reynaldus, duce Philippo apud domum suam Con-
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flmilii juxta Parisius manentc, qui ibidem liltcris eonfirmnvil salaria sculletorum cl 
capilaneorum et ubi acciperentur determinavit; seil inter eum et frai rein regis, Ludo- 
vicum ducein Aurclianenscrn, discordia orilur ut vix ad arma eonvenirent. Tune Flan- 
drenses niiserunl pro eo, si forte guerra inter regcs oriretur, ut neulrales cssent et 
iransitum Anglici possent babere eum mercanliis suis. Veniens igilur dux Philippus 
versus Brnbantiam, in opido Ifannoniae dieto Halle eorreptus aegriludine morilur. 
Gujus corpus a nobilibus patriarum bonoritiee deductum est usque in llurgundinm, 
ubi apud Garlbusienscs sepultum est. Mortuo duee Philippe, sueecssit lilius primoge- 
nitus Jobannes. Hic de eonjuge sua domina de Bnvaria Kallicrina famosum Pliilippum 
gcnuit ac sex iilias. Prima Margarcta, dueissa primo Acquitaniae, deinde Brilanine; 
altéra Maria dueissa Clivcnsis, de quo Johannes, Adulpbus et filia dueissa nupta Ar- 
noldo, duci Ghclriac; lcrtia Ysabel, comilissa Ponlbievrii; quarta Kallicrina; quinta 
Anna, dueissa Belhforl; sexla Agnes, dueissa Borbonii, quae mullae fecunda sobolis 
plures ulriusque sexus genuit.

Ante morlem suant, Ilonifacius IX"' ad Urbcm vocatus très creavit cardinales, scilicet 
Angelum Corarii, cardinalem Sancti Marei, qui postea dielus est Gregorius XII“\  Item 
creavit cardinalem dominnm Petrum Pbilardi, nalione Crctbensem, qui postea dielus 
est Alexander V. Poslremo creavit Ollonem de Golumpna cardinalem ad Vellus Au- 
reum, qui postea dielus est Marlinus Quintus; et obiit Ilonifacius.

Anno 1404, Ilonifacius IXU‘ obiit. Gui sueecssit lunocentius ArIlu‘ (pii scdil Rornac 
annis duobus, et in Avinionc Benedietus XIIT; et anno 1400, GrcgoriustXII'" Romae 
eum Benediclo XIII, id est Petro de Luna, competilore coejiit eontenderc.

Gosinacus, lunocentius dielus VII"', antca cardinalis Sanclae Crucis, gratin quaestus, 
ignorante Bonifacio IX0, ad se Iraxil clavium poleslatem, indulgentias plenas dans.

IJoe lempore, Karolus Malatesta, filius Galeati Ariminensis principis, eum fratre suo 
Pandulfo, duobus annis rexit. Hune Gregorius XII defensorcm posuil. Quem duin mi- 
sisset ad concilium, ipse eum abdicavil ut unio ccclcsiae bnberetur. Godent anno Mi- 
cbacl Sien, i a v i “‘ Venelorum dux, liortatu ducissae .Mediolanensis, Vincenliam cepit, 
Veronam et Palavum adjecit, praelio confecto erga Franciscum Carrarium et fratrem 
ejus Jacobum, quos una eum filiis eorum cepit et Venctiis necari fecit, ubi radix 
Garrariensis desiit.

1405’.

Hoc anno, inense januario, aliquac discordiac inter ducern Aurelianen- 
sium, fratrem scilicet regis Franciae, et ducern Burgundiae Johanncin, 
lilium scilicet Margaretae, comitissae Flandriae, orlae sunt; sed per regales
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sedatae. Tune quoque Anglici, ut eranl semper pyraticis praedis intenti, 
navem quamdam mercatoriam de Slusa, bonis mollis civium PJandrensium 
atquemercatorum onustam, in via versus Ilyspaniam tcndenlem,debellant et 
eapiunl, occisis aliquibus eoruni qui in ea fuerinlct in mare projectis. Aliis 
vero cum nauclcro, Johanne Eeys voeato, captis alque in Angliam ductis, 
a quibus magna cxtorla peconia, ipsos in Flandriam permiserunt al)irc.

Iliis vero diebus sperabalur adventus coniitissae in Flandriam, quac in 
Atlrebalo fréquenter degebal, et aliquac tiebant pro ejus receptionc prae- 
parationes. Sed, procli dolor! in conlrarium res versa est, nam mense 
instante martio, eirca f’estum Anmmciationis Dominieae, xi° kalendas 
aprilis, mors ejus totam per Flandriam, nulla de ejus infirmitate lama 
pcreepla, divulgatur, eunctos(|ue stupor alque rerum inopinatus coufudit 
evenlus, ]>luribus intimantibus quia appoplexia extineta sit cum sulnlo 
obierit. Sepulla est Insulis juxla patrem suum Ludovicum,bonaememoriae, 
illustrissimum Flandriae comitém : principatum tenuitmensibus xi. Cui suc- 
cessit Johannes, lilius ejus, dux liurgundiac, (jui cornes Flandriae cflectus, 
circa Pascha Flandriam inlravil, et (ïandavum usque perveniens, hono- 
rilice a suis receplus est, ibique solemnitalem Paschae peregit, et iiule Aml- 
werpiam et Mcchliniam adiens, A illas xdtra Scaldim fluvium ad Flandriae 
principatum pertinentes in lidelitatem recepil, reversusque lirugis elYpris, 
totam Flandriam pacilice et in ejus obsequium pronam accej)it.

Eodem anno, eodem quoqiie mense, Anglici ex Calesio irrumpenles, 
terrain (iisnensem depraedati sunt et juaedas multas indc duxerunl, tam 
homines (juam animantia. Eliam cornes Hollandiae AVillelmus, terrain et 
dominium domini de Harkelc cum aliquanla armatoium manu ingressus 
est, quia idem dominus de llarkelc, rupto pacis loedere et pacto (juod cum 
pâtre ejus duce scilicet Alberto, comité Hollandiae pepigeral, jam lilio 
succedente, in comitatum rebellare coepit, inslinctu ducis («helriae, qui 
sibi auxilium solicitubulur. Cornes itaque Willelmus milita eidem domino 
de llarkelc dampna inlubT, ejus terrain depraedando cl ipsum depaupe- 
rando. Cornes itaque Flandriae Johannes, qui et dux liurgundiac, lesta- 
m en tu patris et regalium decreto itidemque matris dehmclorum, ut pro- 
prius lieres et primogenilus in fralribus, Flandriam liberam accepil et 
Artesiam, Saliniam alque AIcchliniam et liurgundiac comilalum. Haec 
(-nim ex parte matris sibi altinebant: ducalum vero liurgundiac, dono
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regis Franciae, prinius acccperat, sicque tilulus ejus fuit : « Johannes, Dei 
» gralia, dux Burgundiae, cornes Flandriae, Artesiae et Burgundiae, pala- 
» linus, dorninus Saliniae et Mechliniac. » Princcps erat inultum amabilis, 
piùs et mansuetus, in qucm omnium permaxiine favor altollehatur, cum 
et gralia Dei in ipso lam ex nominis interpretalione quant etiam ex vir- 
tulum et morum decenti exornalione lucerel. Prinius namque ex Flan­
driae comitibus Johannes dictusest, quod nomcn gratia Dei interpretalur. 
b rater vero ejus Anlhonius ducaluin Brahantiae et de Lembourch, cum 
aliquibus castellis et oppidis ultra Mosain oblinuil, non ohstante quod du- 
cissa Brahantiae Johanna, quamquam gravi confecla senio, adhiic supe- 
resset in hmnanis,ut puta,quae ultra annum aelatis nonagesimum honcs- 
tissimae vitae tramitcm jam produxcrat, aevo malura et slrenue continuali 
laboris, sceptraque gerendi onus atque rerum gubernacula nej)oli ut juveni 
illuslri et slrenuo ad patriam rerumque moderanda geslamina solcrli vi- 
genti induslria delegaverat. Tenuit insuper dux Anlhonius tune comilalum 
de Retesta, ea tainen conditione ut durn defuncta ducissa Johanna Bra- 
banliae ineniorata ducaluin libéré reciperet Brahantiae, ipsum comilalum 
de Retesta Ira tri suo Philippe resignaret. Philippus vero tertius fralrum 
et junior comilalum habuil N) vernensem cldominium de Doeysi et quae- 
dam castella in Cumpania, etiam comilalum de Relesla post intronisa- 
tionem Ira tris ducis Brahantiae Anlhonii recepturus. Adjecta est etiam 
Anlhouii ducis parti villa de Andwcrpia eo quod essel de integrilate du- 
catus Brahantiae et ultra Scaldim lluvium sita. flanc villam olim cornes 
Flandriae Ludovicus, cum Brabantiam ferro domasset, in l'oedus obtinuit 
a Brahantiae ducalu abscisam, quam post Philippus, dux Burgundiae, 
cornes Flandriae elfectus, et post ipsum Margarela uxor ejus, (ilia scilicel 
Ludovici, lenuerunt. Johannes vero dux Burgundiae et cornes Flandriae 
ellectus, jam parenlibus defunctis et divisione hereditatum cum fratribus 
acta, prout palerni Icslumcnli, per regales conlirmati, forma requisivit, iji— 
sam ducatui reintegrando Brahantiae, duei fralri reconsignavit ut duca- 
lum integrum a Mosa usque ad Scaldim possiderct. Meuse autem instante 
ma) o, cornes Sancti-Pauli collecte armatorum aliquanlo exercilu, ut lere- 
batur, fere trium milium, caslrum de Marke obsedil, quod dum lorliter 
expugnando et machinis (jualiendo fere usque ad dedilionem coegissel, 
inopinale supervenientes Anglici ex Calesio in succursum obsessorum,
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pauci (amen numéro in respeclu exercitus quem cornes liabelmt cum eo, 
xv" die mensis hélium commiserunt, uhi infeliciter salis ex parle eomitis 
pugnatum est; nam primum ipso fugiens, reliquis fugam, hoslibus victo- 
riam (ledit. Quihus aulem fugere pudor fuit, caesi al) Anglis aut eaptivi 
in Calesium ducti sunt. (]apti aulem sunt ibi prohi milites mulli, alque 
satellites pauci aulem occisi. Ilocrumore confestim ad comitem Flandriae, 
ipso lune Ypris residenle , delato, cornes stipendiarios de A pris et de ter- 
ritorio Casletensi alque Beliolensi cum gentis propriae lanceariis el duc- 
loribus ad (Ireveninglie el alias villas marilimas in Flandriae tines desti- 
navit, eos praemuniendo ne forte insultum recenler Anglici templarent 
ingerere. Sed ipsi pracda el eaplivis ditati in Calesium repedabant. Deinde 
eollecli sunt in omni terrilorio armati nobiles alque plebei stipendiarii, 
scilieet et balistarii ad aliquantum numerum ad jussum eomitis. praeeipue 
in occidenlali parte Flandriae ut maritima tiilarentur. Verumptamen et 
dominus comcs et nuncios et lilieras ab Anglicis recepil, quibus nil mali 
Flandrensibus sese Angli aut velle per se aut per alios atlirmabant, sed 
paeem cum Flamingis appetere alque lenere dicebant. Sed paucis evolutis 
diebus, vicesima scilieet secunda die mensis, ingenli navium classe eons- 
tructa Flandriam petierunt et ad Slusam applicanles naves ibidem anco- 
ratas inopinale debellare coeperunl, praeeipue Austrasias (Oosterlinghe) 
qui cum marchandisiis in Slusa paulo ante vénérant, quas, cum resislen- 
tibus eis Flamingis el Auslrasiis navali dimicationc capére non possent, 
applicanles in Caysant ignem immiserunl et deinde in Ileys et aliis vieillis 
locis, ctcuncla bene ad duo miliaria incendiis etrapinis, tugatis ruralibus, 
devastabant, domos et ecelesias igné concrcmantes. Conveneranl aulem ex 
vieillis locis fere usque ad mille viros incolac ut eorum insultum prohi­
bèrent, qui, conspeetis slatim ipsis, velut oves ante faciès luporum, pro- 
jeetis armis fugerunt, unde liberius et audacius progressi, bine inde 
discurrentes domos et aediticia el ecelesias incendendo, circumquaquc 
depracdabanlur. Apud Mudani vero ecclesiae pepercerunt, quia ibidem 
(|uemdam de eorum magnatibus, illustrcm baronem et mililem, (jui in 
dimicationc et assultu quem in naves quae in porlu Slusae steterunt, 
fecerant, ab liiis qui easdern naves defenderant, occisus fuerat, sepelie- 
runl. Cujus tamen corpus iterum exhumantes secum lulerunt, 11e forte, post 
eorum deeessum cflbssum, foras projiceretur. Coepilque lune in lola Flan-
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dria pcrmaximus fumultus oriri, cunclosque lerror invasil et eo amplius 
quod aliquarum factione Flandrensium, praeeipue civiinn Brugensiuin, 
putabantur ad invasionem palriae invitati, quocl lamen repertum non fuit. 
Cornes vero super liiis valde lurbatus ([ilia sic Auglici absque pracmoni- 
tionc per lilieras seu nuncios, quibus sibi iuiniicilius sive Itellum imliccre 
aille delmissent, inopiiiule terrain ejus teinptasscnt depracdari, maritimis 
villis mulla arinatorum manu forlitiealis contra insultuin eornin qui ex 
CaJesio et ex ilia parte pussent irrumpere, vidclicet Greveninglie, Brucli- 
burcli, Duunkerke, Furnis, Novo-Forlu, ibique multis conslitutis arinatis, 
ipse aJ) \p ris  versus Brugas, eum mulla arinatorum comiliva profectus 
est, jussit(|iie per omnes villas et oppida cunctos armari et armatos secum 
contra liosles procedere, quos sperabat e navibus in terrain egressuros et 
secum pugnaturos oblinere. Ardenti enim aiiimo in eus movebatur, eo 
quod sic nequiter et inopiuate in ejus terrain irrumpere praesumpsissent 
et jocundum ejus primum adventum quo Flandriam receplurus et a suis 
tidelilatem et bomagium susceplurus advenerat, eorum advenlu tam ru- 
more quam moerore luscaveraiit; scd Auglici callidc considérantes comitis 
polentiam et Flandrensium uiianimem concursum, eorunupie multitu- 
diiiem meluentes, in terrain descendere causa belli distulerunt^ sed potins 
J’urtivis irruptionibus et praedis, ut jiyratarum moris est, ulii jioterant in- 
hyare studebant. Fost v nicbilomiiius adventus eorum dies, sublractis 
ancoris, recesserunt. Tune cornes sti])endiarios et armatos, ne minium pa- 
tria expensis gravarelur, relaxavit, et atl propria unusquisque regressus est. 
Meuse vero junio, cornes in Flandria rcs disposuil quatinus palria contra 
bostes tularctur, per villas Brugas et Gnndavum personaliter sese circum- 
ferens et cum oplimatibus consulens ut omnia saba consistèrent. Tune 
quoque plurima multiludo armatorum ex Francia et superioribus regio- 
nilius descendons, jussu regis Francorum et ducis Aurelianensis, fralris 
ejus, ad maritima terrae Gisnensis, eirca Boiioniam et conlinia Ficardiae, 
conlluebat eo, ut ferebatur, projiosilo utCalesium et castra vicinaquac regis 
eranl Angliae, exjnignarent, et contra irruptiones Anglicorum patriam 
illam delensarenl. Cornes quoque Sancti-Fauli, cladem conlusionis sibi ab 
Anglicis in obsidione castri de Marke illatam aegre ferons et ad lioncs- 
liorem vindictam anlielans, numerum arinatorum aliquaiitum undecunque 
quaesiverat, et in jiagoMorinensi, exercilum suiiin praeparando elaugendo,



DE JEAN BRANDON. 101

degebal, iIa ul gens armorun* a Bononia usque (îreveninghes circum- 
qnaque occuparenl alque depascerent. Simililer cl in lola Artesia omnes 
ad arma valcntes taxali alque mmicrati su ni jussu comitis Flandriae, (jui 
cliam disposais in Flandria reluis cl marilimis circumquaquc mmiilis, 
xii" die inensis junii ad Arlcsiam propcravil, ea quae opporluna essent dis- 
positurus. Post paucos vero (lies, ci rca liiiein inensis ejusdem, Anglicoruin 
classis in lulmn locum (pii Caméra dicitur, circa Angliae lilora collocala, 
milita navium numéro aucla est el plurilms armalis replela ut vel Flan- 
driam fortiori manu expugnaret vel Francis dampna majora patraret. Ilac 
ergo classe mola, cum, ut dicebatur, Flandriam repetere vellenl, venlo cis 
gravius ad Normanniam aillante, vêla ducunl, Intérim Flandrensium qui­
dam nauticae arte doeli, cum navibus perpaucis sed armalis replelis, pe- 
lago se dantes circumquaquc spalianlur, si qua dumpna hoslibus ingerere, 
si quas praedas ducere pussent ex eis. Quorum quidam nominc Walterus 
Jobannis, navem ad hoc magis aptam alque velocem, ut pula, ])yralicam 
Italiens, Anglicis litoribus vicinior l'actus, navem (juamdam niagnam, mul- 
lis bonis el spoliis onuslam, conspicit, quam rex Angliae, ut lerebalur, ad 
caslrum quoddam siiuin jusseral duci. Erant enim in ea pretiosiora de 
spoliis quae ex Flandria (uleranl et alia bona milita quae ad regem spec- 
tabanl, insuper et boulines circiter xx. liane ergo Thamesim lluvium in- 
tranlem, praelatus Walterus inseculus, cum soeiis suis bene armalis 1ère 
ad xr, navem banc expugnavit et cepit, el exilientibus Anglicis aul occisis 
aut ejectis, navem ipsam cum omnibus bonis el xn captivis in Duunkerke 
poi lu adduxit. Erat et inter cetera spolia in navi, tabula allaris ecclesiae 
Bealae Mariao ad Mudain, pictura gracili et ope sumpluoso composita, 
quam Anglici ante rapuerant. llacc cidem ecclesiae restituta est, sed et ex 
pluribus locis marilimis Flandrenses, navibus sibi praeparatis, excurrentes, 
(juamjilurima bona, tam Anglicoruin quam etiam aliorum, de vicinis et 
amicis provinciis, attraxerunt, et de nundinis Andwerpiae bona plurima 
(piae ibi Anglici emerant et alii diversarum regionum mercalores el ad sua 
(ieducere lu la libertate pulubant, ipsi Flandrenses in via diripientes ad 
litora Flandriae deduxerunt. Unde conquestus et querelae mullae ab exteris 
ad villas Flandriae principales exposilae, satisfaclioiiem exposccbanl. Undc 
moti, principalium trium villarum redores, pro pace el loti us lerrae salute, 
(piosdam praecipuc lautores et adores liarum depraedationum per baniuim
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a pallia relegabant. Rannili sunl crgo lam nohiles quam populares, in op- 
pidis cl villis maritimis, cpii laliJms solcbanl rapinis cl depraedationibus 
fréquenter inliiarc. Ex quibus praecipui lucre dominus Johannes Blane- 
kaerl, annnyraldus maris, dominus Sygerus de Gandavo, Victor lilius olim 
comilis Flandriae Ludovici, dominus Philippus Juvenis, castellanus de 
Saeflingbe, dominus Johannes Vilain, Hector de Vuerhoute et plures alii. 
Auguslo vero mensc incboante, cornes Flandriae in Flandriam reversus est; 
et veniens apud Aldenarde, ibi convocatis totius Flandriae oplimalibus, 
(juid de instantibus, ncgoliis agendum esset, consuluit, ubi etiam ad 
eum episcopus Lcodiensis, frater comilis Iiollandiae, advenil. Tune quoque 
gtierra orla est inter ducem de Eemburch, ducem scilicet Brabantiae, et 
dueem Gbelriae; et ulraque pars manum auxilialorum plurimam acquisi- 
\ il. Cornes quoque VVillelmus Iiollandiae, cum Zelandrensibus et liollan- 
(Ircnsil)us, contra dominum de Ilarkele, quem multis jarn anle diebus 
infestaverat, et ejus liliurn, et eos subjugalurus profeclus est, ubi loto au- 
lumpno et hyeme fere Iota in debellatione castellorum ipsius doniini de 
Ilarkele laboravit, aggeres et domos et stationes in obsidione laciens et 
nimium bomines illius allligens. IIiis diebus quidam reperli sunl in occi- 
denlali Flandria, jiraecipue in lerrilorio Bergensi, Casletensi et Brucbur- 
gensi, servi subdoli et l'raudulenti, qui, ncquissima adinvenlione, cum 
Anglicis qui in Calesio et in caslellis circumposilis degebant, pactum 
facientes, dominos suos et diliores terrae, ex quibus maximu pulabalur 
extorquenda pecunia, vendiderant, statulo per eos et opporluno tempore 
ipsis Anglicis, ut spoponderant, deliberaluri, sed incntita est iniquilas 
eoruin eis; nam eorum nequilia a quibusdam prodita, plures connu com- 
prebensi et decollali sunt, quod ccteros ab elfectu deterruil. Eodem mense, 
scilicet augusto, dominus dux et cornes Flandriae, paucos (lies in Flandria 
moratus, Franciam petiit, aliqua super slalu regni et regis, qui lrequenli 
lenebalur languore, dispositurus, utpote qui regni Francorum gubernacula 
una cum fralre regis, duce scilicet Aurelianensi, gerenda susceperal; et 
feslinanter Parisius perveniens, ibidem didicil praefalum dueem Aurclia- 
nensem apud Meldinum residcrc, reginam quoque et liliurn regis ibidem 
ad ipsum festinare. Unde quodam modo motus, missis nobilibus ex sua 
comitiva,liliurn regis non quidem se invito Parisius reduxit,dignum ducens 
ul regina una cum fdiis in sede residerel regni Parisius, ubi et rex prae-
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sentialitcr, quamquam aegrotus, dcgerel. H iis ilaque et aliis nniltis de 
causis dissensioncs, siimiltatcs et discordiae non minimao inter ipsum et 
ducem Aurelianensem orlac sunt, et uterque suos in arma conlraxil. Dux 
ergo et cornes ex sibi subjcctis provinciis, scilicet Burgundia, Flandria, 
Picardia et ceteris, Parisius copias collegit ad 1ère xvn milia armatorum, 
seeiun liabens ducem de Lemburch, qui et futurus tune erat dux Bra- 
bantiae, et comilem Nivernensem, Iratres suos, cpiscopum quoque Hol- 
landicnsem, fratrem comitis Ifollandiae, et alios nobiles quamplurimos, 
Itcrum rex Siciliae et Jbcrusalem et rex Navarrac qui tune in Franciam 
vénérant, eum dueibus de Barry et Borbonia, avuncutis regis Franciae, et 
episeopis et magnalibus regni, ad ])acem interloeuti sunt. Et tandem post 
varios inter eos traclalus et graves expensas, medianlibus praelatis prin- 
eipibus, pax inter eos convenit mense novembri. Hoe anno, mensis au- 
guslus humidus et mullnm pluviosus fuit, ila ut vix fruges, lieet tarde, 
eolligi possent. Sequcntibus mensilms, septembri, octobri, novembri atque 
decembri, eontinuata pluvia, tanta inundatio fuit aquarum ut fere omnia 
loca campestria, agros et sala operirenl et vix aggcrcs exeesserint, domos 
et oppida sive aeditieia in bassis loeis siluata fere submcrserinl, Girca finem 

. autem deeembris, parum ante Natale Domini, eum aquae sic augmentatae 
permaxime essent, gelu supervenit, duravitque paucis diebus. lliis quoque 
diebus, rex Anglorum Heinricus plurima eum (iiialeusibus bella gessit, ubi 
saepius magna sui exereitus dampna reportavit. Fuerunt iterum induciae 
inter Anglos et Flamingos, ila ut negotiatores et mercalores sua negoliu 
euntes et redeunles frequenlarent saltem per terrain, et lana ab Anglia in 
Flandriam inveherelur.

4

Murgarcln, supervivens aniumi, aputl Aurcbatinn nioritur cl Insulis juxla patioin 
collocalur. Oui successit primogenilus connu lilius Johannes, intilulans sc hoc modo : 
« Johannes dux IJurgundiac, eonies Flandriae, Arlhesiac, lturgundiae, palatinus, do-

minus Saliniac cl Machliniae. »
Margarcla ducissa Bmgundiac, rclicla Philippi ducis, ducissa hcrcdilario jure Lo- 

ihariac, BrahaïUiae, lemhurgiac, etc., comilissa Flandriae, Anhcsiae, Burgundiae, pa- 
alinà, domina Saliniac cl Machliniae, xi mensihus Flandriae domina l'uit.Cui succcssit in
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Flandria Johannes, fîlius cjus primus, Antliouius tandem in Brabanlia et Philippus in 
Nivernia et llelhcllensi. Johannes du\ Burgundiac, contes Flandriae, etc., anno Domini 
M° CCCC0 V°, xxi aprilis, Gandàvmn ingrcssus est, ad ipiem cpiatuor niembra Flan­
driae déclinantes, cuni reverentia quinque puncta requisiere : Primo <piod placeret ei 
suant residenliam in Flandria tencre, cl, si quaudoque pro negoliis suis haberet exirc, 
<]Uod cutn nobili sua eonjuge relinquerel taies qui naluram palriac cognoscercnt ; secundo, 
quod placeret tencre cuncta privilégia vel usagia quae contes Flandriae Ludovicus dudum 
tenuit, salvo, si concernèrent tractanda quaedam per personant suant, quod in atulien- 
tia sua lerminarentur ilia, et hoc citra Lizam, quod et fecil, nam euriam suant de Insula 
posuit in Aldenardo; tertio, quod inlendere placeret tractalui inter discordantes reges 
quod Anglici cunt suis mercanliis accessum haberenl suit neutralilate partiuin; quarto, 
iptod placeret lenere villas de Gravelinga et alias de Westllandria conjunclas absque 
divisionc comitatus Flandriae; quinto et linaliter, ipiod ontnia eoneernentia palriam 
Flandriae tractarentur lingua palriac tant in mandatis quant responsis dandis aut reei- 
piendis, et promiserunl quod aperturam non lacèrent omnium aliter sigillalorum : quihus 
omnibus pelilionibus gratanter dux et contes minuit. Deinde per ontnia loca rcceptus est, 
praestitis juramentis. Anglici eonlinuo, absquedenuntiatione vel lilleris, contra ducem 
Johannein comitem Flandriae, classent in Scotos paralam in Flandriam inverlere lecc- 
runl; cl cunt apud Caitsanl et fleyle perpétrassent incendia ae lati'oeinia, reversi sunt 
in projtria. Tune quidam ex marilimis loeis se ad depraedandum mari iimniseruni. 
Quorum quercla débita coram duce, causa banni vel rclegalionis eorum luit; ex quibus 
praecipui l'uerunl nubiles, admiraldus dominus Johannes Blanekerl, dominus Sigcrus de 
Gandavo, dominus Victor, lilius naturalis Ludovici quondam comitis Flandriae, frater 
ejus dominus Pbilipjtus Juvenis, eapitaneus de Sacftinghc, dominus Johannes Vylein et 
dominus Hector de Voorhoulc. Postea datis induciis, ita convcntio lit ut neulrales Fla- 
mingi starent et regnarel negotiatio sicut prius inter eos : verum eum privilegiis ohvia- 
runl aliquae villae Flandriae super laniiiciis contra Jlrugcnses et Francos. Sedalis illis,ad 
Franciam dux iter assumpsil, et adversus Ludovicum ducem Aurelianensem pro nego- 
tiis régit i discordiant prosequilur, ut mors ejus cxpeclarelur. Communi quoque concilio 
tandpm jtacilicare studens, quamquant plurics super reconcilialione illius Iraclnlus 
diversis in loeis regni scrvnretur, numiuam tamen ad veram pacem nisi morte sua poluil 
pervenire.

Anglici apud Slusam in Flandriam hélium insliluerunt et apud Mudain suos nobiles 
scpultos extraxerunt ut ad Angliam ducerenl.

Anno Domini M. CCCC. V‘°, Petrus, primogenitus lilius domini de Luccmburgo, 
desponsavit Margarelani de Baux, sororem Willelnti ducis Andriac. Johannes de Lu- 
cemhurgo desponsavit Johannam de Belhunia, vice-comilissam Meldensem, dominant 
de Ghislclla, etc., quae Cuit vidua Boberti de Baro, comitis de Marie. Ludovicus fuit
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cpiscopus Tlianinncnsis sou Morincnsis, post archicpiscopus Rotomagensis. De Petro 
descendit Ludovicus, cornes Sancti-Pauli foetus, anno Domini M° CCCC0 XXXI0 per 
niortem Philippi dueis Brabanliac et comitis Sancti-Pauli, ralione inatris quae filia fuit 
Waleranni. Sic in brevi omnia dominia devoluta sunt ad Ludovicum de Lucemburgo, 
qui, postquani Philippo, duci Burgundiae, neenon Karolo duci, lilio suo, servicrat, 
Parisius a rege Ludovieo XI° plurinmm ignoininiose decollalus est, anno Domini 
M° CCCC» LXXV"’.

Anno 1 A-OS, mense mayo, Pelrus de Luxembitrgo, tilius Johannis et Margaretac 
d’Fnghen, nupsil dominae Margaretac de Baux, filiae Willclmi dueis Andriae in Cecilia. 
Quia ta mon princcps Tharcnli moriebatur, rex Lancclotus traxit ad se magnant partent 
ojus dominii, iptod competebal duci de Andria, quare contes Pelrus de Lueeinburgo 
niisit ad regeni Franeiac pro suceurs», sed nicltil pereepit. Mox eut» fralribus suis, 
Ludovieo, qui postca fuit cpiscopus Taruanensis, deinde eardinalis Botbomagensis et 
gubernator prineipalis Franeiac pro Henrico rege Angliae, Johanne de Lueeinburgo, 
<}ui post pattea eepit uxorem Johannam de Belhunea, viee-comitissam Meldensettt, 
dominant de Ghislella, etc., viduam Roberti de Baro, comitis de Marie, de qua nulli 
infantes, et Katlierina atque Johanna, sororibus, quae sine proie decesserunt, praefatus 
igilur Pelrus de Lueeinburgo servivit Jobanni duci Burgundiae, una cum Walcrano, 
avunculo suo, sic quod prineipalis custos erat in guerris, et in obsidione de Monclieau 
prope Blangy, pergravatus aegriludine, ntorluus est in armis anno Domini 1433. Cui 
successit Ludovicus primogenitus ejus, qui Philippo duci Burgundiae similiter et lilio 
suo Karolo lidelitçr servivit: lamen a tradiloribus deliberatus régi Franeiac Ludovieo, 
decollalus exstilit.

Tamberlanus, polenlissimus Tartarorum rex,condidit ex praeda Merchatem urbent, 
in qua se sepeliri feeit. Tamberlanus Tartarorum imperator obiens, regnum stnim 
duobus liliis rcliqttil; tpii discordia laborantes effecerunt ut Parthorum regnum latis- 
sitnum laceraretur et ad nichilum sit redaetum per regulos in eo promotos.

Ladislaus rex, per absentiam pontilicis, Romani eepit. Undc excommunicalus a 
Crcgorio, ut laulorcm haberct, Johannem XXI11 inlroduxit, qui cum coronavil.

Dutn tpiadant vice Romani vindicantes pristinam libertatem, raidi sibi Capitolium 
jtelerent, et eardinalis Sanctae-Crucis apud bospitale Sancti-Spirilus concilii causa ad 
se veniendi praebuisset accessum, ipse feeit xi cives e fenestris jaelari. Mox Romani 
eonunoti, vocato Ladislao rege, eoeperunt oppugnare molem Adriani et pontem, sed 
cardinales cum Johanne de Columpna, comité Troyae, copias Ladislai fuderunt in cant- 
pis Ncronianis.

Ladislaus Neopuliae rex, sub spccie amieitiac,Romani inlravit et, orta contcntione per 
faulores pontificis, tantum egit ut ejus cives necarentur. PontifexViterbiumpetenstamdiu 
ibidem mansitquousque Romani, revocantes eum, ci dominium Romae résignassent.
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Lailislnus rcx Ceciliac, Iloina occupais, Perusiam cepit, secl a liracbio repulsus est, 
majore susccpto ineommodo quam dato.

Hoc nnno Gubernus Zonsirms Ugolinum cum fratribus et cognalis obtruncari fecit et 
Cremonae dominus cflcctus est.

1 0 6

H 06.

Acslas frigida est et liumida ; aulumpnus tam pluviosus ut vix fructus 
collcgi possinl, nec semina nisi cum magna diiïicultate lerrac mandari. De 
unilate ecclesiae traclalus varii, sed modicus aut nullus inde fructus per- 
venit; inter Anglos et Francos varii conüiclus, rapinae et despoliationes 
conlinuae, tam mari quam terra cxacerbantur. Autumpni autem teinpore, 
dux Burgundiae Johannes, qui et cornes Flandriae, contractis' copiis et 
inslrumentis ac machinis confectis, Calesium seu villam de Calays, quae 
Anglorum juris erat, obsiderc paravit. Et cum magnum apparalum satis 
sumpluose collegisset, subito et inopinatc anlequam villa obsideretur, 
dissolvit, et singuli ad propria dilabuntur. Obiil Johannes, xx"‘ abbas de 
Dunis, vir magnanimilatis et honeslalis excellenlia celeros tam anleccs- 
sores quam suos coaevos latius antecellens, qui ecclesiam de Dunis in- 
concussa pace et honore permaximo per xxix annorum curricula, inter 
gravissima quae suis diebus imminebant perictda, rexit. Hic primus om­
nium mitra ac ponlilicalibus usus est, quae sibi suisque posteris in per- 
petuum impetravit. Multa utilia alque magnifica, tam in monasterio, ut 
capellam intirmatorii, aulas et caméras varias, quam eliam in Zando et 
grangiis aediticavit, reparavit et in meliorem et bonestiorem usum multa 
commulavit; quin etiam duas capellanias, unarn in ecclesia ad altarc sancli 
Christophori, pro animabus abbalum, qui ecclesiae praefuerunt,el aliam in 
infirmitorio ad altare sanctorum Cornelii etCypriani,quod ipse consecravit, 
salubriter ordinavit, pecuniasque singulis missas dicentibus ibidem distri— 
bui instituit ri tu perpeluo. Tertio idus octobris, videlicet vigilia Omnium 
Sanctorum, Brugis ope inedicorum sublevandus, occubuit. Successit ei 
dompnus Thomas, nut bujus nominis, cognominalus Corenbitre, ipsius in 
propinquo cognatus, lune cellerarius, vir acer et liabilis, satisque bteralus.

Eodem anno, mense novembri, Jobanna ducissa Brabantiae, fere cenle- 
naria obiil, successitque in ducatu Brabantiae Anthonius, frater ducis
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Burgundiac, lilius Philippi ducis scilicct Burgundiac, et Margaretae, quae 
Margareta fuit filia sororis praclalae Johannae.

Eisdem diebus, Leodienscs cpiscopum suüm, fratrem Willehni, comitis 
Hollandiae, episcopatu cxpcllunt, eo quod sacerdotio fungi non vcllet. 
Ilinc guerrac niagnae orlae sunt, comité de Holiant ipsum iterum in Iocum 
restituere volente, Lcodiensibus c contra nitentibus cl alium saccrdotem in 
ejus loco episcopiun statuentibus. Haynonienses autem, ut puta, vicini 
Lcodicnsilms, jussu comitis de Holland, cujus crant dominio subjecli, ra- 
pinas, incendia, graviaque dampna intulerunt, aliis pro posse resistentibus.

Anno 1406, obiit imperatrix Joltanna, ducissa Brabantiae, etc. Cui successit Antlio- 
nius de Burgundia, cl die virgiuis sanelae Barbarae se|)ulla est Bruxellae apud Carnte- 
litas. Tune die Tltomae aposloli luit Antbonius Bruxellae rcccptus dux Brabantiac.

1401. Antbonius, filius Philippi dueis Burgundiac et comitis Flandriac rationc sororis 
eiusdem Jobannae, quae Margareta nupta fuit Ludovico eomiti Flandriac et Arthesiae, 
qui ex ea unicam liliam sibi genuit, quant praefatus Philippus duxit uxorem, ex qua 
Johannes dux Burgundiac, Philippus cornes Nivernensis et très üliae, et etiam Antho- 
nius, qui, postquam ix annis gubernaverat cum fralre suo Philippe comité N.ver.ienst,
cecidit in bello de Blangy. . . .......................... ..........................regnavitann» «

141 G. Johannes lilius Antbonii.................................................... xu
1428. Philippus fraler Johannis, filius Antbonii . . . . .  ,v
1432. Philippus dux Burgundiac, contes Flandriac, filius Jo­

hannis, fratris senioris Antbonii occisi in bello de Blangy • • • • XXX1V
1467. Karolus, Philippi filius, dux Burgundiae, Brabantiac, Lolhanngiae, Lembur- 

gensis, contes Flandriac, Hannoniae, Arthesiae, Hollandiae, Zeelandiac, Namurcensis 
et Ferrariae, marchio Sacri Imperii, dominus Frisiae, Salin.ae, Machhntae ac Leodn, 
ex seconda uxore sua , scilicct Elizabeth, filia Karoli ducis Borboniaegermana, genutt 
Mariant, duxitquc tertio praefatus dux Karolus Margaretam, filiam Rtquardt dueis Ebo- 
racensis, sororetn Edwardi moderni regis Angliae; sed, ttulla suscepta proie, post gesta 
bellorum et horrenda praelia Suevorum, tandem in Lolharingia succubuit, vallatus un- 
dique adversariis ex Francia, Suevia et Lotharingia. Cui successit Maria filia ejus in 
s u m m i s  anxietatihus, anno 1477.

1477. Maria tic Burgundia, Maximiliano de Austria, viro suo, genuit l hmppum de 
Burgundia , anno 1478, Margaretam et Franciscum ; postea obiit.
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H81. Philippus.de Austrin cum paire suo Maximiliano successit malri suac.
Anno pontificales sui secundo obiil Innoeenlius VU”*. Sic Grcgorius XII”’ soins 

mansit.
Hoc anno Domini (I40G), pridie calendas novembris, Angélus Cornrius, Vendus, 

Sancli Marci presbilcr cardinalis, elcclus est nique vocalus Grcgorius XII”*, cl in concilio 
Pisano tandem Grcgorius cl Benedictus XIII”' privati sunt papali dignilale.

Godein boc anno obiil domina Jobanna ducissa Brabanliae, impcralrix , cum Braban- 
tiarn qumque annis posl Jobannem palrern lenuisset, et successif ci Anlbonius de Bur- 
gundia.

Dompnus Johannes Tbomae, de Gaprcka, cognomento Gorenbitcrc, fit abbas in 
Dunis.

\

1407.

Hoc anno, in vigilia Circumcisionis Domini, tanta tempeslas aeris fuit 
ut omnibus lerrorem- inculeret : tonitrua, fulgura, clioruscationes factae 
sunt terribilcs, ita ut inultac ecclesiac et turres et tlomus igne conflagra- 
rent. Meuse vero januario, v° nonas, nocle, tanta venti rallies fuit ut ar­
bores cum radicibus, domos, turres et alia iinpelu subverterel, multaque 
dampna mari terraque facerel; liyemps pluviosa et minium madida. Hiis 
diebus magna congregatio Parisius facta pro unione ecclesiae et detestandi 
scismalis, quod jam fere xxx annis in ecclesia regnaveral, destruclione, 
celebratur eUvia cessionis utriusque. Sed Innocenlio, qui Romae degebat, 
cedere nolente, Renediclus, qui in Avinione sedem tencbal, primo quidem 
fortiler reluclabatur; deinde, cum prospicerct quia volons nolens depo- 
neretûr si cedere non vellel, tandem traclatu communis cleri alquc rega- 
lium se sulimisit. Guerrae inter regem Francorum et regein Anglorum 
conlinuanlur, et hiis durantibus, Flandrenses, consentiente comité, indu- 
cias ab Anglicis imjietrai-unt ut lana et mercalurae advenirent et exerce- 
renlur. Circa inilium Quadragesimae, cornes Flandriac in Flandriam venit, 
quein paulo post secula est domina comitissa uxor ejus. Cornes vero per 
Curlracum Gandavum venit et indc Rrugis accessit ad sedandas discordias, 
quae inter illos de Franco sive Fvxjen et Burgenses pro laniticiis exer- 
cendis in terra de Frien et pannis faciendis orla fuerat; jiro qua re eliam 
ante cancellarium suum miserai, sed modicum profecit; sed nec cornes 
cos tune concordare poluit, qui eliam statim post Gandavum révérions,
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congregato consilio suo, omnibusque praelatis cl nobilibus, sed etoptima- 
libus ex omnibus villis Flandriae, praesenlibus duce Brabantiae fratre 
suo, comité Namurcensi, comité Sancli-Pauli et aliis quaniplurilms, 
cuin neutra pars cedere vellet de suo jure quod se diccbat habere secun- 
dum privilégia eorum, cornes, habito consilio, ordinationem staluit quo- 
dammodo mediam, nulli parti jus infringcndo, rogans eos attente atque 
jubens banc ordinationem observare et per banc paci consentirez quae 
ordinalio, liccl ralionalis videretur, nulli lamen parti accepta fuit, prae- 
cipue tamen (lispticu.it illis de Brugis. llaec ordinalio facta luit Gambe i, 
post octavas Paschae. Paucis evolutis diebus, in vigilia Marci evange- 
listae, Brugenses, ad arma currentes, tumultuari coeperunt. Tune cornes 
lilleris Francorum vocatus regis, versus Parisius iter arripucrat, et a Gan- 
davo paululum elongatus, apud Deynse, de Brugcnsium tumullualione 
nuncium accepit; qui reliclo ilinere quod incepcrat, versus Brugis pro- 
cessit, et ibidem perveniens, lumullum sedavit, aliquibus ejusdem villae 
oplimatibus, quorum occasione tumultus ortus fuerat, videlicel Johanne 
Canlin, Johanne Onin, Nicholao Barbesaen et aliis quibusdam, ut sibi co- 
miti, patriae'et civium utililali contrariis, perpetuo a patria relcgatis et 
eorum possessionibus confiscatis. Indeque, disposila patria, pauco tempore 
in Flandria demoralus, in Franciam abiit, ut puta, qui onus regimenque 
regii status et regni una cum germano suo, duce Aurelianensi, fratre 
scilicet regis, susccperal; sed invidia pares diu regnare non sinit. lterum 
discordiae, inter ducem Aurelianensem praefatum et ipsum exortae, odium 
inter eos irremissibile confecerunt. Hiis diebus, Stephanus, dux lleydel- 
Jjergensis, qui paucis ante annis in regem Alemanniae et impei‘atorem 
sese levaverat contra regem Bobemiae et apud Vrankenvoorde in consilio 
episcoporum promotus fuerat, calumpniatus est ducatum Brabantiae, 
dicens nullum debere ducatum ilium possidere nisi in dono et feodo 
ab ipso imperatore acceperil, et homagium sibi tanquam imperatori fieri 
expeliil. Dux ergo Brabantiae Anthonius ejus autumans adventum, sti- 
j)cndiarios multos a fratre suo, duce Burgundiae, scilicet comité Flandriae, 
accepit, cl excrcilum collegit ad oppidum Trajcctum supra Mosam, quod 
ipse iinperalor similiter calumpniatus fuerat cuslodiendum. Sed praefatus 
Stephanus cum paucis Aquisgrani venil, et ibidem in imperalorem et 
rcgeni Alemanniae sese coronari fecit, et ilerum absque idteriori progressu,
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in Alemanniam revcrsus csl. Tune Anlhonius, (lux Brabantiae, exercituin 
ad propria remisil. Iliis diebus Innocentais, qui se Roinae pro papa gere- 
J>at, obiit, et in loeuin ejus, ab ilia parte, promolus est Gregorius XII“‘, qui 
tuerai cardinalis et palriarclia Jherosolimitanus et Constanlinopolitanus, 
(liclus prius Angélus. Iliis diebus circa Advenlum Domini nostri Jhesu 
Chrisli, dux Aurelianensis Parisius, a quodam satellite armigero, Raulet 
dOctovile, occidilur, et quum discordiac et odia gravia inter ipsum du- 
ceni Aurelianensem et ducem Burgundiae, scilieet comitcm Flandriae, 
diu conlinuata luerant, idein dux in suspicionem quasi cuin occidi fecerit, 
incidebat. Ipse autem hoc facto atlonilus, a Francia venit in Flandriam : 
ferebatur nichilominus idem dux Aurelianensis, frater regis Francorum, 
commuai baronum providentia et consilio interemplus. Nam nullis luclus, 
ymmo cunclis gaudium de ejus morte fuit, cunctis asserentibusquodliomo 
perniciosus et sceleratus, in manus suorum facinorum relictus, suis deinc- 
rilis exigentibus, interiit. Dicebatur enim quia sacrosanclae ecclesiae liostis 
et seismatis auctor, unionem in ccclesiam lieri impedierit, viduarum cl 
pauperum injurialor, matronarum nobiliurn et virginum eliam et sanc- 
limonialium violator et infinitis facinoribus obnoxius, etiam fratris sui 
regis intestator, ejus Iangoris causa fuerit; quod insuper in mortem ducis 
Burgundiae, qui et comilis Flandriae, conjuraverit, insuper et populum 
gravibus exactionibus et lallionibus per Franciam oppressent, llaec et 
multa alia fuerunt de eo in villis tam Franciae quam Flandriae, praecipue 
(jandavi et Insulis, coram populo, per praeconem palam recitata. Fuit 
nichilominus de tanli principis occisione magnus inter omnes stupor et 
admiralio. Hoc anno aestas sicca satis et calida, messis peroptima fuit. 
Autumpnus siccus et temperatus satis; liycmps sicca etfrigida, ita ut gelu 
asperum esset a principio decembris usque in finem januarii, ut a c annis 
tantum frigus et tantum gelu non fuerit. Vina, quae anno praecedenti 
propter aquarum liabundanliam rara erant, cara et debilia, hoc anno, 
post vîndemiae tempus, coeperunt alleviari, ita qnod Iolum quod prius 
vendebatur vin grossis in Flandria, jam haberetur pro quatuor; bona 
eliam erant et polabilia. Hoc temporc magna congregatio, quae pro unionc 
ecclesiae erat facta in Provincia, suo fine frustrata et nicliil agens utilitatis 
aul pacis, dissipata est, scismatc continuato.
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Mors Ludovici ducis Aureliancnsis, de quo Brando Johannes, Dnnensis cronogra- 
phns, ponit quod eonnnuni concilio haronuni intereinptus luerit, licet Johanni duci 
Burgundiae imputabalur eulpa niorlis ejus. Legi (pioque galliee scriptnm, dum Parii- 
sins, iibi eiini rege fralre suo dictas dux Ludovicus sacpius amorc roginac ac pncHarinn 
ejus essct, quadam vice convenisse Johanncin ducem Burgundiae, qui, absente rege, 
sud'erre non poluit ut cum regina se oblcctaret dux Aureliancnsis : quare stravit insi- 
dias, scilicct per quosdam qui mortcm intulerunt. Quo facto, principes qui Parisius 
crant, inquiri diligenter feccrunt per deputalos, quorum unus dictas est magister Pclrus 
Auril’aber, regis consiliarius, et aller magister Robertus de Tuillens, qui reperientes 
qucmdam lixam culjtabilein de domo Arlhesiae seu Burgundiae, sed ilium eapcre non 
slatim voluerunt nisi consensu liabilo a Johanne duce Burgundiae, comité Handriae et 
Arlhesiae. Qui Johannes cum aliis principibus eral in domo seu Castro de Neele. Dum 
igitur ab eo fuit quaesitus consensus capicndi, color faciei dceidit. Ludovicus autemrex 
Navarrac perspieiens mulatum colorein faciei, ait : « Nepos, scitis-nc aliquid de re bac? 
» Oporlct dicatis. » — Tune coepit plorare dux Burgundiae diccns se culpabilem et quod 
feceral mori eum. Quod ut vidit, dux Biluricensis causam ploralionis inquisivit. Cui rex 
Navarrac plorando dixit : « Ilodic perdidi duos nepotes meos; » et absque salutatione 
rccessit illico dux Burgundiae. Cui Ludovicus dux Borbonii venit obviant, nil suspicans 
mali, sed diccns : «Exilis nunc. ïRespondit Johannes dux se mictumvelle transire. Asccn- 
dens prolinus dux Borbonii repperit regem Navarrac et ducem Byluricensem plorantes. 
Cui, dum causam hujusmodi quaereret, responsum est ducem Burgundiae rcum esse 
necis Aureliancnsis, fratris regis. — Tune ille : « Cur illunt non tcnuislis? » Et sub- 
junxit : « Oportet nos adiré regem, ut fiat ordinatio quid sit agendum. » Ascendentcs 
equos suos, pariter ad regem cum moestitia festinarunt, significantes ci dueent Bur­
gundiae rcum morlis esse fratris sui, qui tanten exequiis ejus interfuit. Haec omnia dum 
lièrent, ipse dux Burgundiae feslinanter aseendit cquum,et cum paucis exiens Parisius 
per pontem Sancti-Maxentii quem post se rumpi fecit, iter maturavit in Picardiam, et 
xlii miliaria eadent die in equO transiit quousque se recepissct in Atlrebato. Tune 
missis ad insequendum nunciis oecisi ducis Attrclianensis, ordinatum est quod dux 
Biluricensis, cjusdem ducis Burgundiae avunculus, pergerel ad eum 1 1 e cum Anglicis 
lignnt ont foedus iniret aut cliam hélium inferret : qui dolenter ferlur respondissc se 
dédisse consensum in mortem sui nepotis et proximi de regno, sed tanten hostem 
ecclcsiae et obnoxiutn lidei eum peremisse non poenitere : « Scismalis enim auctor, inquit, 
» erat, et unionem impedivit in ecclesia Dei, pauperum insuper et non solum virginum 
» sed sanctimonialium violalor, infeclor regis et sui corporis insidiator, oppressorpopuli, 
» Deo pariter et astris invisus. »De quibus omnibus slupor et admiratio cepit universos, 
dum publicarentur haec malcflcia. Contrarium vero sentientes, sicul magister Johannes 
Gerson et alii, non erubuerunt coram omnibus in concilio Conslantiensi asserere nicltil



horum esse verum,sed potins ducem Burgundiae scisinalicum esse, prout proposais 
articulis eorum innotuil.

Versus dillidalionis missi per Ludovicum ducem Aurelianensem Jolianni duci Bur­
gundiae :

Te licet all a palus Herebi septemplice muro 
Ainbiat aut Flegelon aidons, aut sodibus ymis 
Inférai lalcas caligine nubis opcrlus;
Aul si bella gerant pro te quicunque potentes 
l'erre manu gladios, validis torquere lacertis 
Spicula, vel colores areu proferre sagiitas,
Te palris ad tumulum caodam, caesumquc litabo 
Ante Jovem Sligium, caesi palris ullor et héros,
Si me fala sinam annos extendere faclis.

Kesponsio Philippi, filii Johannis ducis :

Si cocidisse tuum justa ralione parenlom 
Ambigis, ut sileam, suadent pudor, liorror, honeslas;
Nam tuus ille pater, terris invisus et astris,
Ob scelerunt sordos inopina morte peremptus,
Oecubuit, finemque malis nox una diebus 
Mitius imposuit quain jus exposcerat et fas.

• Hinc inihi bella tamon, caedes, variasque rapinas,
Saevus ubique facis; sed si inihi justa socundel 
bella Deus, scelcrum poenas in pondéré pendes.

Gregorius XI1U‘ cardinalem f'ecil Gabriclem Condelmurium, qui postea dictus est 
Eugenius IV“‘, concilio Pisano stanle.

Eodcm hoc anno 1407, obiit uxor Anthonii et, per matrimonium Elizabeth, dueissae 
Guerlicis, Brandeburgiae ac Luccinburgiae, dictus dux Antbonius pacein optinuit ah 
anno Domini 1412, de qua Jobanncm liliuin liabuit, sed parum supervixit.

Hoc etiam anno 1407, cometes apparuit, et slalini Lcodium vastatur, ferme xi,"‘ pro- 
stratis et submersis. Etiam hélium dominorum Prucbiac inchoatur, ex quibus rex Polo- 
niae x l"1 prostravit.

In hoc bello Leodiensi duclores eorum qui de Burgundia et Artbesia dcscenderunl : 
Johannes de Chalons, princeps Orengiae, Johannes de Vcrgy, mareschallus Burgun­
diae, dominus de Sancto-Gcorgio, etc. Cum dux Johannes sororcm Willelmi comitis 
Ifannoniae, Ilollandiae et Zelandiae sorti lus esset uxorem, invitalus a soccro, contra 
Lcodienses excrcitum ducc-ns, hélium intulit. Porro reducti sunt Leodienses vi armorum, 
post immancm suorum stragem, in obedientiam domini Johannis de Bavaria, cuj’us in 
locum se gerebat pro episcopo lilius domini Ilenrici de Peruwez. Quo perpetralo bello, 
descendit in Handriam et apud Gandavum eameram concilii sui staluit, ubi de multis
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quae concernant statuai patriae ad gucrras ducendas ordinationcm lecit, et in Francium 
denuo cum armatis ascendit, et intromissus Parisius multa fichant ejus intuitu, quae 
plurimum displicuerunt aliis buronibus regni, praecipue dncibus Byluriae, Borbonii, 
régi Navarrae, Aurelianensi et niultis aliis eonjuratis. Quod ut vidit dux Johannes, retraxit 
se de lalere regis Karoli sexti minus aeque sensati, eujus jam duo filii propter ligam «un 
duce faclam de niedio sublali fuerunt; et in Flandriam rediens, undique subsidia de- 
nariorum cocpit exigerc. Palam cnim conjurati principes Franciae guerras inclioarant in 
cumdcin dueem ac patrias ejus, et inox ingentem mulliludinem nobilium et armalo- 
rum ex omnibus suis loeis collcgit atque conlraxit ut adversum cos pracvaleret; sed 
brcviler dicendo, iictam vocatus ad pacein occisus est.

Grcgorius XIIU* lit papa (1407), duobus aliis, scilieet Pctro et Ollone de Columpna, 
(|iii post Martinus V,,, dietus est, annnotis.

In Ytalia hoc anno Gibellinis imperium sublraxit Ugolinus Galvaeabos, capta Crc- 
mona. Ottbobonus, Rubeis inlcrfeclis, Parrnam optinuit, Suardi Burgonium, Bustoni 
Conium, Vignatenses Luudum, \  ereellas et Alexandriam. Pinus, undc pulsus erat, 
Forolivium recepil, similitcr Cunii comités Faventiam; et immensa ealamitas cometen 
sequebatur.

Comètes hoc anno 1407 praesagiavil inultas et multiformes miserias, inter lidcles 
et christianos, undc Turchi demeritis corum supervenerc.

Ris lemporibus, nota fuit Venetorum inclita Victoria contra vires Januenses : penitus 
apud Clodiam interierc.

1408.

Johannes, dux Burgundiae et cornes Flandriac, cum Ludovicuni dueem 
Aurelianensem, fratrem régis Franciae, Parisius occidi lecit, ut superiori 
anno dictum est, in Flandriam venions, ac sumptis secum haronihus, 
mililibus et nobilibus Flandriae et Picardiae, aliquamdiu apud Attrcba- 
tum repausans, iterum in Franciam, cum ccctis 1ère loricatis militibus 
accessit versus Parisius. Et Parisius inlrans, slipatus undique armatis, 
tam a clero quam a civibus et omnibus in gaudio magno reccplus et 
iisque suum hospitium deductus est; ibique pausans, in magna custodia 
suorum et forludine, die ad hoc accepto, quo rex, qui frequenti infirmi- 
(ate gravabalur, solito minus vexaretur, ad ipsius regis praesentiam, du- 
contc cura delpltino Viennae, lilio regis, et celeris nobilibus atque consi- 
liariis regis, adinlravit, ibique causas et occasiones, rationesque propter
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quas praefatum ducem Aurelianensem, fralrem regis, occidi feccrat, lucu- 
lenter ostendit, quac hujusmodi fuisse féruntur : Primo quod idem dux 
Aurelianensium, insiigante dyabolo et propria eum vexante ncquitia, 
longo ante tempore, in regiam majestatem et in personam regis fratris 
sui et filiorum et tolam ejus nobilem generationem conspirasset, ut, rege 
sublato et ejus sobole, ipso regnum usurparct, et ad hoc in effeclum clcdu- 
cendum tam per artes demoniacas quam per sortilcgia, per intoxicationes 
et venena, per fraudes et malorum consiiia et auxilia, praecipue soceri sui 
ducis Mediolanensis, cujus filiam habebat uxorem, totis viribus labo- 
rasset. Secundo, (iuod ad execulionem praeconceptae malitiae, quatuor 
pcrsonas, videlicet monachum quemdam apostatam nigromanticum, 
militem, sculiferum et clientem adoptasse!, artis dyabolicae minislros, 
qui, procul al) hominibus, in loco deserto pariter, ut sua conficerent 
maleticia, convenientes, duos gladios et unum baselarium (cultrum) et anu- 
lurn unum ad locum ilium déportantes, in anlro quodam, liaec pariter 
concluserunl, una cum cartulis incanlationes, conjurationes et carmina 
conlinenlibus, quibus daemones invocari soient, simul injectis, et oratio- 
nibus atque carminibus ad hoc aptis, vigilanler instantes, non prius ces- 
saverunt, donec spirilus maligni visibililer in tetra forma eis apparentes, 
praedictos gladios atque baselare simul et anulum secum deferentes, eis 
roddiderint, punctis inde truncatis; praeccperunlque eis daemones ut, 
allato fure vel latrone, recenter mortuo, anulum in ore ejus ponerent, et 
gladios simul et bazelarium per fundamenlum ventri ejus inlrudcrent, 
usque ad pcclus; quod cum hii fecissent et iterum extraxissent, miserunt 
bos gladios, simul cum bazelario atque anulo duci Aurelianensium, ut 
biis inslrumentis pro execulione suae malitiae in regem et nobiles, pro 
suae voluntatis arbilrio, uteretur. Tertio, quod idem dux virgam quandam 
incantationibus et sortilegiis ita infectam parari fecerit, ut quaeque no- 
bilis foemina, vel regina vel alia, eam inspexisset, ad suuin libitum 
inclinaretur. liane virgam ipse dux semper in manu gerebat; undc et 
durn quadam vice apud Belvacum praefatos gladios et virgam secum ia- 
beret, praesente rege fratre ejus, coepit ipse rex ita gravilti m 11 mai i 
quod ex inlirmitate crincs ejus décideront, et ungues in manibus obm- 
grcsccrenl, ipseque rex prae dolore elamaret: «Deponitca me g ai îuni qui 
?) meperfodit. » Quarto, quod cum biis incantationibus et artis daemoniacae
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instrumentis ad suum intentum, non ila cito sicul optaverat, possel, Deo 
aliter disponente, pervcnirc, templavcrit regis mortem accelerare inloxica- 
lionihus atque vcnenis. Unde, quadam vice, dnm rex in curia convivaret, 
ipse dnx Aurelianensis coream v vel vi commilitonum et principum tieri 
avisavit, qui, mulato habilu et huplandis similibus, ad modum lnstrionum, 
pilosis cum caudis vulpium sivc cattoruni, injecta pice, sulphure et aliis 
cito inflammativis induli, expediti et ludibundi consaltarunt, quorum ipse 
rex unus erat, ipsequc dux similiter; eratque venenum in vestibus prae- 
fatis insertum. Dum ergo sic corizarcnt, praelatus dux facli praescius et 
cautus suî, torlisiam unam sive candelain, quarum multitudo cameram 
illuslrabat, eo quod nox esset, arripiens, quasi vellet eam tencre se simu- 
lans, vestibus comitis de Joygny, qui unus fueral coreizantium, appli- 
cavil ad finem quod ignis inilammescens regem, qui similiter pilosis 
vestilus oral, consummeret. Coepitque illico ignis vehementer in eorum 
vestimenla, ex materia inllammativa, succrescere, ila quod, cunclis in peri- 
culo existentibus, dux primus cameram exiliil. Rex ergo totus inflamma- 
tus esset, nisi Deo disponente et magno praesenlium auxilio nobilium 
liberatus luissel ibidem. Très ergo ex suis complicibus ignis consumpsit, 
comilem scilicet, de Joygny et duos alios. Quinto, quod idem dux Aure- 
liancnsium, regem fratrem suum ad convivium apiul reginam Blancham 
vocans simul etdelphinum lilium regis, ipse dux sedere nolcns, sed quasi 
servire se simulans et scutcllas quae ante regem et delphinum filium 
regis deferri deberent pcrlustrans, superseminavit super cibaria pulveres 
venenosos ut regem et delphinum intoxicaret. Sed, Deo disponente, cogni- 
tum fuit a regina Blanclia quae fecit cybaria ilia, antequam ante regem 
ad mensam ponerentur, projici in canistra seorsum, unde quidam de la- 
milia incaule sumentes, statim interierunt. Sexto, quod idem (lux pomum 
quoddam veneno infectum perpulcrum cuidam puero tradidisset, prae- 
cipiens ei utDelphino, fllio scilicet regis, daret et nulli alteri, qui dum 
geslaret ad Delphinum idem pomum, nutrix pueri ejusdem ducis pomum 
illud videns, ab eodem puero nolcnte sibi dare, violentia abstulit, et puero 
nutricio ejusdem ducis quem habebal in brachio, ad comedendum dédit, 
qui inde statim mortuus est. Septimo, quod idem dux reginae perditioni 
insistons atque dclphini, fdii ejus, totiusque donms regiae, falso reginae sug- 
gesserat quod rex in eam vehementer commotus erat ad iram et in lilium y
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nisi feslinanter, una cum lilio, se subtrahcns ejus praesentiac, fugerel 
usque in castrum de Lucernburch, ubi ipse dux eam deducerel : boc ci 
ialso suggesseral ut per terram ejus transeuntem eam perderet, et vix ceci- 
dissct ipsa in laqueum sibi a duce praelensuni, nisi Deus aliter disposuissct. 
Oclavo, quod idem dux Aurelianensis confoederationem et pacla cum hos- 
tibus regis et regni adversariis in confusionem status regni Franciae inieral, 
videlicet cum lienrico, rcge Angliae, etquod etiam ejus consilio et auxilio, 
idem Heinricus prius cornes Darbiensis cl in Franciam exulans, ad regni 
Angliae apicem in detrimentum regis Franciae et regni pervenerit etante- 
cessorem suum Richardum inclilum regem Angliae tam regno quam vita 
privaveral, et lilia regis Franciae uxor praedicti Ricbardi viduala et doli- 
bus insignibus al([ue divitiis privai» in Franciam redire cogeretur inanis. 
Nono, quod idem dux diversos ministros suae nequitiae quos pro intoxi- 
calione et destructione regis, fralris sui, et totius domus rcgiae, ipsemel 
acquisierat, dum eorum malelicia per alios, Deo volenle, proderentur, ipse 
aliquos eorum abire permisit impunilos, aliquos vei*o, lamquam eos in 
opéra non misisset, dampnalos, diversis suppliciis procuravit occidi. De- 
cimo, quod idem dux, considerans quod per malelicia sua dominum regem, 
ejusque liberos et tolain ejus domum regiain, non ita cito sicul optabat, ad 
perdilionem trahere posset, per aliam viam aggressus est ejus perditionem 
accelerare. Nam amiciliam domini Renedicti XIII, in Avinione pro summo 
pontilice segerentis, l'raudulenter et ambitiose conquérons, una cum so- 
ccro suoduce Mediolanensium,dcposilionem regis, fralris sui, procurassel, 
utrex, lamquam inulilis et passionibus variis subjeclus, a regno suspemle- 
retur et ipse dux in regem promoverelur. Undecimo, quod ipse idem dux 
armatos in regno in diversis locis lenuerit, palriam depracdanles, viduas, 
orpbanos eteeelesias opprimentes et quod virgines, malronas et religiosas, 
licet per semetipsum vel per laïcs satellites, violassct alque sluprassel et alia 
bujusmodi quamplura. Duodecimo, quod idem dux thesauros regios inuli- 
liler pro suis maleliciis perliciendis et sua complcnda libidine exposuit et 
non in usus régi vel regno necessarios, quodque graves exactiones, lalliones 
et pecuniarum exlorsiones in populum et in omnes per universum regnum 
exercuerat, et idcirco odium Oei et omnium ferebominum incurrerat. Ilacc 
sunt principalia duodecim signa quae in zodiacocordispraefaliducis Aurc- 
Jianensis, malilia organizanlc, depicla atque mot», ejus mortem non injuste
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pcrpetralam a cl mcrilum praesagiabanl eflbclum. Hacc igilur dominus dux 
Burgundiae et Flandriae cornes, lamquam Dei justiciarius in hac causa, 
et regni Franciac, totiusque populi libcralor atquo defensor, bcnc méritant 
caedem praefati ducis Aurelianensium factom excusativa fecit, in prac- 
sentia regis et regalium, oinniumque audientia, rethorc praeconizante fa- 
cundo, monstrari. Quibus recitatis, admirante regc, cunctisque stupescen- 
tibus, ipse dux Burgundiae simul eu ni delphino Viennae, lilio regis 
primogenito, curvatis genibus coram regia majestate, supplex deprecatus 
est, si cjuid contra regiam majestatem egisset in facto vel in aliquo ani- 
mum regis contra se per mortem scelerati fralris exasperasset, sibi vellet 
de sua benignilate condonare ac penilus indulgere. Rex ergo bcnc infoi - 
malus quod ad honorem suum et regiti sui ac populi salvationem egisset, 
sibi non soluin ex corde remisit, ymmo pro lacto recommendatum accepit, 
concedens sibi absolule ut lilieras super liiis erga se amicitiam expri- 
mentes, prout optarct, per régalé consilium et regis sigillosignandasfaceret 
ordinari. Scqucnli autem die, regina Franciae, rex quoque biciliae, 
Ludovicus dux Bituricensis, et multi alii nobiles, poslquam dux régi 
reconciliatus fuisset, assignata causa, Parisius excesserunt et apud Mcllun 
se receperunl, admiranlibus praecipuc civibus 1 aiisiensibus cl coium 
rceessum non bcnc sed graviter accipicnlibus. Dux autem, qui maxime 
civibus confoederalus erat, fortitudine armalorum constipalus, permansit 
in civilale. Et cum regina simul et rex Siciliae, qui Delphinum lilium regis 
Francorum et ejus uxorem liliam ducis sccum habebant, ad dicm quo 
redilum duei promiseranl, non redierunl, dux cum inultitudine armalo­
rum reginam inseculus et apud Mcllun repérions, pauca cum ea locutus, 
cum eam rcducere non posset, ipse statim Parisius rediit.

Eisdcin diebus, Gregorius XII1'8, qui se Romae pro papa gerebat, in pro- 
terviam versus, nec utilitalcm unionis respiciens, oblilus est juiamenti sui 
quod in crcalione feccrat, quod videlicet cedcrctsi via cessionis conclude- 
rclur. Hoc juramentum irritum faciens, publiée persecutus est cardinales 
et omnes volontés pro unionc laborarc; unde, et ipso exeuntc apud Lucam 
civitatem, cardinales ab eo objurgati et ejus malitiam obsecrantes, ab eo 
recesserunl circa maium et apud Pysam venerunt, miseruntque li lieras de 
hiis ad ducem Burgundiae, comilem scilicet Flandriae, et ad illos qui se pro 
parle Bcnedicti, qui in Avinione residebul, tenebanl, ut utilitati unionis
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consulerent. Nichilomimis Benediclus ille, qui a Francis pro papa teneba- 
tur, nullalenus cedere volens, et ca quae pacis et unionis essent respuens, 
papatum ambitiose usqnedum viverel optinere, nitebatur. Idcirco a Francis 
et liiis qui eum foverant desertus, sul)tracta sibi obedientia, tamquain scis- 
inaticus, incredulus etperjurus reputatus est. Ipse nichiloiuinus in parlibus 
Provinciac et Arragoniae se lenebal. El duin liaec fièrent, Lancelotus, rex 
Siciliac, qui regnum Siciliae et Neapolis contra Ludovicum regein occu- 
paverat, eu ni valida manu armatorum Romain intravit, et a Romanis, licet 
primum reniterentur, susceptus est, multaque dainpna, spoliationes et de- 
praedationes et alla mala in parlibus illis acta sunl. Gregorius ille tune apud 
Lucam residens, amicitiam ejusdem regis Lanceloti comparavit, ut et ipse 
rex eum in pajiatu teneret et ipse ut papa ipsum regem in regem Roinano- 
rum consecraret.

liiis diebus Johannes de Bavaria episcopus Leodiensis, qui a Lcodien- 
sibus, ut supra memoratum, expulsus fuerat, multa dainpna Leodiensibus 
intulit, et in Trajecto supra Mosam residens, cum slipendiariis et armatis 
quos undique quaesierat, militas reysas in terrilorium Leodiense et irrup- 
tiones faciens, per caedes, rapinas et spolia patriam devastabat. Quod 
graviter suflerentes Leodienses, cum eorum capitaneo domino de Parwys, 
cujus filium in episcopum receiierant, in multiludine gravi exeuntes a 
Eeodio, Trajectum praelatum, oppidum forte et înunitum, obsiderunt, et 
in eo praefatum Joliannem ejeclum episcopum eorum concluserunt cum 
rnultis nobilibus secum obsessis. Qua obsidione durante, Willelmus cornes 
Hoilandiae et Haynoniae, volens frntri obsesso, videlicet episcopo, suc.cnr- 
sum praebere et obsidionem levare, simililer dux Burgundiae qui et 
cornes Flandriae, qui ejus liabebat sororem, multa milia armatorum con- 
traxerunt, et illos ad solvendum obsidionem et obsessos liberandum in 
mense augusto deslinaverunt. Tune lemporis dux et cornes Flandriae a 
Francia vénérai, rebus ibidem ordinatis, et in Flandria aliquanto leinpore 
permansit. Cornes ergo Haynoniae sivc Hoilandiae, associatis sibi Francis, 
Haynoniensibus et aliquibus Flamingis nobilibus irrupit per Haynoniam 
in episcopatum Leodicnsem, et patriam devaslando penetravil usque Tnyn. 
Sed cum tantum exercitum non haberet ut villam aliquam firmatam possel 
obsidere, accepta praeda, amissis nichiloininus aliquot ex suis, reversus 
est in Haynoniam. Post haec, paucis inlerposilis diebus, mense septembri,
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dux Burgundiae qui et cornes Flandriae, cornes quoque liaynoniae sive 
Hollandiae, dux Brabantiae, cornes de Cleve et alii principes ir.ulti, col- 
leclo cxercitu copioso ex Francia, Burgundia, Flandria, ilaynonia, Hol- 
landia, Zeelandia, Brabantia et aliis provinciis, ut obsessum episcopum 
Leodiensein liberarent et eu ni Leodiensibus confligerent, propciabant ver­
sus Tri ch t, ubi exercitus Leodiensiuin in obsidione iirmiter perseverabat. 
Cum autem Leodienses tantoruni principum, tantique exercitus pcice- 
pissent adventum, non modice stupefacli, relicta urbe, obsidioncm sol­
ventes et ipsi Leodium repedarunt, ibique, levi habita deliberatione, eoruin 
capitaneus dominus Henricus de Parwys cunctos in arma contraxit et 
cum maxinia inultitudine popularium contra praefalos principes processil 
ad belluin; cuniquc .uterquo exercitus inter Leodium et Tongris, haud 
procul a Leodio, conslitisset, validus atque fortis, in loco quo olim centum 
paulorninus annis evolutis, ipsi Leodienses infelieiter amissa Victoria dimi- 
caverant, et ipsi nunc inl’elicius dimicaluri, eoruin acies ordinaverunl ad 
pugnam. E contra bellicosi principes praefati, cum eoruin dislinctis acie- 
bus, approximabant ad liostes, domino duce Burgundiae medio procedente, 
dexlrum cornu comité liaynoniae et sinistrum episcopo Leodiensi, fralre 
cjus, qui jam obsidione liberatus sese eis sociaverat, lenentibus. Omnes 
bii pedes ellecti, non l'ugere sed mori aut yinccre proponentes, forlitcr 
coeperunt liostes invadere. Asl Leodienses, in unum conglobati, deserto 
montis verlice, descendcnles, incitato clamore, ut mons est populanbus, 
impetum fortem et durum in congressu ellecerunt, sed ab alns, laniquam 
ab electis pugnatoribus, nobilibus et ad arma doctis lortiter recipiun- 
lur, lanceis, gladiis, securibus et malleis perfodiuntur et trucidantur, et 
cum essent 1ère inermes vel leviter armati, ab hiis qui plemssime et
tutissime armati erant, facile superabantur; didiceruntque casu suo non 
esse aequum populares et arte bellandi inexpertes contra nobiles et doctos 
ail arma praeliari. Jtaque tradidit eos Deus in manus peccatorum eoruin 
et rebellionis poenam morte marcantes : plusquam xx milia corum in- 
terierunt ibidem, inter quos dominus de Parwys, eoruin capitaneus, et 
lilius cjus, qui se pro episeopo gesserat Leodiensi, et nonnulli alii no­
biles occubuerunt. Celeri qui l’ugere potuerunt usque ad portas civitatis 
Leodiensis niulua caede rnactati sunt, nullis vilae reservalis. Gloriosi 
ergo princijies praefati, tam inagnilico triumplio potiti, versus civita-
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tem Leodiensem propcrabanl. Ast cives corum advenlu attoniti, inox 
supplices, omnes inerrnes, clerc cum processionibus praecedentc, aperlis 
portis, obviam principibus exierunt, suae vilae veniam petituri, quos 
praefati principes sua benignitate receperunt. Et recopia civitate, commo- 
lionis atque rebellionis auctores et quotquot, accusatione juridica con- 
victi, culpabiles reperli sunt, capilis obtruncalione punierunl. Nonnullos 
etiam ccclesiaslici ordinis quos inlrusus episcopus loco ejectionis legi- 
timi episcopi et domini, ad lieneficia promoverat, vel qui etiam ejectionis 
auctores fuerunl, ligatos in Mosain fluvium praecipilari fecerunt e ponte. 
Hac correctione de rcbellibus peracta, et civibus in pace receplis, lolaque 
simul patria in lide se praelalis principibus subjiciente, ipsi principes 
dicturn doininum Johannem de Bavaria qui ejectus lueral, in sua sede 
recollocarunt, biisque ordinationibus, condilionibus atque slatutis pa- 
triam subdenles, ad propria salvi reversi sunt. Quae quidcin ordinationes 
diclorum principum sequuntur in bac forma : « Primo, nos principes Jo- 
» bannes, dux Burgundiae, cornes Flandriae et Artesiae atque Burgun- 
» diae, Guillelmus de Bavaria, cornes Maynoniae,lfollandiae elZeelandiae 
» et dominus Frisiae, domini effecli lain Leodiensis civilalis quam totius 
» lerrae Leodiensis, comilalus quoque de Locn, Hasbaniae et Buillion, 
» reservamus nobis et in nostra poteslate redigiinus omnes Iibertates, 
» usagia, loges et privilégia quae usque bodie babuerunl et babuisse di- 
» noscuntur cives tam Leodiensis civitatis quam etiam aliarum villarum, 
» loliusque incolae terrae Leodiensis, terrae de Locn, Ilasbaniae et Buil- 
» lion, cum àppcndiliis suis, Iiiis bactenus eos privantes et imperpetuum 
» praecipientes ut easdem Iibertates, usagia, loges et privilégia, prout ba- 
» lient scripla, lirma, sigillala et rata, Bergis in Monte Haynoniae, xii die 
» novembris apjiorlent et in manibns nostrorum ad boc ibidem dejmla- 
» torum assignent, alïixo juramenlo quod nulla pi^aetermiserint frau- 
» dulenter. Secundo, ordinavimus quod si aliquae litterae libertatum, 
» usagiorum, legum, licel jirivilegiorum, ad locum jiraedictum et diem 
» deportatae non luerinl, deinceps ineiricaces erunt, et luis Leodienscs 
» privabuntur. Tertio, ordinamus quod omnes litterae confoederationis et 
» pacti, quibus Leodienscs sive eoruni appendices praedicli, scilicel de 
» Locn, Ilasbaniae et Builliocn, invicem seu cum aliis quibuscumque ci- 
» vitatibus, villis sive personis confoederati luerinl vel actu sunt, simul
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» deportabuntur ad lociini pracdictuin et dieni, et noslris ihi deputatis 
» deliberabuntur, addilo juramento qnod nullae relidae sint in manus 
„ Eeodiensiuni. Item ordinamus quod per redditas libertates et usagia, 
» leges et privilégia, nullus deinceps ipsis Leodiensibus, novas liberlates, 
» usagia, leges seu privilégia dare pracsumel, nec eorum episeopus qui est 
» vel pro teinpore eril, nostra licenlia seu suceessoruni noslrorum, sci- 
» licet ducum et comilum eorumdem eomilatuuin vel (Jucatuum, non 
» obtenta. Item ordinavimus quod per communilatem eivitatis Leodiensis 
» vel aliarum villarum vel patriac Leodiensis, non eonstiluentur deinceps 
» olliciales quiconque, nominati magistratus, jurati, gubernatores, decani 
» vel magistri olliciorum ; et si qui sint, liii sint, nostra aucloritate, pro 
» praesenti et deinceps destituli. Item ordinavimus quod in dicta civitale 
» Leodiensi et aliis villis tolius patriac praedictae, erunt per dominum 
» episcopum Leodiensem constituti ballivi, praeposili, magistratus et alii 
» olliciales et scabini qui quolibet anno renovabuntur in qualibet villa 
» vel loco ubi scabinatus esse consuevit, usque ad cerlum numcrum 
» consuelum, secundum exigentiam villarum sive locorum, ita tamen 
» quod in villa quacunquc notabili lirmata non poterunl esse scabini si- 
» mul pater et lilius, duo fratres, duo sororii, duo consanguinei germani, 
» avunculus et nepos, vilricus et privignus, soccr et gêner, propter pro- 
» pinquitatem et favorem, et tenebuntur jurare lui qui in diclis olliciis 
» erunt, bene et lideliter et juste suum ollicium exercere et cuncla a nobis 
» constituta lideliter observare. Item ordinamus quod dominos Leodiensis 
» episeopus poteril quolibet anno ad scabinatum promovere quoscunque 
» elegerit, sive praecedenli anno fuerint sive non, si tamen non sint prae- 
» dicta allinitale constricli, per quos scabinos judicabuntur causae et de- 
» terminabuntur pertinentes ad scabinatum, et similiter disponentur causae 
» cujuscunque villae vel loci ubi fuerint scabini, et tenebuntur praefati 
» scabini quolibet anno, in line scabinatus eorum, reddere lidelem ralio-
» nem et compotum suae amminislrationis coram domino Leodiensi....1
» villis et locis antedielis, cessent et sint ad nichilum redaclae, et signa 
» sive vexilla earumdem lraternitatum, olliciorum, sicut textorum, fabro- 
» rum et aliorum meclianicorum quoruincunque, deportenlur ad palatium

1 Lacune de quelques mots. Ajoute/. : Hem ordinamus quod omnés confralernilales, in.
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» domini Leodiensis et suis deputalis dcliberenlur lali die qua requiren- 
» tur, el vexilla lolius patriae praediclae deporlabunlur loco et tem- 
» pore, ubi el cum super Iioe ordinabiiuus. Ilein ordinamus quod in civi- 
» late Leodiensi vel quacunquc alia villa vel loeo terme Leodiensis vel 
» pcrlinentium de cetero nullus civis babealur, nisi sit aetu commomns 
» in illo loeo quo velit esse civis. Et si qui sint pro praesenti non com- 
» nioranles ubi cives sunt, deinceps eoruin civililas et libertas nulla sit, 
» nec poterunt se lui jusmodi liberlale vel civililale juvari in (|uibuscun(|ue. 
» Item ordinamus quod nec civitas Leodiensis, vel quaeque alia villa, 
» Huy vel Dynant, vel alia terme Leodiensis, Ilasbaniae, comitatus de 
» Loen vel liuillion, apperlinens dominio Leodiensi,de cetero facial con- 
» gregaliones, conl'mtcrnilatcs, confoederaliones aliquas una emn alia, 
» nec societatcjs babeanl seu convenliones in invicem, nec civis villae 
» unius cum cive villae alterius, nisi sit de expressa licentia et auclori- 
» laie domini Leodiensis vel capiluli, sede vacante. Item ordinamus quod 
» dominus Leodiensis, quicunque l'uerit pro tempore, vel capilulum 
» Sancti-Lamberli, vel civitas Leodiensis, vel quaecunque alia villa pa- 
» Iriae Leodiensis, comitatus de Loen, de Jlasbania vel de liuillion, non 
» poterunt de cetero arma levare contra regem Franeorum vel ejus suc- 
» cessores, contra ducem Jiurgundiae, comitem Flandriae vel Artesiae, 
» comilem llollandiae, Ilaynoniac vel Zeelandiae aul Fresiae, vel eorum- 
» dem successores, nec contra dominum comitem Namurcensem seu ejus 
» successorcm, nec contra eorum palrias, nisi essent cum impemtore in 
» propria persona vel nisi rex Franciae sive aliquis praediclorum domi- 
» norum terrain Lcodicnsium armis invaderel. Hem ordinamus quod 
» pro perpétua memoria vicloriae noslrae et in signum (juod terras bas 
» acquisivimus, licebit nobis vel nostris successoribus eorumdem duea- 
» luum vel comitatuum, (juolienscunque volueriimis vel voluerint nostri 
» successores, Mosam fluvium transire cum exercitu contra quoscunquo 
» nostros hosles, per dictam t'erra in Leodiensem vel quameunque appen- 
» dicem ejusdem, lioc est comitatum de Loen, llasbaniam et liuillioen, 
» liberum liabere tmnsitum, apertis civilatibus, villis, castris vel locis 
» lirmalis quibuscunque, voluerimus vel voluerint, transeunles simililer 
» et reditum absque impedimenlo qualicunque, dum tamen non maleli- 
» ciant personis earum viilarum seu patriarum, et vielualia eis pro eorum
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» denariis amminislrentur. ll-cin ordinamus quod monda nostra, nul cu- 
» juslihcl nostrum seu successorum nostrorum eo valore rccipictur in 
» Iota terra Leodiensi et appenditiis ejus, quo apud nos cursum babel. 
» Item ordinamus quod in Ioeo ubi pugna luit inter nos et praefatos 
>» Eeodicnses, in perpetuam memoriam nostrae vicloriae et pro sainte 
» ibidem occisorum, l'undari facient unain ecclesiam in qua quatuor erunt 

capellaniae, quatuor eappellani servientes et duo clerici. Et erit ecclesia 
sullieienter provisa de calicihus, ornamentis et aliis ad divinum ser- 
vitiuin requisitis, quarum capellaniaruin collatio ad nos speclabit per 
ordincm qui ordinabilur. Et liane ecclesiam dotabit redditibus per sin- 
gulos annos dominus Leodiensis, (juicunque fuerit pro tempore, ducentis 
oronis pro dictis cappellanis d  clerieis, et xx coronis annuatim pro con- 

» servatione ecelesiae d  ornamentorum. In bac ecclesia. quolibet nnno 
» xxxin'1 die septembris, canlabitur solemniter missa de Beata Virgine, 
» per praepositum, decanum et alios clericos ecelesiae Sancli-Lamberli 
» Leodiensis in clioro, ad majus altare, et eodem die ad a espéras canta- 
» buntur vigiliae pro dd’unclis in eadem pugna; et, sequenti die, missa 
» solemniter dicetur de eisdem. Ad hoc ollicium complendum convoca- 
» buntur aliarum ecclesiarum, collegiorum, monasteriormn, tam virorum 
>> quam foeminarum, ministri ecclesiastici tolius terrae Leodiensis cir- 
» cuinjacenlis. Et requirimus nos, dicti principes, dominum episcopum 
» Leodiensem d  capitulum ut eodem die idem ollicium instituant solein- 
» niter celebrari in qualibet ecclesia calliedrali vel non calhedrali, colle- 
» giis, monasleriis ac sanctis locis quibuscunquc per lotum episcopalum 
» et terras appendentes, quolibet anno in perpetuum, pro sainte ibidem 
» occisorum d  aliorum omnium. Item ordinamus (juod dominus Leodien- 
» sis et ejus successores, vel capitulum, sede vacante, plénum hnbebit do- 
» minium d  liberlalem ponendi caslellanos in Huy, Scocbem et Buillioen, 
» et munitiones alquo custodias hominum cujuscumjue nalionis lucrinl: 
» babebit liberum inlroitum et exitum in Jluy et versus campos sine impe- 
» dimento. Item ordinamus ([uod in casu quod ali([uis olïiciales a domino 
» Leodiensi vel ejus successorilms molestaverit vel personas ecclesiasticas 
» capituli inl'eslaveril, contra lmjusmodi Iota patria moveretur. Item (juo- 
» niam multi rebellium d  conspiratorum adliuc vivunt d  bine inde dil- 
» l'ugerunt, ordinamus quod ubicunquc inveniantur, puniantur arbitrio
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» domini Leodiensis. Et si suh dominio alio alfugerunt, requiranlur talcs 
» domini, suh quorum dominio confugerint, ut cos rcddanl noslris justi- 
» tiariis vel in manus domini Lcodiensis puniendos. Item ordinamus quod 
» mûri villae et caslri de Twyn, Dinant, Fosses, Couvin, Dartre, Forte- 
» sies, sololenus dejicianlur, ita ut de cetero non sint villae munitae. Item 
» porta villae Tongrensis qua itur versus Tricht, cum parte mûri depone- 
» tur, nec poterit reaediticari per illos. Item tenentur illi deTongre reaediti- 
» care moenia et fossata reparare a Leodiensilms deslrucla, et hoc propriis 
» eorum expensis. Item quoniam pro paciticationc et reordinatione com- 
» munis patriae Lcodiensis graves egimus expensas, in recompensatione 
» earumdem dahit communis patria, laxatione facta cujuslihet, n° milia 
» aureorum scilicet coronarum, quinquaginta milia coronarum imperalori, 
» et h régi Franciae, l duci Burgundiae et h eomiti Ilaynoniae et Ilollan- 
» diae. Item ordinamus quod si contra nostra statut» sive ordinaliones nos- 
» Iras vel domini Lcodiensis, civilas, villa vel Iota patria ausu lemerario 
» senseril vel commolioncm fecerit, jjoterit dominus archiepiscopus Colo- 
» niensis vel episcopus Leodiensis totam patriam in intcrdicto ponere et 
» excommunicationis vinculo innodare aucloritate domini papae, donec 
» congrua satisl'actio proveniat et condigna »

Haec statut» et avisamenla dictorum principum l’uerunl Insulis, pri- 
morihus totius terrae Leodiensis jiraesentihus, puhlicata et eis tradila. 
Insuper et sutlicientes ohsides ditiores totius eorum patriae et potenliores 
lencrentur reddere ad placitum principum praefatorum pro omnium prae- 
dictorum contirmalione. Fosl haec dux Burgundiae et Flandriae dominus, 
disposilis relms, animum ad Franciam inlendehat, et sumpto exercitu,prae- 
cij)ue nohilium ex Flandria et Picardia, in Artesiam venit ut inde Parisius 
ascenderetrlliis cognilis, Parisius nohiles, praecipue dux Brilauniae et dux 
de Barri, vel adventum ducis victoriosi lormidanles, vel calliditalc usi, 
sihi poenitentes, uua cum regina Franciae a Parisius versus Turonis reccs- 
serunt, ducenles sccuin ipsum regem languidum ut fréquenter erat et rern 
penilus ignorantem; qui cum Turonis esset et paululum ah inürmitate 
respirasset, ad se reversus, ainmirari se dixit qualiter ihi venisset et quare, 
misilquc nuncios ohviarn duci Burgundiae, qui tune Parisius cum comité 1

] n

1 Le texte de celle sentence, qui porte lu date (Chronique de Jean de Slavelol, p. 127), d’après lu
du octobre 1408, a été publié pur M. Borgnct charte originale conservée aux Archives de Liège.
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llaynoniae et domino Leodiensi et magna armalonun comiliva intravcrat, 
honoriliee et lactanler ah omnibus receptus, ut ad ipsum versus Turonis 
propcraret. Qui statim misil ad regem nuncios solemnes, et i]»se Parisius 
aliquamdiu moralus est.

lliis diclms, Gregorius, qui Romae, et Benediclus X1IÏUS, qui in Avi- 
nione se pro papis gerebant, a collegiis utriusque partis consilium generale 
concludunt futurum apud Pysam Ytaliac, xxv* die martii.

l)ux Brabantiae, Anthonius, secundam ducit uxorem liliam marchionis 
Brandeburgensis, fratris iinperatoris, regis Bobemiae. Habuil eniin primo 
liliam comitis Sancli-Pauli, quae mortua fuerat.

Jlujus anni mcnses januarius, februarius in gelu gravissimo et lrigore 
nimis terminabantur, lantaque nix in januario cecidit quantum vix mc- 
moria bominum recolit cecidisse. Glacies in mullis locis, usque in linem 
martii, perdurabat, non adliuc liquefacta. Marlius, aprilis, mayus et tola 
aestas satis lemperalae luerunt. Auguslus, in initio siccus et utilis, in line 
nimium pluviosus fuit, ut fruges vix colligi possenl et in mullis locis in 
agris dimissi penderentur. Simililer septembris in pluvia continualus est, 
october au loin et november sicci etbene lemperali et simililer december erat, 

Tune temporis quilibet metropolitanus, in sua provincia, et in sua dyo- 
cesi quilibet episcopus jura ecclesiae et benelicia dispensabat, nec aliqua
curia papalis lenebatur, sede vacante.

Eclipsis solis, xix“ die mensis oclobris, sole exeunte in Libra, lacla est, 
in colore rubeo, quam secula est eclipsis lunae, in eisdem coloribus, cadem 
hora. llaec eclipsis fuit per quemdam magislrum Joliannem David, plnlo- 
soplium, praenosticata, qui inde litteras ubique dispersit, m quitus con- 
tinebantur haec eclipsis et multa alia mirabilia lutura, videlicet terrae 
motus, subversiones urbium et aediliciorum in diversis locis, diluvium 
per Saturnum fulurum, neces magnaluin, pestilentiae magnae et post haec 
omnia unitalem lidei, quorum plura evenerunt et plura futura expectantur. 

Ducissa Aurelianensis obiil.

Forma ti aetatus de pace Lcodieiisium in liiis verliis ineipil: « Nos principes Johannes 
» dux Durgundiae, cornes Flandriae, Arlliesiac el Ihirgundiae, Ole.; Guillclmus de
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» Uavaria, cornes llaynoniae, llollandiac, Zelandiae et dominas Krisiae, doinini elïeoii 
» (am civitatis quain totius terme Leodiensis, comitatus quoque de Loen (id est Los- 
» sensis), Ilasbaniae et Bullion, reservainns nobis et in noslra potestale rediginms 
» omnes libertates, usagia, loges et privilégia quae usqne Iiodie liabuerunt et babuisse 
» dinoscuntur eives lam Leodiensis civitatis quant aliannn villarnni, totiusque incolae 
» lerrac de Loen, Ilasbaniae et Hullion cum appendiliis suis, usagia, loges et privi- 
» legia prout liabent scripta, firmalnque sigillis et rata, liiis haclcnus vos privantes 
» iinpcrpetuum et praccipientes ut Hergis in Monte Ilannoniae xu die novetnbris ap- 
» portent et in nostris manibus aut nostrorum ibidem deputalorum assignent, alïixo 
» jurainenlo quod milia praetermiserint fraiidiilenler. Secundo, si non deportalae 
» l'uerint, ordinatmts deinceps ut inellicaces sinl. Tertio eonfoederationes înuluas vel 
» cum aliis actas aut agendas intcrdiciinus. » Coteras ordinationes si quis inspicere 
volueril, reperiet in line tertii voluminis Cronodromonis Hrandonis. Nam ad t.x annos 
retrorsunt propter rebellionem eorutn ipsa patria penitus desolata luit per duees Ibtr- 
gundiae Philippin» et ejus lilium Karolum, anno Domini UG8.

Antbonius dux Prahantiac seeundam duxil uxorem dueissam (iorliz eunt ipia duca- 
tum LuCemburgis accepit, licet non possedit quia Johannes de Jlavaria postea cum 
ea simililer non accepit, sed Philippins dux Hurgundiae conqueslavit.

1409.

Hoc anno, încttse l’ebruario, Initia inundalio aqitartnn lluvialium^ subito 
et inopinate excrescenlium, luit (plantain memoria lioininuin vix recolil; 
ontnia juxta fluvios, praecipue Secanatn videlicet, Scaldam, Lisant et alios 
alveos, in vallibus et bassis locis sila, tant villac quant oppida et cuncla 
aedificia aquis submersa sunt, et sicut subito venil, ita et subito aipta di­
minua ta est; plurima dauipna pluribus in locis hoc déluvium inlulil, Haec 
autem inundatio sive déluvium putatur per praedictum philosophant, de 
quo superiori anno diclutn est, |)raenosticata. Unde autem causabalur varia 
luit opinio, (juibusdam autumantibus quia ex pluvia, quae per 1res (lies 
praeeesserat, aqua lluviorum ita aucta sil, vel ex nive, quae ut quidam asse- 
rebant, magna in superioribus regionibus ceciderat; aliis autem dicenlibus 
quia desubtus aqua irruperit apcrlis craleribus et venis terrae, per nto- 
dum quo déluvium tieri solet. Hujus anni tueuses januarius et l'ebruarius 
satis temperati erant, sed molles et absque gelu, ita quod Iota hyeme non 
gelaret. Marlius lotus frigidus et siccus absque gelu et pluvia; aprilis men-
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sis salis lemperalus, sed in line siccns et calidus. Mayus, junius, julius, 
auguslus et lotus fore annus, siccns fuit. Hoc anno carislia fuit foie omnium 
rerum venalium, excepto vino; nam frumcnli raseria xr. grossis vendeba- 

Vina lacvi pretio habebantur, multaque fuerunl et bona, praecipue 
Piclavica; nain dolium vini Pictavensis,*quod praecedenli anno xi/vui libras 
Parisienses vendebalur, pro xxx vel minus habebalur. lnopia rerum, prae­
cipue viclualium, tune Flandriam etetiam alias vogiones multum gravabat, 
et mendicantium mullitudo per patriam vagabatur.

Iliis diebus, dux Brabanliae, Antonius, qui pro sponsa sua, nepte scilicel. 
regis Bohemiae, qui et imperaloris, solempnes nuncios et ambassialores 
miserai,, magnam dillicullalem invenit in faclo. Nam Robertus, duc Hedel- 
bergensis, qui se in parlibus Alemanniae pro imperatore gerebal, ut pula 
in consilio Franckenfordensi eleclus, regis Bohemiae seu imperaloris prae- 
dieli successibus invidens et duci Brabanliae simul adversans, praefalis 
nuptiis insidias stravil. Nilebalur etiam consilium generale eeclesiac, quod 
in Pysa flierai convocalum, impedire, sed, Deo danle, in nullo praevaluil. 
Nam consilium generale ecclcsiae quod in Pysa fufcral convocalum, pros-
perum babuil processum, ulriusque collegii cardinalibus, primalibus, me- 
tropolilanis, episcopis et aliis ecclesiaslicis persoiîis ex cunclis provinciis, 
regnis et locis ad hoc con\ocalis, apud Pysam convenientibus, ipiaim is 
Lancelolus, rex Neapolilanus, tune Neajioli existons, multum Florenlinis 
et Bononiensibus minarelur, ut (iregorium introduceret, qui se in Borna 
pro papa gesseral, el jam al) Alemannis, Bphemis, Hungaris et omnibus 
Ylalis tanupiam scismaticus, perjurus el haerelicus abdicalus 1 lierai, et in 
pauperrimo statu delenlus, sed de minis ejus non curabatur.

Johannes, dux Burgundiae, (pii et cornes Flandriae, lina cuin comité 
llaynoniae et mullis et armalorum comiliva non rnodica, Parisius degens 
ut régi Francorum perfecte reconsiliarelur super inlerfectione Iralris sui 
ducis Aurelianensis, et ut rex in pace Parisius reducerelur, per principes et
magnates regni inter médias multum laboral. Tandem rege apud Carnolcm 
exislenle ad hoc devenlum est ut praefalus dux Burgundiae ad regem pro- 
peraret hoc ordine i|ui hic sequilur : videlicet primo, quod cunctos cuneos 
armalorum ad propria romitiens, ipso persoinditcr in comiliva vic tanlum- 
modo (juorum centum nobiles essent, xxvm" die februarii ad regCm apud 
Carnolum convenirel, ubi regem et reginam, ducem quoque de Ghiennes,
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primogcnitum regis, clalios de sanguine régie congregatos, non arniorunt 
lutaminc, sed ut more curiae regalis ordinales reperirct : poteruni tamen 
et hii quos ipse dux secum adduccret, arinati esse, absque tamen lanceis, 
galeis, seeuribus et armis eruralibus. Simih'ter.dominus dux Aurelianensis 
et l'ratrcs ejus, parle ex altéra, tilii ipsius duci occisi, nepotes regis., eodem 
die praefixo, ad curiam ipsius regis comparèrent, in eorum comitiva 
plusquam vic adducentes, quorum ccnlum nobiles essent, et essent lui 
quos adducerent arinati si vellent absque lainen lanceis, galeis, seeuribus 
et armis eruralibus sive ocreis ferreis. I]iis convenientibus ad ipsius regis 
curiam exlilit ordinalum quod rex, lam pro se quant eliam pro suis nepo- 
tibus, duce scilicet Aurelianensi et ejus fratribus, lainquam ipsorum lutor, 
compromitterel et assecurarel quod durante diela praedicta nicliil mali 
aut doli domino duci Burgundiae aul suorum cuiquam in corporibus aut 
relms, qualicunque modo, procurarelur, aut tieret disturbatio vel iinpedi- 
mentum, et hoc simililer promilterenl regina Franciae, dux de Chiennes, 
rex Siciliae, rex Navarrae, dux Biluricensis et dux Borboniensis, dux 
quoque Aurelianensis et iratrès ejus Iitéras inde confidentiac traderent, 
simili modo dux Burgundiae, tam pro se quain pro suis lilteras contiden- 
liae tradens, promitteret quod nicliil doli aut mali, lurbalionis vel impedi- 
menli procurarelur aut tieret per se vel per suos domino duci Aurelianensi 
seu fratribus ejus vel suorum amicorum cuiquam, in rebus vel corpori­
bus, praedicta durante diela. Item ordinalum exlilit quod cornes Jïayno- 
niae et Hollandiac, aucloritale regis et expresso mandate, in sua Italiens 
comitiva un0 armalos et ç balislarios, taimjuam mediator et nculri parti 
favens seu uni plus quam alteri, procuraret ne quidquam doli, mali seu 
dampni vel displicenliae alicui parlium proveniretin corporibus sive relms. 
Item intraret dominus dux regale parlamenlum, praesenle rege, regina, 
duce de Chiennes et aliis de sanguine regis et de suo magno consilio et 
«Iiis quos rex adesse voluerit praesentibus, absenlibus duce Aurelianensi 
el fratribus ejus,clin eodem consilio dominus dux Burgundiae peraliquem 
laceret pronunciari bacc verba : « Serenissime rex, ecce ducem Burgundiae 
» qui veslrae se presenlavil inajestali, ut servilor vester humilis et iidelis.; 
» cl quoniam percepit vos aliqualem displiccnliam super facto et casu qui 
» accidit, accepisse, hoc est super nece fralris veslri, ducis Aurelianensis, 
» quem oli sua démérita et veslram, totiusque regni salutem atque profec-
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» lui», idem dux Rurgundiae occidi mandaverat el jusli ncci tradi, prout 
» vestrae majeslali promptes est declararc si placcrct; sed quoniam super 
» hoc vos percepit displicenliam coneepisse, ipse dolet et vohis humiliter 
» supplient quatenus omni displicentia ex corde rejecta ipsum in gratin 
» vestra et carilate ut amicum veslrum humilem et scrvilorem fîdelcm 
» rccipialis; nam, Deo dante, vohis ohedire, vestrisque mandatis et ordi- 
” natiouibus seinpcr est parai us. » Item post haec fuit ordinalum quod 
dominus dux Burgundiae proprio ore diceret haec verba quae sequuntur : 
« Sereuissime.rex ac domine, verba quae hic jam coram majestate vestra 
» retu lit, mea sont, et mca est supplicalio, et supplico humilius quo possum 
» ut velitis meae supplicationi acquiesccre. » Item post liaec, regina, dux 
de Ghiennes, primogenilus regis et ceteri de sanguine regis regem depre- 
carenlur, quatenus supplicationi ducis Burgundiae acquiescerel et cuin in 
gralia et dileclione reciperet, omnis displicentiae causa remota. Item post 
haec rex responderet, dicens haec verba quae sequuntur: «Cnrissiine nepos, 
y> dux Burgundiae, pro sainte el honore regni nostri el ob instantiam regi- 
» nue, nostrorumque consanguineorum lue praesenlium cl ob fidele servi- 
» tium (|uod in vobis invenire semper speramus cl invenimus, acquicsci- 
» mus vestrae petitioni et tolum vobis condonamus penitus indulgendo. » 
Item post haec faccrct rex ducem Burgundiae paululum se ad partem tra- 
here et ah aliis sequestrari, et ducem AureJianensem, fratresipie ejus qui 
hucusque absentes fuerant, adduci, et dux Burgundiae deberet ducem 
Aurelianensem et fralres ejus depreeari, vcl per se, vel per alium, ut siquid 
displicentiae vel ingratiludinis super interitu palris corum adversus ipsum 
ducem Burgundiae in corde haberent, penitus rcjieerent et sese mutuo in 
dileclione conlirmarenl. Item post haec rex pracciperet ducem Aurelianen­
sem et fralres ejus in ejus praesenlia et omnium regalium convenire, et 
cuncta quae dux Burgundiae vol per se vel per interpretem suum rccitari 
fecerat, eis exponi ut eisdem consentirent et accordarenlur, et cunctis ordi- 
nationibus, tam regis quam ducis Burgundiae, ipsi consentirent et obedi- 
rent omnino de invicem reconsiliati. Item post haec rursus rex vocaret 
ducem Burgundiae, dicerelque ci : « Dilecte, nobis dicatis vel facialis 
» recitari ea quae ordinavimus. » Tune ille cui recilatio ex parte ducis 
Burgundiae commissa l'uerit, diceret ea quae sequuntur : « Domine dux 

Aurclianensis et vos domini fralres ejusdem, videatis lue dominum
17
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» dueem Burgundiae, vobis supplicantem quatenus omncm rancorem et 
» displiccnliam quam adversus cum concepissc possitis, seu habuissc, 
» totiusque invidiae tomilem penitus ex corde rejicialis, et silis invicem 
» h’delcs amici atque concordes. » Item, post haec, dominus dux Burgun- 
diae proprio ore diceret : « Dilecti nepoles, ego supplico vobis.» Post 
liaec, regina, dux de Chiennes et alii de sanguine regio supplicarcnl duci 
AureJianensi et fratribus ejus, ut pctilionibus ducis Burgundiae acquies­
cèrent. Item, post haec diceret rex incontinenti : « Carissimi filii, et vos 
» carissimi nepoles, consentiatis et pro grato Iiabealis ea quae ordinavimus 
» et dcclarala sont. » Item post haec responderet dominus dux Aurelianen- 
sis et post evnn Ira 1res ejus, unus post allcrum : « Domine, ego consentio et 
» pro grato haI)eo ea quae ordinaslis. » El hoc facto rex diceret vel l'accrel 
recitari haec vorha : « Ego volo et praecipio cuilibet veslrùm, observare 

quae ordinavimus in bac maleria, hoc est quod invicem dilecti et boni 
sitis amici ahsque pluri, aut unquam de celero aliquam querelam, 
invidiam vel occasionem dissenlionis unus adversus alium pro bac causa 
movealis, seu pro aliqua causa quae ex bac oriri possel, nec eliam 
laulores unius vel alterius partis, sed unanimes sitis atque concordes. 
Si quis conlrarium ])raesuinpscrit, olfensionem noslrae regalis majes- 
tatis incurret. Ut ergo in pace sint omnia invicem omnes condonalae, si 
quid unus alleri forel'ecerit, et ego omnibus indulgco atque condono, 
exceptis hiis qui lactores necis Ira tris mei ducis Aurelianensis propriis 

» manibus extiterunt. » Post haec, jurabunt ambae partes et carumdem 
iautores, super sacra evangelia et sanctas reliquias haec observar-e quae 
dicta sunt. Itcjn, jjost haec in eodem consilio, rege j)raesent(i et consilio, 
Iraclatum fuit matrimonium et conlirmalum inter comilem de Virtul, 
secundo-genitum ducis Aurelianensis, ullimo defuncli, et liliam ducis Bur­
gundiae, darelque dux cum (ilia in dotem, un»* librarum Turonensium, 
annui reddilus, qui reddilus cru ni bereditarie; supra liaec, cum eodem 
lilia c l '» francorum, quorum l »‘ erunt pro terra beredilalis ejusdem liliae 
elberedum ejus; et, de c’“ francorum, maritus ejus poterit oniinare secun- 
dum velle suum. Item idem cornes de Virtut babel)it partem successionis 
bereditalum palris sui ducis Aurelianensis et malris suae ducissae Aurclia- 
jiensis, delunctorum, quae sibi jure bereditario poterit pervenire, super 
qua parte ij>se hcreditabil praedictam liliam ducis Burgundiae,-uxorem
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suam, si, eo morluo, supervixeril, in iinm Iibris Turonensibus annuatim. 
Ilaec ordinatio cl reconsilialio ducis Burgundiae cum regc et regalium ad 
inviccm facla fuit apud Carnolum, die et tempore supraseriptis. Eodem 
tempore circ.a inilium inaii, celebratae sunt nuptiae apiul Compendium, 
inter dominum Philippum, eomilem Nyvcrnensem, fratrem ducis Burgun- 
diae, et domicellam de Couchyaco, tiliam domini olim de Coucyaeo.

Eodem tempore, universalis ecclesiac congregatio, apud Pysas collecta, 
Deo fa vente, prospère egit. Fuerunt enim lune congregali cardinales ex 
utraque parte xx, et advenerunt insuper cardinales très, videlicet Tharcn- 
linus et Flisconensis, qui fuerunt, cum Pelro de Lima, qui Benedidus 
nominabalur, et cardinalis de Barro, qui fueral in Francia; fiebantque, 
omni die dominica, sermones, et feslivis dielms, quorum Iota sumina con- 
clusio erat quod Benedidus et Gregorius, contendcntes, ymmo eolludentes 
de papalu, erant scismatici, baeretici pertinaces, indurati, se habentes in 
ecclesia ut chymera respedu entis, ut silentium respedu vocis, lit lenebrae 
resjieclu lucis, uteyfra respedu li(terne. Palam lecta fuitamborum collusio 
seu fraus, in unione ecclesiac prosequenda; quae, si vera sunt, quae lecta 
erant, non hommes sed dyaboli putandi erant, et haec publica praedica- 
bantur. Fiebat autem processus juridicus contra eos, auditis testibns, in 
bac maleria, decrevitquc consilium aliquas conclusiones : primo quod 
collectio cardinalium et praelatoruin et tolius cleri, ibidem congregata, 
esset légitimé congregata, tempore apto elloco debito et ydonco; secundo, 
quod ilia congregatio esset concilium generale ecclesiac, ad quod pertinel 
omnia tradare, dilïinirc, judicare et ordinare; item, quod ah obedienlia 
Pétri de Lima et Angeli Corarii, <pii se pro papis gesserant, Iicitum esset 
recedcre, justum et sanctum, et fierel eleclio nova unius veri catbolici et 
apostolici sumini pontificis. Erat autem munerus episcojiorum tune Pysis 
in consilio congregaloi-um rxxv, munerus abbatum lxxvji, numerus vero 
praelatoruin apparenlium in eodem consilio per procüralores suos lxxxiiu, 
numerus vero abbatum per procüralores eomparentium lxxxii, procura- 
tores autem universitalum, videlicet Parisiensis, Aurelianensis, Vien- 
nensis, Bononiensis, Canluariensis, Oxoniae, Cracoviensis, Tholosanae, 
Amlegavensis. Item procuratorcs capituloruin et dvoccsium fuere iax; 
ambassiatores autem prineipum alfuerunl, videlicet regis Franciao et An- 
gliae, regis Ludovici Siciliac, llungariae, Naiarrac, Ilisjianiae, Graeeiae,

lôl
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(lucum Brabanliae, Bavariae, Burgundiac, Auslriae, comitum Haynoniae, 
Hollandiae, marcbionis Missniae, Brandeburgensis, comilis Clcvensis, 
Pandulphi Malatestae, dornini Ymmolcnsis et domini de Crema, Magunti- 
nonsis et alioruin. Tandem dejcctis ambolms de papatu improbe conten- 
denlibus, seilicet Pelro de Luna, qui seBenedictum nominaverat, et Angelo 
Corarii, qui Cregorius XH"a appcllatusfuerat, lamquam haerelicis,scisma- 
(icis et perjuris, Spiritu Sanclo inspirante, clectus est in eodem concilio, 
in verum aposlolicum summum ponlilicem et papam, dominus Pelrus de 
Candia, doctor in sacra pagina, cardinalis lune Mediolancnsis, ordinis 
Minorum, qui Alexander quintus dietus est. Ilic sedil mensibus novem.

Eodem lempore, dux Brabanliae Anllionius uxorem dueens neptem regis 
Bobemiae, qui et imperatoris, liiiam, seilicet marchionis Brandcburgcnsis, 
apud Bruecllam magnilicas nuplias agit. Affucrunt et ibi dominus dux 
Burgundiac et cornes Flandriae, fraler ejusdem ducis Brabanliae, et filins 
cjus, cornes de Cliarlois, cornes quoque Haynoniae et Hollandiae, cornes 
Namurcensis et alii proceres inulti. Nec multo lempore posl, dominus dux 
Burgundiac et Flandriae cornes, per Flandriam transiens, Insulis venit, 
ubi ad ipsum convenerunt dux Brabanliae, frater cjus, cornes Hollandiae, 
dux Ohelriae, episcopus Leodiensis, super quodam tracta lu de terris et 
marchiis ducatus Brabanliae. Voluil enim dux Brabanliae terrain de 
Huesden babere, lamquam pertinentem ad ducatum Brabanliae, similiter 
villam de Grave, quam dux Gbelriac lune possedit, et Trajectum supra 
Mosani, quam villam episcopus Leodiensis dixil suo juri perlinere; sicque 
voluit dux Brabanliae ducatum lolum inlegrum, prout dux Jobannes 
olirn posséderai, obtinere, sed non ita provenit, quoniam per consensum 
principum et moderationem fuerit aliter tcrminnlum, ila lamen ut qui- 
libet bene contenlaretur de suo.

Iliis dielius, dux Burgundiac, qui regni Franciae gubernacula gerebal, 
Parisius agens, dum slalom regis, fréquenter languenlis, et regni solicite 
perscrularelur, quosdam regiae majeslali obnoxios et regis intirmilatis con- 
scios alque inlectionis accusalos accepit, et convictos dccollari fecit : inter 
quos dominus Jobannes de Montagu, qui fuerat (bezaurarius Franciae, et 
négocia regni et regis, longo lempore, traclaverat, dejn ebensus, conviclus, 
publiée in magnis lialis decollatus est, lamquam inlectionis regis conscius, 
et maleliciorum quae per ducem Aureliancnsem olim fada sont omnimodo
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conseillions, boutique sua cl lliezaurus, qui supra opinioncin hommuni 
penes cum repericlialur, conliscala siml.

Eo leinpore mortalilas luit in diversis loeis in Elamlria, praecipue in 
Curlraco, el poslea per lolani Elandriani invaluit, ila ul mulla milia mori- 
rcnlur, el subito sic quod qui uno die sani videbanlur, altero die inlra 
sepulcra tenelianlur. El non solum luit hace peslilenlia in M andria,\eruni 
in aliis eireuinquaque rcgionibus.

Johannes dux Ihirgundiae Gandavi eoneiliinu suum .slamil suh ordinatione isla quod 
in absenlia sua senior vel eleclus ah eo praesiderel, el in illius absenlia postea senior 
ipsius, (pii sigillando propriis suis sigillis omnia deterininarent. -1101)1 constiluit grilïa- 
rium, procuratorein generalem et advoeatuni lisealiuni honoruni. J loin islorum poteslas 
oxlenderel se per lolain Flandriam, eliani ad villas Insulis, Duaei, Orehies el Machli- 
niae cum notitia oinniuin lihertalum et usagiorum palriae. Item quod distinelas expensas 
pro ilecisione (piacstiomun lam in loco quam extra lociini juxta staluiuin ipsius dueis et 
non aliter acciperent alque levarenl. Actuin sic anno 1401), Gandavi.

Anno 1409, Sigisnnuidus cligilur in iniperatorein, cum juin xxm annis in Ungaria
regnasset.

llenricus Oyta doelor faniosus liiis diebus luit.
Anthonio Adurno .lanuensi duce dcl'uncto, Buchichahis trancorum îegis kaioli 4 I 

miles, doininalum suscepil. Qui et JMcdiolanum in regis sui volait potestatem ponere, 
el jam Terdona capta, Phacinus Canis, dnx Mediolanensis exereilus, eam récupérai il, 
mediantc Galcatio Gonsaga, fratre Franeisci, qui, cum modico corpore vix ad umhihcum 
Buchicali posset atlingcre, propter contumcliosa verba eum magnum provocavit ad sin- 
gulare duellum et bre.viler proslravit ut David Goliath , sed non intcrlecit, ea conditione
quod nuiKpiam lorieam aul thoraeem gcreret.

Anno 1409, Stephanus dnx Bavariac, Robert us, eonics Palatinus, et Sigisnnuidus, rex 
Hungariae, certain de iinperio. Ladislaus, rex Neapolis, oceupala Roina, similiter et Pe- 
rusia quam Rraeliius vexabat Perusinus, in Elruriain niovet exereitum, quam Malatesla 
del'ensain lenuil, rt in propria se recepit. — Iste Ladislaus, si uli Victoria scivisset, totius
potestatis liostium vires in suis habebat nianihus.

Concilium Pisanum hoc tcmporc celehratur, in cpio papa Alexander quinlus assunip- 
tus est, aliis conlcndenlibus dejcctis. Ad quod concilium, dum ex Francia ascenderenl 
cardinalis de Baro, dominus Guido de Roya , archiepiseopus Remensis, et Petrus Me
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Alliaco, episcopus Cameracensis, cum mareschallo Franciac, primo Jaimam visilarc vo- 
luerunl, ubi inler mareschallum Januae cl Francos discordia facla csl, in qua Hemcnsis 
arcluepiscopus fuil cum darda a quodam projeclus cl morluus. lstc ponlifex Alexander 
Ludovico, filio Ludovici Andegaviae, concessit et conlirinavil rcgnuin Neapuliae quod 
Lathslaus lencbal, cl soror cjus Jolianna sccunda cum Jacobo comile Marchiae occupavil.

Januenses, repulso Boussicault marescallo Franciac, pro x"1 anime admiserunl mar­
di ionem Monlis-Ferratae.

i)um scisma longius in ecclesia Dei prolralicrclur in pcrnicicm Christi nominis, 
Romae Grcgorio XII» sedentc, cl Pelro de Lima, id csl Benedicto XIII», in Avinione,’ 
mulla liebal principuin convcnlio super uniono diversis in loois; sed Piétina pro vero 
Grcgorium XII"' lenuissc videtur, qui scdil circitcr annos duos.

Paulus Ursinus dux conlra Ladislaum regem acccrrimc pugnavit cl a Roma cum 
Noapolim compulil, caplis et occisis militibus suis.

In concilie Pisano, Balihasar de Cossa cardinalis factus est, qui post dictus csl 
•lobanncs XXIII.

Alexander quinlus papa oclo mensibus prad'uil.
Uxor Anlbonii ducis Brabanliac fuit filia Stepbani Hildeburgcnsis, fralris Karoli regis 

dudum Bobemiac cl imperatoris.
Alexander papa privavil Ladislaum regem regno suo, eo quod bona ecclcsiac vi 

occupaverat. Istc Alexander V'"‘ Alovisium (ilium regis llngariae in codem regno con- 
(irmaxil, Jolianna conscnlicnie quac niutavil propositmn.

Hiis diebus, Ludovicus rex Navarrac Parisius venil cl régi Franciac Karolo fecit 
liomagium deducalu de Nemours, quod dominium cun'i comilatu de Anningnac poslea 
de venil ad maniis Ludovici icgis lilii Karoli V il1, anno Domini.1474.

Iliis diebus, branciscus Sfortia, dux Janucnsis cl Mediolancnsis capilaneus, sc oppo- 
suil ad Francos cxpcllendos exislcnlcs in Janua cl in marcbionalu de Monlfcrrat, id)i 
milites facli (ueriml ex b rancis dominus de Trimocllc, Guiliclmus de Savignes,‘do- 
minus de Chaumont, Hector de Borbon. Ncc polucrunl Franci optinerc civitatem 
Janucnsem; sed i|»si de Janua vocaverunl marcluonem Ferrariac, cui pro x"‘ annuae 
pensionis se pro domino suo dederunl.

Paulus Vcnelus, Auguslinensis doclor, (loruil.
Hiis diebus, Johannes dictus Mariac, el Philippus dux Mediolancnsis, cornes Pavyae, cl 

bianciscus Sforlia, capilanci villac.... conlra dominum Johanncm Bouchycault marcs- 
cballum pro nomme regis liomagium facientes; sed mox a Janucnsibus cxpulsi sunl.. 
bueruni enim (ralres Valcntiae Johannes cl Philippus-Maria, quos Franciscus Sforlia 
deponi procuravil.

In Bohcmia bacrcsis Adamilaruni lurpissima surrcxil, qui midi indill'ercnlcr cum 
feminis luxuriabanlur, ijuod Ilussilac rel'nlabant.
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Induciae inter regem Francorum et regem Angliae expirarunt,, et ex 
utraque parte ad bellorum insultus pvaeparantur exerciliis. Tune quoque 
dux Burgundiae, (pii et cornes Flandriac, iitpote regni Franciae gubernalor, 
paratis machinis et insli'iiinentis bellicis, Calesium villam, (piae eral de 
jure regis Angliae, obsidere proponebat. Intérim dominus papa Alexander 
quintus in Longobardia sub proleetione Florentinorum degens, cum in 
Romain recipi non posset, obsistente sibi rege Ncapolis Kanceloto, Iitéras 
suas in diversas mundi parles dirigit, praeeipue ad roges Franciae et 
Angliae, ammonens eos et obnixe interpellans eos ad paccin inter eos in- 
üundam et sopitis bellis interraneis communi consensu ad lerrae sanclae 
subsidium, ecclesiaeque statum intendant. Hac lamen ammonitioncs pa— 
rum proluerunt, fuerunt nicbilominus induciae usque ad niaj uin pro- 
latac inter reges, et aliqui liebant traetatus, qui lamen parum proliciebant 
aut nicliil. Miserai quoque tune dominus papa eliam lilteras ad Seollos, 
ammonens eos, juxla anliqua romanae ecclesiae instituta, ad ecçlesiae 
unionem et suam obedienliam concorditer convolare. Instante ergo mense 
mayo, tertio die ejusdem mensis, dominus papa Alexander VU9 obiit apud 
Bononiam, sui pontiticalus mense nono. De cujus l'elici transilu ex hoc 
mundo magister Petrus Plaoux *, episcopus Silvanectensis, ad universila- 
tem Parisius Ita scribit :

Epislola mayisjri Pétri Plaoux, episcopi Silcanectensis, de felici transilu 
papae Alexandri. ex hoc mundo, ad universitalem Parisiensem.

« Ueverendi patres, magislri ac domini, débita recommandalione, etc. 
» Verum est ipiod lere a medio quadragesimae inlirmus fuit sanclissimus 
» dominus nosler papa Alexander V"s, nec alicui dédit aceessum, nisi de

' Pierre Plnoiil était, selon «|uclqnes ailleurs, 
né à Liège, où il fut envoyé en ambassade en I 59!) 
par Charles VI. Ce fut lui qui, au concile de Pise, 
prit la parole, nu nom de l’université de Paris, 
pour soutenir l’opinion que les doux prétendants nu

tronc pontifical devaient être déposés l’un cl l’autre 
comme schismatiques. Alexandre V le nomma évê­
que de Senlis, à Pise, le 2 octobre 1109 : il mou­
rut en I l 115.
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» speciali mandato, cl pro rolulo veslro fréquenter per emn niandalus sum, 
» et tandem dédit vobis supremam datam et sunnnam sibi possibilcm et 
» eoepit hoc principium pro radiée quod intendebat vos omnes habere 
» tnmquam familiares, ynirno et prael’erre, si opus essel, suis familiaribus 
» et omnium cardinalium familiaribus, et dixil pluriina verba tam visce- 
» rosae alï'eclionis quod recilata ad lacrimas provocarenl, et plurima se- 
» creta reservo, in propria persona quam eito potero, explicanda, ad vestras 
» dominationes, Deo duce, accessurus. Hoc unum tamen in vestram con- 
» solationem et omnium lidelium notum sit, quod ipse de recessu ex hoc 
» mundo certificat us, ejus patris, cujus eral vicarius, scilicet Christi se- 
» quens vestigia, Iaetissimus ex hoc mundo egrediens, totam domum suam 
» convocavit. In quorum consolalionem dixil: « Non turbetur cor vestrum 
» neque formidet, etc. », et pulcerrime dilatuvit materiam, ostendendo quod 
» trislari non dcbcbunl, sed mugis consolari quia sperabat apud coclestem 
» patriam mugis ])roticere quam apud ecclesiain mililanfem. Qui virlutem 
» Socratis, ut in Phaedone legilur, superavit, quia non solum cum 
» gaudio ab bac vila recessll, sed eliam suis spem consolalionis impressil 
» et gaudii cum tanta fiducia et Iaelilia quod nulla scintilla unions vilac 
» praesentis in eo videbatur, cum exbortatione piissima de cari Iule, pacc 
» et unaniinitatc procurandis et servandis inter eos et in universali ec- 
» clesia ; et in craslina similem vel amplius, scilicet xxix“ die aprilis, 
» dominis cardinalibus aperuit et eorum plurimos ad lacrimas provocavil. 
» Et circa praesentem materiam notule fruclum maximum pro justifica- 
» tione et auclorisatione processus regis Franciae et filiae matris meae, 
» cui mine scribo, ,el consilii generalis ultimo celebrali. Nam ejus sanc- 
» lilas tanta apparuit in ejus decessu et tanta ad Chrislum simililudo 
» quod per hoc apud non dampnatos et scismaticos salis concluditur 
» quod eral verus Christi vicarius quia a posteriori concluditur Spiritum 
» Sanclum ommia direxisse quae in ejus praesentia fuerunt ordinala. Et 
» verisimile miebi est quod a Deo assumplus est in coelum , ut ejus sanc- 
» titas innotescerel loti mundo. Gaudeal ergo mater ecclesia bac vice 
» sponsum sanclum, non obstanlibus scismaticis. Gaudeal aima mater 
» uuiversitas garnisse sanclum unum ecclesiae, sponsum sibi sanclissime 
» et caslissime copulalum, et Deo referai gratiarum actiones. Et sicul in 

ollicio beali Martini legilur, magis pium est apud sublimes intellcclus
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» de ejus transita gaaclere quain si in vila praesenti rcmansisset, Palerni- 
» tates vestras conservet AHissinius féliciter et longaeve. Scriptum Bono- 
» niae, nu" die mensis maii. Pelrus, Silvanectensis episeopus, tolus 
» v es ter. »

Hic sanctissiiiius papa Alexander Vu‘, sacro approbante consilio, oinnes 
et singulas promotiones, translationes, contirmationes, collâtiones et quas- 
cunquc provisiones quibusvis personis liuic sacro consilio et ejus deter- 
minalioni adhaerentibus, de quibuscunqne praelaturis, dignitalilms, be- 
ncficiis et otïiciis ecclCsiaslicis, curatis et non curalis, consecrationesque 
episcoporuin et ordinationes clcricoruin per ipsos contendentes de papalvi 
nul eoruin alteruin seu eoruin pracdecessores aut eornm mandate tempo- 
ribus et locis in quibns eis libéré praestabalur obedienlia, dum tainen ante 
scntenliam diiïinitivam et alias canonice fadas cl publiée et pacifiée leni- 
pore sententiae possederunt et in praejudicium nnionis aut proseculionis 
ejusdem vel lmic sacro consilio Pysano adbaerentiuin lactae non fuerint, 
ex cerla scienlia et molu proprio ralificavit et approbavit et ratas baberi 
volait atqae firinas. Item eleeliones, postulationes, earuni adinissiones, eon- 
firmationes, mutationes, consecrationcs, clericorum ordinationes, prae- 
sentationes, inslitntiones, collationes et privaliones, qnasvis provisiones et 
dispensaliones quibasvis personis sacro Pysano consilio adhaerentibus vel 
ejus determinalioni, de quibuseunque beneficiis eeclesiasticis et praelaturis, 
per electores, confirmatores, patronos ordinarios et quosque ])r<)M'sores ad 
liaec potestalem vel auctoritalem babentes, canonice l'aclas, temporibus et 
locis subtractionis et neutralilalis, in quibus bujusmodi contendenlibus de 
papatu, scilicet Angelo Corarii et Pelro de Luna, obedienlia non praestaba- 
lur, dummodo alia canonice facta fuerint, sacro consilio Pysano approbante, 
ralificavit et approbavit et ratas baberi volait alque firmas, reservalioni- 
bus non obstanlibus, (|uibuscunquc declarationibus lamen et decretis boc 
capitulum concernentibus aliis sessionibus lectis, in suo robore perma- 
nentibus. Item quod omnes et singuli bénéficia ecclesiastica, curata vel 
non curata, dignitales, personatus vel oflicia, lilulo ordinario asseculi et 
possessionem pacificam jain adepti, dum lamen canonice alias quam per 
privalionein adbaerentiuin sacro consilio Pysano et ejus determinalioni 
fuerint, beneficiis bujusmodi libéré et pacifice’gaudeant, nec injure, lilulo 
seu possessionibus suis quomodolibel inquictentur, lurbcnlur seu graven-

18
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iur, etiam si generaliler vcl specialiler bénéficia praedicla sedi apostolicae 
fuerint reservata. Item slatuit iterum consilium esse convocandum post 
triennium creationis suae, scilicet anno Domini M° CCCC° XII0, per ipsum 
seu per suceessorem suum. Item quod bona ecclesiae romanae iinmobilia 
seu aliarum ecclesiarum non deberent per ipsum seu alios praelatos alié­
nai! vel ypolbeeari, usque ad proximuin indictum consilium, in quo super 
hoc poterit maturius deliberari. Item absolutiones, dispensaliones, humi- 
lialiones in foro poenitentiali, lam per contendentes quam per ordinarios 
diocesanos {'actas in parlibus neutralil)us et lempore neutralitatis et scis- 
malis, i|)se ralilicavit. Item consilia provincialia celcbrari per dyocesanos, 
metropolitanos et eorum suffraganeos ordinavit secundum l’ormam juris, et 
capitula nigrorum monachorum et canonicorum regularium, secundum 
l’ormam consilii et instilulionem Oregorii III' et Renedicti XIlmi. Item arragia 
omnia, majora et minora servi lia suae camerae apostolicae de loto temporc 
antiquo quovismodo débita sibi, liberaliter rcmisit; et si qui ob dcfectum 
solulionis senlenliarn excommunicationis incurrerint, eos absolvil. Item 
nuncios solemnes, qui acta in consilio Pysano denuntiarenl regibus et 
principilms, cunctisquc tidelibus, mitlere decrevit. Item omnibus qui in 
consilio Pysano fuerint et ejus delerminationi adliaeserint et etiam eorum 
servitoribus absolutionem plenariam concessil semel tantum ita quod quili- 
J>et de praedictis infra duos menses postquam ad ejus notitiam hujusmodi 
concessiopervenerit,possitdictum beneticium absolutionis assequi informa 
ecclesiae; addiditque quod extenderelur articulus islc in mortis articulo. 
llaec etplura alia acta sunl in principio creationis suae in consilio Pysano, 
anno M° CCCC°X°, vu" dieaugusli, decrevilque dominus pa]>a AlexanderV119 
])rocedendum esse contra Petrum de Luna et Angelum Corarii <|ui de pa- 
palu contenderanl lamquam contra inobedienles ecclesiae, scismaticos no- 
torios, perjuros, per sententiam dillinilivam dampnalos, excommunicalos, 
modis quibus est secunduni canones sacros contra incredulos procedendum.

Kpistola mmjislri Pétri de Alliaco, episcopi Cameracensis, contra Petrum 
de Luna, quondam diclum papam Bénédiction XIII .

« Roue pater, qui, ullimù in aposlolalus dignitatem assumj)lus, Bene- 
» dictas nuncuparis, de coniinibus Aragoniae et generosa domo ut fertur
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» oriundus, de Luna nuncupatus, salutem in Domino, qui est omnium 
» vera salus.

» Quarnqunm ad Imjusmodi scismatis perniciosissimi jam xxx et am- 
» plius annis tain radicati extirpationem, de eonscnsu majoris partis fra- 
» trum luorum, hac conditione electus fueris, ante electionem tuam et 
» post per te juratam et promissam ut darcs pacem ecclesiae, omnibus 
» viis, etiam per viam cessionis puram et liberam, tamquam per brevio- 
» rem, seeuriorcm et uliliorem, eanique sic tuo o(Verres adversario indi— 
» lato prout juxla dispositionem in instrumento quod et ccdula manu tua 
» scripta clarius apparct, <|uod et adimplere minime curasti, prout casus 
» requireliat, quin ymmo Ira trum tuorum cardinalium dulces ammoni- 
» tiones üterarum, ]iias et caritativas epistolas de variis mundi partilms 
» tuae obedientiae, contumeliose recusasti. Et quod magis est, illam egre- 
» giam ambassiatam inclitissimi et ebristianissimi regis Francorum Karoli, 
» gravem et displicentem babuisti, in qua praeerant pràcdicti regis cliris- 
» tianissimi duo avunculi, frai res germani, Burgundiae scilicet et By- 
» turiae duces, sequebaturque dicti regis germanus, dux Aurelianensis, 
» pro eu jus dicti regis ebristianissimi parte, lacrimis exuberantibus, flexis 
» poplitibus, cum olisequio bumililatis et reverentiae condecenter, ut dece- 
» bat tuae paternilali, suppliciler te rogarunl, vicibus reileralis, in visceri- 
« bus Jbesu Cbristi, ut quod juraveras et promiseras pro pace et unione 
» ecclesiae, non tardares adimplere; quam etiam viam cessionis eommp- 
» diorem et uliliorem diu aille tuam assumptionem Pnrisius in domibus 
» regalium, dum tu praedecessoris lui legatus existebas, praedicasti ac in 
» practica posuisti. Quippe et quod est deterius, medium pontis Avinionen- 
» sis de lignis l'abricatum in oculis praediclorum principum bis cremari 
» lollerasli, ut per hoc eis tacite responderes banc viam libi non jilacere, 
» allirmans retrorsum in populo eos te velle expellere et alium papam 
» ytalicum quaerere. Et baec fuerunt de jirimis mendaciorum miraculis 
» tuorum quac fecisti in Cbana (ïalileae. Ego autem animao tuae salulem 
» sitiens, ecclcsiaeque Dci pacem et unilatem, quae tam dulcibus exbor- 
» lalionibus et magis declamationibus blandiri et llecli lion poluit, decrevi 
» miclii sermonibus gravioribus, verbisque magis pungentibus et saepe 
» itéra lis te alloqui, ut sicut gutta cavat lapidem, non vi sed saejie cadendo, 
» lui convaleam remollire duritiam. Animadverte, quaeso,bone pater, quo-
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» modo tu os ingralus Deo, qui lot doua in bonis naturae, in bonis fortu- 
» nae, in bonis animae, in vita, hue usque tibi contulit, in quibus si 
» revolvat anima tua per gyrum, reperiet quod te fecit nol)ilissimam 
» creaturam, ad suam similitudinem et ymagincm, in bonis naturae inte- 
» grain, non monslruosam, in bonis fortnnae complelum quantum anima 
» tuâ (lesideraA it, ex parentibus generosum, in divitiis copiosum, in digni- 
» latibus et ecclesiae honoribus prae eeteris inagis elïïuentom. Et cum 
» Christus, nos in sanguine suo redimens ut nos cum ipso unum corpus 
» ecclesiae mixlnm constituât in caritate sollicite servare unilatcm spiritus 
» in vinculo pacis, sumus ergo invicem membra cujus caput est Christus 
» et Petrus ejus vicarius. Cum ergo, boue paler, hoc corpus ecclesiae sic 
» dividis et in divisione cum duobus capitibus millis contra Dei et naturae 
» legem, lacis ut implealur quod de te loquens Spiritus scilicet adCyrillum 
» dicil: Ad quid monstrare virginem ? id est ecelesiam ostentasli, id est per 
» simulaliones et dulces tistulas ecciesiam Dei usque mine monstruosam con- 
» servasli. E! quam dolosa fuit liaec tua honoris ainbilio et cathedrae, in 
» qua ut pharizaeus sedisti et a populo rabbi vocari voluisli ! Rellecle ergo, 
» boue paler, oculos luos super te ut melius te cognoscas, et vide quomodo, 
» ipiaeso, ecciesiam Dei monslruosam facis. Nonne vides quomodo princi- 
» pes lerrac et reges convenerunt in unum adversuin le et Gregoriurn, ad 
» diripiendum vincula veslra, ad reuniendum membra ecclesiae per vos 
» divisa. O sancta mater Ecclesia, circuindederunt te duo viri mendaces, 
» viri linguosi et a te devii, quorum corda sepulcra mendacii et perjurio- 
» rum exislunt, Deum prae oculis non habentes. Nonne merito gloriabuntur 
» in miseriis veslris omîtes qui pacem (piaerunt, et consumclur nequilia 
» veslra ab illo qui scrutatur corda et renés? El scilote quod nisi conversi 
» fueritis, gladium siium vibravit et paravit ilium Dominus super vos. O 
» quam caeéi facli estis, qui elïbditis et incidilis in foveam quam fecislis, 
» ut veriticetur (piod per prophetam dicitur : Caecus caecum ducit, et ambo 
» cadunt in foveam. Nonne scis-tu, bone pater, quod membra a capile 
» divisa, morlua sunt, nec duo capita in uno corpore naturaliler bene 
» conveniunt? Cur ergo contra legem Dei et naturae inccdis? Nunquid scis 
» quod homo est minor mundus et ad similitudinem Dei forma lus? Salage 
» ergo perlicere quod jurasli, alioquin convertetur dolor in caput tuum, 

et in verlicem iniquilas tua descendet, et in laqueo comprehensus eris
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ut peccalor. Conslituit enini Dominas législatures duos, super vos duos, 
qui de cappa et cathedra conlenditis, quorum corda maledictione et 
ainariludine plena sunt, qui populum Dei seducitis et oves gregis Dei 
dispergitis, unitati insidiantes ut leo in spelunca sua. El quoliens, houe 
pater, mendacia loculus es ad Ira très et proximos luos, labiis mellitis et 
tistula dulcissima, verbis l)enecullis et Deo plenis. Reverte, quaeso, ad 
Dominum Dcuin tuum celeriter, quia in circuilu tuo gemitus pauperum 
(jui incessanter contra le vroces exaltant, qui dévoras plebem suam sicut 
escam panis. Quid, boue pater, in agro Domini seminasli ? celle non 
granum, cum inde exurgat loliuni et zizania, id est mendacia et perjuria 
ac exempla non virluosa, sed omni maledictione plena, quae palnda sunt 
omnibus Dei nociva. Nonne, bone pater, bonus paslor ponit animam 
suam pro ovibus suis? Tu aulem tunicam vel calliedram pro Christo re- 
linquere non vis. Et nunquid bonus pastor re<[uiescere facit oves suas 
in lierbis virentibus et in pinguibus pascuis? Tu aulem oves Domini, 
quarum vicarium te dicis, pavisti sermonibus pravis, et per deserta maris 
in locis inaquosis, ubi nuîla sunt pascua, transportasti. Scias ergo quod 
tribulalio proxima est tibi, et non erit qui te adjuvet; sed quid cerle 
faciès de bonis ecclesiarum Dei sicut villicus ille de mammona iniqui- 
tatis sibi l'ecit ainicos? Scio, ô bone pater, quod gravia tibi sunt verba 
mca, sed liabe patientiam quia dicit Dominus in Ysaya : Nuncia populo 
meo scelera sua. Ideo patienter calamum meum sustine. Jam enim ap— 
propinqual, et enarrentur opéra tua in medio tratrum luorum, et in 
medio ecclesiae nomen tuum benedicluin, in maledictionem conculcèlur. 
Manda, bone pater, et require tuos amatores cpios pretio aprelialo tibi 
conduxisti ut cogilalio tua semper lirma maneret. Non vere percipis eos 
a te fugere, et gentes incipiunt jam ambulare in lumine veritalis, etreges 
in splendore ortus pacis. Leva in circuitu tuo oculos et vide quod lilii 
pacis de longe veniunt, de latere tuo occidente insurgunt, ut in hoc 
sancto consilio faveant paci et uliitali. Omnes etiam de Saba venient, 
aurum et llius deferenles et laudem Domino annuntiantes, et non im- 
merito, quia viri pacis odiunt ecclesiam malignaiitium et cum impiis 
non sodebunt. Certe, bone pater, si lumen Dei in te luissct, deeorem 
domus Dei dilexisses, sed in valle tenebrarum semper fuit habitatio 
tua. Cogita ergo, bone pater, quid dicent te cognoscenles, cum dé tuo

I
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» solio mes et gaudia tua ia luclum convertenlur. Nonne in dolore deti- 
» ciel anima tua et vivct in gcmitibus? Nonne et ignorasti quis est home 
» qui vult vilam, diligit (lies videre bonos, qui inquiril pacem et prose- 
» quituream? Sed et quid proficit tiJ»i tua legurn doctrina, tuarum dccre- 
» taliurn scientia, margarifarum artium malilia, nisi ut male âges? Jurium 
» corrcctor et supra loges esse solebas. Nunc aulem non dubito quod sub 
» eis pugnaturus incedis, quia iniquilatem in cubili tuo meditatus es, et 
» aslitisli omni viae non bonae. Ab ubertate domus ecclesiae, bonis inebria- 
» lus es, et de torrente inanis gloriae nimium potasti.Nunc autem in proxi- 
» mo cadens ex])ulsus eris, nec poteris stare. Tamquam lenum arescet 
» gloria tua et quemadmodum olera herbarum cilo decidet, Cur ergo, l)one 
» paler, pacem non quaeris.quam jurasti, cum multi unum corpus sumus 
» in Christo, cujus unilatis pax et caritas est vinculum, cujus pacis aemulus 
» es et unitali le formalitcr obieem ponis? Credo enim bene quod pacem 
» bene vellcs babere et unitatem, si tamen illius unilatis tu posses caput 
» perinancre. Sed in hoc non requiescil caritas Dei et pax Christi, ubi 
» commune bonuin proplcr privalum relinquitur. Quomodo, bone pater, 
» dabis pacem nobis quam in le non habes, nec pro te quaerere nescis ? 
» O quanta inest tibi impietas, o quanta crudelitas ecclesiam Dei laceralam 
» fenerc! Attende, quaeso, prophelam dicentem : Vidi impium superexal- 
» latum et elevatum sicut cedros Libani : transivi et eccc non erat; quae- 
» sivi et non est invenlus locus ejus; quippe amplius labia mea a te non 
» prohibebo, et annunciabo opéra tua in eedesia magna. Cur, bone pater, 
» allirmabas papatui renunciarc esse peccatum morlale? Nunquid auribus 
» tuis audivisti et oculis luis legisli sanctos paires hoc idem lacéré, sacros- 
» que canones et sanclorum dicta hoc idem approbare? Cur insanis? Ubi 
» est, quaeso, sagiltariorum tuorum et armatorum multitude, qui te pre- 
» cedebant et ad altare sequebanlur ? Non enim in gladio, nec in areu sancti 
» patres vicerunt, sed in verbo Domini et in virtute Altissimi pacem eccle- 
» siae servarunt. Nonne Deus requirit ista a te, potens et Amiens mirabilia, 
» qui juin congregat principes terrae in unum, et reges adversum te, ut 
» in medio genlium de te liât judicium, qui, cum in honore eras, non 
» intcllexisli, et altari tuo sacrilicans, tuos sagittarios et viros armalos 
» spurcissimosque semper proposuisti? Cur gloriaris in malilia? Certe quia 
» potens eras in iniquitate. Propterea deslruet te Deus et cadcre te l'aciet
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,) de solio calhedrae et radiccm tiiam de terra vivenlium. De alto corm es, 
» et ridebunl videntes te, et dicetur : Ecce hoino qui non posait Deum ad- 
» jutorein suum , sed speravit in niullitudine galearum et arm atorum , et 
» inclus est sibi laqueus in ruinain. Gsque ad porlain pncis venisli. Sed 
» paecm vidons, quant non quaerebas, relroccssisli, quia maniim po- 
» nens ad aralrum , retrospiciens, non est aptus regno Dei, et occasioneni 
« in regem Francine quaesivisti, u t a pace fugeres. O l>one paler, quae 
» verba siinidalionum prol’erebas quasi pacem diligens, quomodo l’ratribus 
» luis verba captionum proponebas, ut via cessionis prorogaretui'? Recor- 
» dare, ])aler, quomodo te laudabas, dicens impedimentuin unionis ex te 
» non procedere. »

Eisdem diebus domino duce Burgundiae, comité scilicel Flandriae, Pa­
risius degente et regni gubernacula gerenle, uua cum primogenito regis, 
duce scilicel Aquitaniae et de Gbicnes, indignali sunt dux Bituricensis, dux 
Bourboniensis, avunculi, contra ducein Burgundiae praelatum, eo quod 
soins regnum gubernaret, nec eos in consorles regiminis vellel assumere, 
qui seniores et linca sanguinis régi propinquiores extabant, et conjurave- 
runt contra ipsum, pariler conlbederati, dux Bituricensis, dux Bourboniae, 
cornes Clarimontensis, iilius ejus, dux Aurclianensis, cornes Virtutum, fra- 
ler ejus, cornes de Alenchon, cornes de Vendomme, cornes Autissiodorensis, 
cornes de Armignac, de Labrel et mulli alii, et abstrahenles se a Parisius, 
civilale regali, relicto duce Burgundiae, una cum primogenito regis duce 
Aquitaniae simul et duce Brabantiae traire ducis Burgundiae, ad jiropria 
recesserunl, mullaque consilia inierunt, quibus modis se contra ducein 
Burgundiae defendcre vel ipsi resistere possent. Regina quoque Francine 
a Parisius recedens, apud Meldum se recepit. Rex quoque Navarrae, qui 
lune Parisius oral, vidons quant prael'ati principes conlbederati reces- 
serant, aestimavit et ipse in regnum suum repedare. Sed dum licenliam a 
duce, primogenitoque regis expeteret, interdictus est sibi omuino recessus; 
sed ut Parisius remaneret, stricte jiraeceplum. Intérim dux Burgundiae, 
qui et Flandriae cornes, ac dominus et regni Franciae gubei-nator, vidons 
sibi onus grande et non exiguum imminere et pro ejus explelione mullis 
pecunii sindigere, misit ad Flandriam, et apud Gandavum nubiles, popu­
laires, communilatesquc villarum et clerum lecit convocari; et nubiles qui- 
dem ut sibi pcrsonaliter in casu quod indigeret assistèrent; populares vero



\ u CHRONIQUE

cl communitates villarum, ut ad suum niandatuin parati essent, ubi eos 
ducere vellet personaliter ituri ; clerum aulem utpole ad bella non dispo- 
situm, ut sibi in peeuniarum largilionibus pro expensis relevandis, bellis- 
que, si ojms esset, gerendis, subveniret, celcriter fecit ammoneri, qui sibi 
omnes alfectuose responderunt sibi, pro viribus, lideliter subvenirc. Inté­
rim autem quod haec lièrent, nuptiae celebralae sunt apud Cien, super 
Uoram lluvium, et aceepit primogenitus Ludovici, regis Siciliac, lilius, 
liliam ducis Burgundiae, coinitis videlicet Flandriae, in uxorem.

Hiis quoque diebus, posl decessum domini papae Alcxamlri qiiinli, 
electus est canonice apud Boloniam, in papain, dominus Balthasar, cardi- 
nalis Bononiae, natione Ylalieus, diclusque est Johannes XXIIIU‘. llie sedit 
annis....

llerum pax inter ducem Burgundiae et dueem Britanniae eomposita est. 
E liera ni enim guerrae inter eos longo tempore pro heredilale comilis de 
Rentevre, qui snb lutela ducis Burgundiae tenebalur et liliam ejus habebat 
uxorem. Calumpnialus est namque dux Britanniae bona aliqua praediclo 
comiti infra Brilauniam competenlia, et varii tracta tus processeranl, sed 
tandem pax convenit inter eos.

Iliis diebus, praefati principes conjurati, de qui bus superius dictum est, 
videlicet dux Byturicensis, dux Bourboniensis, avunculi regis, dux Aure- 
lianensis, dux Alençoniensis, cornes Virtulum, cornes de Armegnac, cornes 
(derimontensis, cornes de Vendomme, cornes Autisiodorensis et pllires alii, 
contraclis undique cxercitilms, gravi multitudine armalorum constipati, 
coeperunl palam contra ducem Burgundiae et ejus coadjulores, non ob- 
slante (|uod idem dux regia polestate fulciretur, rebellare, minas sibi et 
obloquia demandare. Sed et dux Aurelianensis praecipue mortein patris 
sui sibi improjicrabal, asserens se eam in detrimcntuin personae suae vin- 
dicalurum, non obstante quod inde fueral prius pax per regem et regales 
contirmala et sigillis principum roborata. Dux ergo Burgundiae, qui lune 
IVequenter Parisius emn rege, ut jtula regni gubernacula gerens, agebat, 
haec audiens, confestim ingenlem multitudinem nobilium annaloruni ex 
Francia, Burgundia et Flandria, regali fretus auclorilate, conlraxit sibi 
auxiliariorum manum cojiiosam. Assistebaut sibi dux Brabanliae, cornes 
Nyvernensis, Ira très ejus, dux Lotharingiae, cornes Sabaudiae, cpiscojius 
Leodicnsis, cornes de Penlevre et quamplures ex Alemannia slipendiarii et



DE JEAN BRANDON. MB

exFlandria cuncli nobiles et qui feodum de ipso duce, comité scilicet Flau- 
driae tenebant. Hii omnes cum eorum exercitibus iiol>ili apparatu Parisius 
conveniebant, instante mcnse septembri, ubi, dum aliquamdiu gravibus 
cxpensis et in regni et incolarum gravamcn constitissent ulriusque partis 
exercitus, tandem mediante regina et proccribus regni, ad hoc deventum 
est ut duo principales, videlicet dux Bituricensis, ex una parle, et dux 
Burgundiae, parte ex altéra, a regno decederenl, nicliil se amplius de 
gubcrnalione regni intromittenles, ncc in Ira marchias regni de cetero, nisi

gundiae, qi
lcrant et sua fore pcnitus consumpserant, ad Flandriam revertitur, et terras 
sibi subjeclas, scilicet Artesiam et Flandriam, per singulas villas et oppida, 
perambulans, liyemem inslantein cxegit.

Hiis diebus in Prusya infeliciter pugnalum est. Nam quibusdam simul- 
lalibus exortis pro quibusdam terris infra marcias utriusque regni, inter 
Radislaum, rcgern Polopiae et Lilhaniae ex una parle, cl inagistrum Prusiae 
et Livoniac, cum hospitalariis et templariis, eorumque adjutores, parte ex 
altéra, ad bellum deventum est. Quamplures tune ex Theulonia, Alemannia, 
Francia, Anglia, Brabantia, Flandria et ceteris partibus occidentalibus, ca 
de causa ad magislrum Prusiae conlluxerant, aestimantes, ut lertur, contra 
incredulos et lidei bosles christianae conlligere. Sed, proch dolor! utrius­
que partis christianus erat exercitus, commissaque pugna lamentabili et 
acerrima, post mutuam caedem utrimque actam et multam christiani san- 
guinis ellusionem, tandem régi Poloniae et Lilhaniae eruenta cessit Vic­
toria. Cecidcrunt ibi magister Prusyae, lemplarii et hospitalarii milites, ba- 
rones et nobiles ex omni natione quac sub coelo est, plusquam octinginti, 
et populares innumeri. Rex ergo, habita Victoria, terrain Prusyae et Ly>o- 
niae caedendo, depraedando, devastando, pervagalur, sed paulo post liane 
cladem, novus magister Prusyae electus, cerlis eondilionibus et pactis, in 
concordiam cum rege et novam tirmam pacem rediit, prout in caria de 
forma pacis, inter eos édita, plenius conlinetur, in qua inter ceteras con- 
ditiones haec quoque conditio adjecta est, ut rex, tam in regno Poloniae 
quam Lilhaniae et Russiae, omnes incredulos ad fidem christianam con­
verti cogeret aut omnino expcllcret. Simihler et magister, tam in 1 îusja
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quam in Lyvonia, cunctos incrcdulos aut converti faceret ad fidem aul 
expclleret; ecclesias, (am rex quam magister, in eorum regnis et terris sub- 
jeclis aeditîcari faceret, prcsbyteros et clericos in eis ordinaret. Hanc car- 
lam cnm omnibus conditionibns et partis in ca contentis, sigillis suis 
roboraverunt Radislaus, rex Poioniac et Lilhnniac, Wytondus, magnus 
dùx Lytlianiae, Henricus de Plauwen, magister generalis Prusyae et Ly- 
voniac, Johannes, Rigensis arcbiepiscopus, Arnoldus, episcopus Arbipo- 
lensis, Johannes, episcopus Culmcnsis, frater Conrardus de Ynghelsteyn 
et frater Conrardus de Vicunhoffe, lam Alemanniae quam Lyvoniae prac- 
ceptores, Johannes Romlyan de Kokery, Warnero Nothast, Conradus 
Troksese, milites, et plurcs alii. Acta fùcrunt hacc apudThorin, in vigilia 
Puriticationis beatac Mariae.

Sigismuudus fit imperalor Germanorum.
XXV'“‘ imperator Sigismundus Cacsar ab omnibus concordilcr elcclus, ascendit ad 

Urbem cl descendit cum Johanne pontificc in Cisalpinam Galliam, ut chrislianam rem- 
publicam per seisma labefaclam componeret.

Ladislaus, rex Ccciliac et Neapolis, rcconciliatur papae Jolianni XX11I0, qui in con- 
cilio Constancicnsi depositus est. Ipse tamen cumdem Ladislaum eoronavil.

Sigismundus ntiper Romanorum rex et coadjulor imperii efreelus, sub duce Peponc 
Florentino, xm hominum misit ex Pannonia ut, expulsis Turcbis, Utinum in suam 
redigeret potestatem. Qui dux, Tristanno fugalo ad Venctos, cum praeclarc cuncta 
suspicaretur egisse, pecunia corruplus, Utinum deliquit et sese reccpit in Pannonia, 
ubi, jussu Sigismundi, attro liquefaeto et in os ejus projecto perimitur.

Eodcm tempore Sigismundus eleclus est in regem Romanorum, et ita simul impe­
rator et rex. In cujus inilio regiminis per totam Bohemiam gravis facta est persequu- 
lio, quae a civitatc Pragcnsium sumpsit exordium. Nam omnes ecclesias destruxerunl, 
sub utraque speeic panis et vini populo communicarc nolcntes, ncque claustris aut 
religiosarum personarum domibus pepcrcerunt. Unde solempnissirnum illud monas- 
terium Cisterciensis ordinisquod Aula Regia dicitur, ubi octo quondam reges inhumati 
jaccbant, funditus everterunt, extrajectis ossibtis eorum et in ignem projcctis. Abba- 
tem vero Wenzelaum vinclum duxerunt, et in medio civitatis Pragensis cumdem palo 
concrcmavcrunt, religiosis céleris aut interfeclis aut diris affeetis cruciamentis.

Conjurati quidam hoc tempore Johannem-Mariain ducem Mediolani intcrcmerunt,
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ndmittcntcs filios Bernabonis, el luuc Pliilippus-Maria Bealrieem viduam Fazini ditissi- 
mnm duxit uxorem.

Post Alexandrum quinlum sedel Johannes XX11I, qui depositus fuit tanquam scis- 
matis fautor in concilio Constancicnsi. Hic csl ille papa qui dicebat se, euni esset epis- 
eopus, divitem, pauperem cum cardinalis, mendicum cuin papa.

Iste Johannes papa fertur vi et armis obisse pa))atum. A juvenluto enim aspirabat ad 
papatum ; unde et a Bonifacio 1X° cardinalis institutus, Bononiae legatus, verum per no- 
veni annos grandem pecuniam congregans, cardinales pauperes fovit a quibus, adbuc 
Gregorio sedentc, crcatus est pontifex sunimus. Hiccliam Alovisium, novum heredem, 
in regno Ceciliae confirmavit, Jobanna consenlicnle, quac lamen postea mutavit proposi- 
tum et alios viros vocavit, praccipuc Alfonsum regeni Arragoniac.

Conjuratio principum Franeiae contra ducem Burgundiae, requirentium a rege jus- 
titiam lieri, qui, cum differret, in ipsum regem arma praeparabantur.

llomac caritas annonae lam invaluitut rubium mensura tritici florenis decem et.oelo 
venderetur, et banc sequebalur peslilenlia famem. Franciscus Suardus, filius Zozini 
Suardi, post Guelpborum expulsioncm, sagitta sauciatus interiit.

Magnum hélium inter Uuthenicos fratres et regem Vladislauin Poloniac, patrem Ca- 
simiri regis, adbuc regnantis, anno Domini 1480; quo tempore pax convenit, redditis 
fratribus civitatibus aliquibus in Pruscliia, dempto burgo Beale Mariae.

Pliilippus-Maria fit dux Mediolanensis lcrtius et xxx annis ducavit.
Papa Johannes XXIII misit ad Sigismundum Lucemburgensem, Ungariae et Bohe- 

miae regem, ad onmia fortiter agenda promptissimum.
Nota qualiler |iro guerris ducendis, dux Burgundiae, cornes Flandriae, sollicilus 

fucrit; quoi! lamen sibi eessil ad omen infelieissimum, cum immalurae necis prevenlus 
sit acerbitatc, anno Domini 1419.

Philippus cornes Nivernensis, frater ducis Burgundiae alque Antlionii ducis Lembur- 
gensis cl Brabanliae, de conjuge sua domina de Goucliiaco cepit Ludovicum et Johan- 
nem successores in eodem comitatu. Sed Jobanues, nulla proie suscepta masculina, 
sed dumtaxat filia de sua conjuge, filia domini de llobays, quac lilia nupta Johanni duei 
Glevensi defuncto anno 1481, reliquit Jobanncm et elcctum Trajectenscm et alterum 
(ilium cum filiabus multis.

Hoc tempore, Ludovicus Andegavensis, poslumus adolcscens Ludovici filius, qui 
contra Karolum regem et Ladislaum contenderat, Pisam venit et al) Alexandro quinto 
concessionem regni Apuliae cepit. Unde parato exercitu mox contra Ladislaum per- 
rexit cum quo Balthasar de Cossa legatus Bononiae, post Alexandrum dictus Johan­
nes XXHI“', qui cum copiis maximis Romanorum et Ylalicorum stativam facicns, non 
ausus est contra Ladislaum pugnarc; sed audita morte Alex'andri satis egit ut successor 

fierct.
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Inter Ànglieos cl Flamingos varii fuere traclalus apud Calesium et alibi: 
ad hoc tandem devenlum est nt indnciae in quinqucnnium concederentur 
et.lirmarentur inter ipsos, sicque lana et alia mercatoria ex Anglia in plena 
copia devenerunt. Iliis diebus, dominus dux Rurgundiae, qui et dornimis 
Fhuidriae, in Flandria se tenens, omnem viam acquirendi pecuniam pro 
suppietione expensarum praeterito anno factaruin, et quoniam ad aliqua 
ardua lacienda, quibus magnam et ingentem necessariam sibi aeslimabat pe- 
cuniam, animuni erexerat, solicite perquisivit, suos proventus quos in villis 
et diversis locis habebat vendendo vel impignorando, libertales quoque et 
privilégia nova villis et oppidis conferendo. Hacc dum gererentur, quidam 
in dignitalibus villarum et lerritoriorum constituti divites,absque consensu 
popularium, aeslimabanl ulililatcin communem, et in parte propriam utilita- 
lem respiciebanl, ut scilicet ipsi qui tune dignitalibus et olficiis praeeranl, 
(juousque viverent in cisdem sinerenlur, nec ammoverenlur, et alia quae 
proprio proleclui, polius quam communi omnium utililali consulentes, 
cupidine tacli, pro levi pecunia acquirere posse sperabanl; quibus babitis, 
ipsi majorem in duplo pecuniae summam a popularibus pro eisdem essent 
recepturi. Proposuerunl ergo populo palam et publiée (juod laies libertales 
pro communi ipsorum utililale a principe haberentur, sed oporteret prius 
magnam pecuniae summam inter populares de territorio in terri toriuni, 
de parroebia in parrochiam colligere, et quemlibel secundum quantitatem 
bonorum suorum taxare. Sed populares, hiis ncquaquam consentientcs, 
dixerunt se privilegiis non indigere, nec velle emere, parati tamen essent 
principi, tam personaliter quam ctiam de bonis suis, deservirc; si autem 
bii qui dignitalibus praeerant, émissent, videront sibi ut solvcrent. Hiis 
motivis coepil tumullus oriri in diversis lerritoriis inter primorcs et popu­
laces, praceipue in Furnensi et Rergensi lerritoriis, et cum saepius pro 
hiis causis Furnis populares convenissenl, missus est ad eos ex parle prin- 
cipis dominus cancellarius et multi consiliarii princij)is. Cum nec conseil- 
tire primoribus in pccuniarum solulione voluissent, ut bujus negotia debilo 
line sopirentur, instante ergo die, convenientibus popularibus, dominus 
cancellarius sibi de aliquibus armalis nobilibus assistenliam procuraverat,
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minus hene forsilan consultus, ut saltem populares, si eis persuadere non 
posset, leiTore compelleret ad solvendum. Dam ergo proposituin fuisset 
Amularibus ut pro privilcgiis et libertatibus habendis suinmam pecuniae 

laxatam solverent, prout sacpius fuerant requisiii, et ipsi respondissent 
libenter velle principi obedire et sibi de suis facultatibus, si rcquiicrel, 
subvenire ac sibi servire, sed pro libertatibus et privilcgiis emendis, Udi 
modo nichil velle dare, dumque cancellarius et consilium domini acrius 
inslaret, eis quodammodo comminando, ccce umversi populares, subito 
ad arma curreutes, tumultu exeitalo, ad forum annati prosiliunt. Exaiherso 
cancellarius, cum nobilibus armalis quos sibi asciverat, forum occupât. 
Cives quoque Fumeuses biis atlonili et ipsi annati tertiam fori partem oc­
cupantes constiterunt. lliis ergo aciebus sic quasi ad conflictum constanti- 
Inis, prope crat et in praecinctu ut periculum grande et caedes permaxima 
perpetraretur, nisi Deus providisset ut nobiles quidam, dominus Johannes 
de Ghistella, dominus Cuillelmus de Stavcle, caslricomes Furnensis etalii 
meliori consilio usi, animum cancellarii dimulcentes, pcrsuasissenl ut res 
ad al nul lempus dilferretur. Persuasum est ergo multitudini popularium, 
ut, re ad aliud tempus delata, unusquisquc ad sua discederet, qui unam- 
miter réclamant se libenter esse rccessuros, si nichil solverent, sicque ab 
invicem separati, unusquisquc popularium ad propria dilapsus est, et ccs- 
savit lumultus. Simililcr altero die in Bergis convcniente canccllario et 
consilio domini et popularibus congregatis actum est. lliis ad dominum 
dueem et comitem tune ajnul Sanctum-Audomarum degentem delatis, 
feslinanter et ipse, tain popularium quam aliorum votis ex])Ostulatvis, ai - 
venit, congregataque mullitudine, tain popularium quam aliorum, burins 
coram omnibus, adventus sui causam brevi et gracioso exponens eloquio, 
se illnc libenter pro pace eorum lirmanda, et si quid discordiac ortum 
fuerit, ralione dictante, sedamlo, venisse. Privilégia quoque et libertates, 
pro quibus lumultus eis videbalur oriri, eis gratanter, nichil inde ]>er- 
cipere volons, induisit, libereque concessil. Tune populares, cunctique de 
lerritorio, tantam benevolcnliam tanli prineipis, eorumque domini, gra- 
lanler ampleclenles, uno pro eis pracconizante, summe sibi regratiati sunt, 
primo de adventu ejus tam gralioso, secundo de dont) tam exeellenti quoil 
eis privilégia, libertatesque concesseral, nichil inde sperans. Unde, ob 
favorem (juo erga cum tamquam eorum principem et dominum ferebantur,
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effecluin lidcleque servi tium sibi libéra mente decem milium coronarum, 
pro sumptuum relevatione, protinus obtulerunt. Similiter et Bergis actum 
est, ubi et vin milia coronarum accepit. Sic dorninus dux et cornes, cum 
benevolentia populum sibi assoeians, totamquc per Flandriam in pace 
cuncta conürinans, permaximain pecuniae summam undecunque con- 
tràxit, proinde considerans ne negoliis altioribus quae mente conceperat 
pcragendis, sumptus deessent. Induciae quoque tune inter Anglicos et Fla- 
mingos, ipso quoque duce, cum oplimalibus villarum, procurante, in quin- 
quennium conccssae surit; lana quoque atque marchandisiae ex Anglia 
uberius in Flandriam deferebantur.

Hiis diebus, dux de Baron obiil, successilque in ducatu filius ejus mar­
di isus de Pons.

Instante aulem mensc julio, dorninus dux et cornes mente dolens regnum 
Franeiae tam debili regiinine gubernari, rege semper languescenle, et re- 
gina, ut féminarum moris est, nichil aut modicum ad regni gubernationem 
facienle, animum cocpil ad altiora dirigere, et ut iterum in Franciam et 
Parisius ad regem, cujus sibi ingressus, anno praeterilo, ordinalionc lune 
facta, Parisius interdiclus l’uerat, posset commode pervenire, solicita coepit 
mente tractare. Gonsiderabat enim quod in curia regali generum suum, pri- 
mogenitum regis, qui ejus filiam babebat uxorem, ad quem potestas regni 
esset deventura, tidelem sibi baberet coadjutorem, quod eliam universilatem 
Parisiensem, universumque populum, favenlc sibi praeposito Parisiense, 
sibi haberetpropilium,elquamquam multos aemulos ac bostes sibi sentiret, 
scilicet ducem Aurelianensem et fratres ejus, qui ob palris necem, licel bene 
merilam, sibi adversabantur cum eorum complicilms, s|)erabat nicbilomi- 
nus et ipse se tam forlem, potentemque, lot quot annatorum cuneis consti- 
patum,illuepossc compararc ut faciliter sibi posset adversus eos,propitiante 
sibi regia majeslate, praevalere. Haec anime medilans princeps animosus, 
priusquam elïeclui daret, operam voluit agnoscere, quanlo quolibet favore 
et apparatu Flandrcnscs sibi forent auxilio, veniensque bac intentione Gan- 
davi, congregata ibidem ad ipsum omni Flandria, exposita eis agendorum 
ncccssitate, sollicita mente, eorum succursum poslulabat et auxilium; qui 
omnes, tam nobiles quam popularcs, prona voluntate sibi subsidium terre 
promiltebant, juxla virium eorum facultatem. Quorum favorem gratanter 
acceplans, dum aliquas Flandriae villas perambulasset, ad Artesiam se re-

ISO
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traxit, admonens cl Artesienses atquc Picardos, ut sesc ad arma et ad 
sccum eundo, quo ipsos cssct duclurus, unanimitci piopeiaient. Misit 
nichiloiniiius et ad exteras nationes, in Scociam et Alemanniam, ut sti- 
pcndiarios sibi acquireret, larga manu stipendia fundens. Haec ergo per- 
cipicntes hostes ejus, dux Aurelianensium et fratres, ejus coeperunt et ipsi 
vires colligere, confoederaliones principum inire, armatorum cuneos un- 
decunque adunare et lotis viribus, ducis, qui etcomitis praefati, conatibus 
obviare, etiam si bene quovis modo possent ultro ipsum invadcrc et, in 
paternae necis vindictam, ipsum omnimodo destruerc satagebanl, unde 
et sibi lileras ditlidentiae apud Duacum transmiserunt, satis ignominiose 
loquenles, in liaec verba : « Nos Karolus, dux Aurelianensis, cornes Va- 
» lesii et Blesensis, Bellemontis et dominus Coetcliy, Philippus, comos 
» Virtulum, et Johannes, cornes Angolismensis, fratres, ad le Johanncm 
» qui le ducem dicis Burgundiae. Novcris, quod propter horribilem et 
» inaestimabilem nequitiam atque trudilionem quant contra dominum 
» nostrum et palrcm Ludovicum ducem Aureliancnsem, unicum frntrem 
» illuslrissimi regis Francorum, domini noslri et lui, ad morlem usque 
» perduxisti, et ob mulla deteslanda facta tua, quae contra regem et nos 
» coinmiseris, non obslantibus confoederationibus et societalibus armato- 
„ rUm , quibus regem dominum nostrum et simililer nos infestare non 
» formidaveras : idcirco, ex bac liora et deinceps le defutare et oppugnare 
» conabimur, et cum omni noslra potentia et omnibus modis quibus pos- 
» sumus, contra te et luam nequitiam, in tuam deslruclionem procedere in- 
» tendimus incessanter, Demn coeli, omnemque viam justitiae, cunctosquc 
» justos corde in nostrum auxilium convocando. In cujus roi testimonium, 
» sigilluin nostrum praesenlilms duximus apponeiulum. Daluin apud Dar- 
» guen, xvm die mensis julii, anno Domini M° (XCC° XI0. » Hiis 1 i 1eris 
acccptis* dominus dux, qui et cornes Flandriae, confestim resjionsa trans- 
misit in liaec verba : « Nos Johannes, dux Burgundiae, cornes blandriae, 
» Artesiae et Burgundiae, palalinus, dominus Saliniae et Mechliniae, ad 
» te Karolum qui te dicis ducem Aurelianensium, et ad te Philippum qui 
» te dicis comitem Virtulum, cl ad te Johannem, qui te dicis comitem En- 
» golismensein. Non diu est quod literas ditlidentiae a vobis ad nos directas 
» accepimus, menlionem facicntes, quod pro liorribili tradilione et inaes- 
» tirnabili conspiratione et delestabilibus factis palris vestri contra domi-
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» num regeni, suainquc nobilem gcnerationem in multis modis per ipsum 
» actis, ad mortem débitant ipse pater vesler devencrit. Talia namque facta 
» tuerunt ut nullus eum amplius vivcre sineret super terrain, et maxime 
» nos qui regis consanguineus suinus, decanusque parium et bis par, et 
» idcirco régi magis astrictus. Quapropler noslrum debilum erga regeni, 
» dominum noslrum, suamque noliilem gcnerationem fideliter faciendo, 
» non sinentes talem sceleralissimum bomincm diulius vita frui, ipsum 
» ad bene meritam mortem perduximus indilate, in quo et Deo bene pla- 
» ciluni et domino nostro régi fidèle servitium nos credimus praestitisse. 
» Et quoniain vos patris veslri deteslanda facta sequimini, ut in viis ejus 
» ncquissimis ambuletis, ut ad talem qualem ipse lincm pervenerit con- 
» tendatis, exultatum est cor nostrum lilteris ditlidentiae vestrae receptis, 
» sed de contentis in eisdem tu et lui dicti fralres menlili estis et menlimini 
» nequiter tamquam falsi et nequissimi traditores cujusmodi vos estis. Et 
» idcirco, Deo auxilianle, qui nostram bonam et devolam, fidelemque in- 
» tenlionem et afTectioneni erga regem dominum nostrum, suamque nobi- 
» lemgenerationem, jiopulum quoque suum,universuinqueregnum clarius 
» inluetur, nos le, dictosque fralres luos ad iinem, poenamque talem perdu- 
» cere conabimur, qualem vcslra facta requirunt. In cujus rei teslimonium 
» sigillum nostrum praesentibus duximus appoueudum. Dation apud Dua- 
» cuin, xma die mensis augusti. » Iliis ergo sic se babenlibus, Flamingi sese 
unanimilcr praeparabanl ad exeundum eum domino duce, comité videlicet 
eorum, quo eos essel perducturus. Eligebanlurque ex Gandensibus, Bru- 
gensibus et \prcnsibus et illis ex Franco et omni Flandria viri forlissimi 
et ad arma apliores, eo lamen ordine quod quiijue x unum baberenl capita- 
neum, qui eos regerel, et illi capitanei ad alios superiores et sic poslremo ad 
unum omnes ordinarentur, quodque illi qui doini résidèrent, providerenl 
eis qui eranl ad bella prolecluri, de sumptibus et armis et sti}>cndiis ad boc 
requisitis. Eranl ergo asscripti, ex omni villa et oppido alque territorio 
lotius Flandriae, viri fortes, bene armali, non ut anlea consueveranl pojni- 
lares armari, sed omnes ut forlissimi bellalores, omni genere annoruni, 
casside, collirio, lorica, peclorali, braebiliis, manicis, ferreisque cirolhecis, 
et super baec omnia sinu ferrea super loricam usque fere ad genua jiro 
se lata üdelissime tecti; ita ut nec ulli ex tailla mulliludine, qui plusquam 
xxv milia aeslimabantur, aliquid armorum deesset, quo milites et nobiles



DE JEAN BRANDON. 455

in bello uli soient, sccures, inalleosque lerreos se« rigidas Ianccas liabe- 
bant in manibus. Sic ergo Flandria tôt a commota est, quac jain xxvi et 
amplius annis in pace quieverat, cessantibus quoque legalibus et judiciariis 
causis, pancisque inechanicis operilms, mercaturis aut laniliciis intentis, 
cnnctis iere ad arma sibi praeparare, quibus armatis de sumptibus providere, 
summo opéré, cura fuit, vexillaque bellatoria cunctis in villis et oppidis 
venlo expansu rulilabant. Gravabatur ergo palria ultra inodum in expensis, 
ut pula, quac tantum cxercitum extra terminos suos tendenlem habebal, 
de die in diem sustentare, currus quoque et carrucas, quorum numéros 
plusquam ad duo milia erant et in quolibet iiij01' jumenta trahenlia de 
viclualibus providere. Circa medium autem augusti, dominus dux et cornes 
Flamlriae, iterum a Duaco Gandavum venit, solicilans Gandenses ad 
exeundum, et consequenter omnes alios qui secum essent ituri. Feria ergo 
sexla post Assumptionem beatae Mariae, Gandenses, cum eorum exercitu 
et magno apparatu, exierunt cum eorum castellanis, quibusdam albis ca- 
puciatis eorum exercilum praecurrentibus, et per Aldenarde transeuntes, 
haiid procul a ïornaco, in loco qui Waves dicilur, castra metati sunt; ubi 
ad ipsos Curlracenses et illi de caslellania Curtracensi, cum pulcerriina 
armatorum multitudine, convenerunt. Deinde pariter moventes, apud 
Duacum ad principem dominum ducem et comitem pervenerunt. Similiter 
Brugcnses et illi de Franco in multitudine copiosa et apparatu armatorum 
permaximo, Yprenses quoque cum Iota West-Flandria, per Insulam tran­
seuntes et ipsi ad comitem, dominum videlicet ducem, juxta Duacum per­
venerunt. 14iis ergo omnibus conjunctis, lantus fuit exercitus, tam fortis 
et bene armatus, ut talcm nulla meminit aetas ex Flandria progressum. 
Dominus ergo dux et cornes exercitum hune conjunctum, simul et nobiles 
qui ex Iota Flandria ad ipsum conlluxerant, laeto vultu recipiens et a 
Duaco movens procinctum, versus Viromandensem comitatum properavit, 
eo proposito ut villas et castra quac erant adversariorum suoruin hoc co- 
milatu et ceteris circumjaceutibus ojipugnaret et caperet. Habebat autem 
et secum auxiliarios multos, ducem videlicet Brabantiae, comitem Nyver- 
nenseni, fratres suos, cum manu bellatorum praevalida, cpiscopum quoque 
Leodiensem; sed et cornes Sabaudiae et cornes Hollandiae et Haynoniae, 
qui ejus sorores habebant uxores, magnum sibi succursum praebuerunt. 
instrumenta quoque bellica, diversi generis, quibus ingentes lapides jacla-

20
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bantur, machinas, mangalia, ribaldos et alia innumera quae fere ad inler- 
nitioncm totius orbis sulliccre viderenlur, secum deducebat. Intrans in 
mense seplembri Viromandiain, Haeyn villam a Sanclo-Quintino duobus 
miliaribus distantem obsedit et cepit, hiis qui intus ex parte advcrsa 
f’uerant, aufugientibus. Deinde procédons per lloye et alia oppida in Clarc- 
montensi coin i ta tu, quasi CJarcrnontem civitateni obsessurus, cum toto ejus 
exercilu, juxla Montargie ' castra ligens, aliquol diebus repausavit, attente 
doliberans an villas et oppida, lotamque circumjacentem patriain deprae- 
daret et devastationi traderel, an Parisius versus properaret, civitatibus 
parcens et oppidis. Uum ergo ibidem morarelur exercitus, nec ullibi hos- 
tium appareret incursus, Flamingi videntcs quoniam non procédèrent et 
quoniam patriain suam, uxores, tilios cl agros incultos post terga reliquc- 
rant, nec cum (ïallicis bene communicare poterant, de reditu ad propria 
ducem sollicilare coeperunt, qui eos ut secum adhuc per aliquol remane- 
rcnldies, benignis est verbis exhortatus, diem ois certum assignans, inl'ra 
quem, si nullum sibi lioslium immineret perieulum, securi possentad pro­
pria repedare. Die ergo illo praeterlapso, diutius ibidem Flamingi non 
poterant; sed : « Ad Flandriam camus! » inclamantes, quamquam eos domi- 
nus dux benignissime, ut adhuc remanerent, exoraverit, submotis castris, 
ad Flandriam reversi sunt. Dux ergo, assumpto secum exercilu, qui sibi 
supererat, una cum traire suo duce'Brabantiae et nobilibus, versus Parisius 
iter maluravit, ubi a rege et tiliis ejus, ceterisque principibus qui ibidem 
extilerant, gratanter acceptus, onusijue illi totius belli gerendi, regnique 
negotia moderandi, una cum Delphino, regis primogenito, commissum est.

Intérim aulem quod haec agerent, cornes de Tonnaort % terrain ducis 
Burgundiae intrans, aliqua castra oppugnavil, dampna inlulit, praedam 
tulit, quem subséquentes Burgundiones, una cum comité Nivcrnensi, terrain 
ejus inlranles et totalitcr dévastantes, ipsum penitus a terra sua cITugarunl. 
Similiter et comitatum de Virtuus, qui erat ira tris ducis Aureliancnsis, ipsi 
Burgundiones percurrentcs, castra, villas et oppida ceperunt, et patriain 
spoliantes, Parisius ad ducem, eorum dominum, pervenerunt. Hiis ita gestis, 
dux Aureliancnsis et fratres ejus, dux quoque Bourbonicnsis, cornes de 
Alenchon, cornes de Armengnac, archiepiscopus Senoncnsis, dominus Ka-

’ Lisez : Montdidicr. s Le comlo de Tonnerre.
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roi us de Labret, et plures alii,cuin inanu valida armalorum Francium 
hostililer intrant, et patriam circuniquaque dcpraedanles usque ad villam 
Sancli-Dyonisii, haut procul a Parisius, ipsam villam capiunt, spoliant et 
depraedantur, mullis imle divitiis sublatis, praecipuea monaslerio reliquiis.

Post liaec, exercilum dividentes, (lux Bourboniae, cornes de Armengnac, 
arcbiepiscopus quoque Senonensis, Clinget de Brabant et plures alii, cum 
magna manu excrcitus, villam de Sencloos super Secanam lluvium, 
capiunt, miliario a Parisiensi civitate distantem. Quibus rumoribus Pari­
sius cito delatis, missi sunl contra eos cornes de Arondeele, cum Anglicis 
stipendiariis, Inghelrammus de Borneville, dominus de Helly et plures alii, 
cum mullitudine l'ortium armalorum, qui cos subito invadentcs, plures ex 
eis occiderunl, plures captivos duxerunt, ceteris aufugientibus, nonnullis 
etiam in lluvium demersis. Intérim autem quod liaec lièrent, dux Burgun- 
diae, dux Brabantiae, cornes Nyvernensis, fratres ejus, cornes Marchiae, 
c,ornes de Penlhevere et quamplures alii, cum ingenti mullitudine arma­
lorum, versus Sanetum-Dyonisium profecti sunt, cum liiis qui ibidem 
eranl praeliaturi; sed vix media via pervencranl, cum eis nunliatum est 
ducem Aurelianensem et fratres ejus, totumque eorum exercilum a loco 
illo discessisse, et cunctis eorum sarcinis, praedis et spoliis atque bonis suis, 
carrucis iinposilis ad propria repedare, sicque Parisius reversi sont. Ordi- 

•natusque est cornes Marchiae, cum aliis multis capitaneis et mullitudine 
armalorum, ut eos fugientes persequeretur; qui eos usque prope Slampis 
insecutus est, et cum eis incaute dimicans, caplus est, pluribus suorum 
nccisis. lpse vero apud Bourges in Berry captivus ductus est. Sic omnibus 
ad propria dilapsis, a bellis, liyeme superveniente, cessalum est. Rex autem 
Francorum fecit praefatos principes conjuratos, per dominum papam 
Johanncm XXIH,bulla apostolica excommunicari, etexcommunicatidenun- 
ciati sunt Johannes, dux Byluricensis, Karolus, dux Aureliancnsis, Phi- 
lippus, comesVirtutum, Johannes, cornes Engolismensis, Bernardus, cornes 
de Armengnac, N. dux Bourboniae, N. cornes de Alenchocn, dominus Ka­
rolus de Laberet, cum eorum complicibus et coadjuloribus, eorumque 
bona et possessiones, quae infra regni limites continebantur, arrestata et 
in manu regis posita, conliscala sunt, 1

1 Saint-Cloud.
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Istis diebus ut in croniçis lcgitur ad longum, Ludovicus cornes de Conversant 
cuin audisset niortem nepotis sui Walteri doinini d’Jînghcn , anno M° CGC0 LXXX1" 
per Gandcnses juxta Aldenardum occisi, descendit acciperc possessionem; sed frater 
ejus Ingelbertus praevenerat eum et in eosdeni principalus suceessit cautelose, di- 
céns se esse seniorem heredem. Tandem dux Alberlus cornes Ilannoniae et ïfollandiae 
privavit eum et Ludovicum comitem de Conversant inlmïuxit, «pii dédit fratri suo 
peeunias cliquas, eum quibus recessit in Apuliam versus Ccciliam, et quia Gandcn­
ses contra Ludovicum de Male, comitem Flandriac, rcbellarcnt, cujus fdiam unicam 
liabuil uxorem Phiiippus dux Burgundiae, eum eodem Pbilippo descendit in hélium 
de lloscbeke. Quinymo, prout historia narrai, quoniam Gandcnses Ypram obsedissent, 
cum Anglicis (|uos vocaverant, rex Francorum advenit in adjulorium Ludovici corni- 
tis eum tanta nobilium mulliludine, sicul unquam ex Francia numcrala sit in exilu 
eujuscunque exercitus eollccti, quia cum rege plurcs duces et xxvi comités, inter quos 
iste Ludovicus dominus d’Engbcn, cornes de Conversant et de Briane, fuit principalis iu 
conqucslu Flandriac bassae. Propter tamen negolia sua reversus est in Apuliam, et liliam 
suam Margarclam desponsat cuidarn cornili de. Sanclo-Severino. Defunclo quoque filio 
suo Anthonio, reversa est Margarela in domum palris sui vidua ; quain mox Jobanna 
regina Neapolis desponsavil Petro de Luxcmburgo, eomiti de Licites, nepoli ducis 
Andriae ac comilis de Conversant ac Briane. Pauloque post regina Jobanna quarto 
nupta est non régi vcl (ilio regis, sed duci de Brunswyc, contra qucin Karolus nepos 
regis Ilungariae, propter Andreatn fralrem suurn quem Jobanna mori fecerat, quam- 
quam ci matrimonio junclus fucrit, de (pio Johannes Boucacii tractai ad longum, 
guerras ci movit. Deinde Lancclotus , rex Arragoniac, se immisit et invasit totum rc- 
gnum. Morienle regina Jobanna captiva, l'ecil ilia suum heredem Ludovicum ducem 
Andegaviac quem vocavcral de Francia. Qui venions praelatum comitem de Conver­
sant et Pelrum comitem de Lices ac Johannem de Lucemburgo patron Pétri vocavit.* 
Qui Pelrus jam liliam Ludovici de Conversant Margaretam duxcral uxorem. De qua 
genuit très filios et duas lilias : scilicct Pelrum, Ludovicum et Johannem, Kalheri- 
nam et Jobannam. Bex vero Ludovicus de Andegavia duos lilios, scilicct Ludoviemn et 
Karolum reliquil; sed morienle Karolo, Ludovicus ei suceessit in regno. Reliquil tamen 
Karolus Lancclotum, qui sic invasit regnurn Ceciliae, et liliam unam Jobannam quac fuit 
regina, ad proposition quorum regnurn sic lurbabalur inlrasecus bellis. Margarela lilios 
suos supernoininalôs misit in domum Waleranni de Lucemburgo, comilis Sancti-Pauli, 
avunculi eormn. Walerannus, cornes Sancti-Pauli, per ducem Burgundiae lit conesla- 
bularius Franciae; sed dum Burgundi regimen ainiscrunt, conjurati principes fccerunt 
Karolum comitem d’Alebretb coneslabularium.

Sigismundus 1“' imperator Boinarn ascendit cum xnm equituin et vin1" pedilum, 
quos in Venelos mitlit, cui exercitui pro Vendis occurrchal Karolus Malalcsta.
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lu vindictam contra Aurcliancnscs du\ Burgundiac Johannes cepit Hayn in N iro- 
mandia et «lin plura loca ; sed ipsi adversarii etiam ceperunt dominum de Croy.

Nota de dissidio principum regni Franeiae, quod lotaliter evenit tum ob morlem 
Ludovici dueis Aurelianensis, tum pro gubcrnaculis regni, quibus al ter alterum conalus 
est opprimere, rege languenle continno, qui nee sensuin, nec intelleclum habebat dis- 
cernendi inter boiiuin et nialum. Aliquando tamen lucida sibi provenerunt intcrvalla 
ut opliine sentiret et responderet per lempus ad bene disponenduin de niultis; sed in 
ictu oculi convcrsus, fanlaziando loquebalur. Eaindcm maledietionein succcssoi ejus 
quartogenitus filins Karolus VIIU1 circa linein et boram mords habuit, anno Domini 
AI» CCGC0 LXF; ncque verbuni aliud in ore fuit quant : par Saint-Jean, nous ne men- 
t/erons plus. Ludovicus, filins ejus similiter in frenesi obiit anno 1483.

Nicolaus, medicus Florentine, grande reliquit opus quod de velermn auctorum libris 
eon>])ilarat.

Florentini a Ladislao rege Corlonam urbem emerunl.
Magisler Leonardus Brunus, per baec teinpora, libros Aristotelis degraeco translulit 

in lalinum et Polilicorum libros similiter, per xvm aiinos in hiis labornns.

1112.

lloc anno, lotus fere orbis terrarum ad bel la, dissidia et varia tri- 
bulationurn discrimina, invidia, avaritia, luxuria, celcrisquc vitiorum 
generibus fulminantibus, coinmovetur. Rex Lancelotus dominiun papani 
Jobannem XXIII, tune Romae degenlem, mirabiliter infestât, et variis in- 
sullibus Romanos et omnes domino papae Inventes expugnat; peregrinis 
et clericis curiam visitare volentibus, ob guerrarum pcricula, via clausa 
est, et sic universalis ecclesiae congregatio quae in ordinatione Alexandri 
terlii hoc anno ficri promissa est, debilem aut nullum processum liabuit. 
In Francia aillent suprnnominati principes, dux scilicet Aurelianensis, dux 
Ryturicensis et ceteri (jui contra regem Francorum conjuraverant, varia 
maebinantur consilia, quibus modis regem et regnum infestare valcrent, et 
praecipue ducem Burgundiae, scilicet Flandriae comitem, et ejus auxi- 
liarios exjnignare. Civilates, villas et oppida in locis suis eis subjecta 
muniunt et corroborant , auxilia et subsidia ab exteris etiam nationibus, 
jiraesertim a rege Anglorum, sibi literis destinatis, exposcunt, in quibus 
conquerebanlur de regis Francorum injustitia, quod( eos injuste et sine 
causa persequeretur, sanguis linea sibi tam proxima conjunctos, quodque
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eis judicium et justiliam, quemadinodum rex cunclis lenetur impendere, 
minime laceret, nec ad parlementum regale, ut causae eorum atque nego- 
tia discuterentur, justifia dictante, vellet admittere. Insuper, quod ois de 
morte patris eorum, scilicel ducis Aurelianensis, per ducem Burgundiae 
fada, nullam salisfaclionis emendam tieri mandaret, sed tamquam liostes 
suos substantiis et possessionibus privaret, a regno extorres et ab ecclesia 
excommunicatos, ut oliin illos qui compaengies vocabanluret 'Boenhannus 
ignaroset iguobiles, cum essent ipsi tolius regni nobiliores, fîeri procuraret. 
Ideirco ipsum regem Eranciae, qui se erga ipsos non ut rex gerebal, merilo 
deserenles, ad ipsius regis Angliae,cui ut dicebanl, jure hcredilario regnum 
Eranciae pertinebal, graliam convolantes, auxilium etsubsidium postulan­
tes, sese suaque cuncla sibi submittere, et de terris, subjeclis et possessio­
nibus, lideliLaies et bomagia, tamquam eorum bereditario domino, lacéré 
promiltebanl. llaec et hiis similia in literis continebantur; eratque litera 
praecipue régi direeta, multorum principum sigillis lînnata, spalio inler- 
medio reliclo, ut et rex, si vellet instantibus negoliis assensum praebere, 
possel sui sigilli signaculum infigere. Fuerunt etaliae lillcrae ad reges con- 
lubernales, pro boruin conlirmatione direclae. Sed bac, dum per porlito- 
res per Normanniam versus Angliam deferrenlur, apud Caen captae sunt, 
cum porlitoribus suis, et Earisius régi Erancorum praesentatae; quae dum 
in praesenlia regis et similiter regis Siciliae et aliorum principum lectae 
fuissent et expositae, rex principes et commililoncs benignis alTatur voci- 
bus, instantibus periculis succurrere, se ipsis lideliter impendere, regni 
(initima et loca boslibus vicina tutare, bostes eliminare et pro viribus eos 
expugnare, regem regnumque in statu suo et honore conservare. Quibus 
omnibus id ipsum sese lideliter elfecturos, promiltentibus, consilio ha- 
bilo, diversi exercitus ad diversa loca, in marchiis regni contra bostes 
destinautur. Cornes namque Sancli-Pauli, qui lune inarescallus Eranciae 
lactus fuerat, cum gravi multitudine armatorum versus Normanniam con­
tra comilem de Alencboen et comilem de Ilicbemont, lratrem ducis Bri- 
tanniae, profeclus est, qui, accurrenlibus sibi Normannis, bostes viriliter 
aggressus, varia cum eis pungicia gessit, in quibus multos ex suis, pluros 
autem ex bostibus perdidit; castra, villas et oppida diripuit et terrain pro

' Les Jacque Honhomma.
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parle devaslavit. Alius quoque exercilus, versus Pielaviam dircctus est, 
suh ducloribus domino de Helly, Inghelranno quoque de Borneville el 
pluribus aliis nobilibus capitaneis et multiludine armatorum copiosa, qui 
liosles inibi viriliter oppugnabanl, castra et munitiones corum debellantes. 
Posl lios omnes, eliristianissimus Francorum rex, ab infirmifale consuela, 
lune Domino largiente, quodammodo relevalus, in propria persona, quod 
multis annis visum non l'ucrat, cum nobilibus suis principibus, rege scilicel, 
Syciliae et Jberusalem, Ludovico, delphino Viennae, primogenilo scilicel 
suo, duce Burgundiae, qui et Flandriac comité, duce Lotharingiae et multis 
aliis comitibus, militibus, baronibus atque nobilibus, nobili apparatu for- 
lium pugnalorum el innumerabili armatorum midtitudinc, civitatem Pari- 
siensem egrediens, versus Byturicensem ducatum, contra ducem Byluri- 
censem, avunculum suum, et ducem Bourboniac, celerosque rebelles 
profectus est, et concito gressu ad ipsos properans, Borges in Barry civi­
tatem obsedit. 11 iis diebus Clingel de Brabant el multi alii ex bostibus 
regis, qui conlliclu apud Sencloos liabilo se aufugerant et marebiis Hayno- 
niac tota se byeme tenuerant, associatis sibi multis, una cum Iloberlo 
Roeuc, terrain Tarasciae mirantes, villam de Brevin f'acliose ccperunt. 
Tune quoque civitas Cameracensis el villa Sancti-Quinlini, civibus tradi- 
lione corrujilis, vix in inanus bostium devenissent. Sed rc praoagnita, bii, 
quos culpa (ledit obnoxios, morte puniti sunt, cauliusque provision est.

Eodem lempore, guerra inter eomitem Ilollandiae et Haynoniae et du- 
cem Gbelriae, pro causa doinini de Horde exorta et domini de Vyanen , 
qui ante guerram gesserant per xvm annos, varii insullus et reysae inter 
utrosque liebant. Driel, oppidum Gbelriae, combuslum est et terra utrim- 
que pluribus in locis devastata.

Eo quoque lempore, Anglici, solutis treugis (juac inter reges fueranl, 
terrain Gisnensem intranles et usque Bononiam discurrentes, praedas ma­
gnas conducebanl.

Instante autem mense junio, cum rex Francorum, et principes qui 
secum erant, aliquamdiu in terra ducis Byturicensis egisset, villas cl castra 
capiendo et civitatem Byluricas obsedendo, tandem de pace tractation 
est, et mediantibus principibus atque praelatis, divina coagenle gratia,, in 
liiis punctis ab utraque parte convention est, ut videlicet dux Bituriae 
faceret aperluram régi aut ejus cononissariis suae civitatis Byturicensis
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et aliorum forlalitiorum suorum quorumcunquc, tradendo claves pro 
dicta apcrlura facienda, et similiter alii domini lenentes illain partem, sup- 
plicando régi ne capiat displicentiam de niinia mora et expectatione, quod 
prias non fecerant. Item dicli domini, videlicel dux Byturiae, dux Aurelia- 
nensis, dux Bourboniae et celeri principes confoederati rennntiarenl 
omnibus confoederalionilnis factis cum Anglicis et eliam confoederatio- 
nibus factis inter eos contra regem, contra dominum Aquitaniae, primo- 
genitum regis, et contra ducem Burgundiae. Et etiam dictus dominus 
Burgundiae renuntiarel cunctis confoederationibus factis, si quas fecerit 
cum aliis dominis contra dictos principes partis alterius. Et promirent 
tenero appunctamentum factum de pace facta apud Carnotuin, sub anno 
Dominicae iiicarnationis M° CCCC° IX0 superius expressa, cum adjunctio- 
nibus et addimentis factis et liendis per regem ad implenda matrimonia in 
dicta pace ordinata cum securitatibus et aliis avisatis et avisandis per con- 
silium. Item de terris connu dominus Aquitaniae et dominus Burgundiae, 
cum ceteris dominis sanguinis regalis, facient in primo consilio lidele 
posse supplicandi regem ut eis restituât terras quas perante gucrram tene- 
bant, cum protestationibus quod occasione faclorum sulxlilos lerrarum 
earum pro quocunque favore praeslito in reddendo praedictas terras régi, 
nullatenus jnolestabunt et facient securitales lenendi pacem praedictam et 
avisationes avisandas per regem et ejus consiliarios et nobiles principes 
regni et alios demandalos Autisiodoris ', vm die augusli, in quo loco pa- 
riter debent esse oinnes domini alterius partis, pro praedicla pace vallanda 
et conllrmanda. In luis ergo punctis submiserunt principes utriusque 
partis, ad dielam positam vm die augusti pari ter omnes convenluri *.

Hiis conclusis, civitas Bituricensis cum omnibus forlalitiis régi aperla 
est, et pax inter principes lirmata. Ab bac pace se substraxerunt cornes 
d’E rmignac et dominus Karolus de Labret cum suis coadjutoribus, et cum 
Anglicis sunt confoederati. In Gasconia exercitus regis multa agebat; sed 
dominus de Helly ibidem ab Anglicis captus est. Ilege autem Parisius ré­
gresse, omnia in pace disposita sunt. Tune quoque Parisienses coeperunl 
cum duce forliler agere, et cuncta quasi pro salute et conservatione regni,

' Auxerre.
’ Ici s’arrête le manuscrit 18180 de la liildio-

tlicquc royale. Tout ce qui suit, est emprunte au 
manuscrit 7979.
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regis cl ilucis disponere, quoscunque suspicionis nolntos ca])cre et iuter- 
tieere, albaque capucia sibi lacéré ex quibus rex, dux et ulebantur, quae 
conjuralis imiltum displicuerunt,

Uiis dielms, Venzelaus, rex Bohomiac, impcrio résignai, et eoncordi 
electorum consilio, rex Hungariae, Sigisinundus, frater ejus, qui anlea 
vicarius fucrat imperii, iniperalor etlicitur.

Ladislaus, rex Neapolis, cum Jolianne papa XXIII, per suas lilieras re- 
eonciliatur.

PI lires machinationes et viae ab adversariis ducis Burgundiae invenie- 
banlur ut euin, si pussent, perdcrenl; sed, Deo ipsum protegenle, omnes 
detectue sunt, et plures prodilores multali : inter quos praeposilus Pari- 
siensis, licel prius multa pro duce fecisset, a capitaneis villae accusatus, 
agente duce, in ballis decollalus est. Plures litterae ex parte regis et del- 
pliini ad conjuralos tune missae sunt ut Parisius venirent et de negoliis 
regni cum aliis disponerenl. Sed ipsi, semper renuentes, cum Anglieis 
omnibus modis conl'oederari nilebantur.

(îuerra inter ducem Lolbaringiae et ducem de Bar salis dura habita.

Anna 1412, posl Riipcrtum, alias Kobcrtuin, comilem Palalini, ijui i\ annis Impo- 
ravil, deinde Sigisinundus, palcr Wenselai, annis xxvn impcravil.

Pliilippus-Maria Asturgium, liliuni Raiiiabonis, inlerlecil, caplo Mcdiolano, cujus 
inaimn duxeial. Quae diun licrenl, premebal Malatesta Ladislauni ila ul Johannes 
papa lugarclur Flomiliam, a ipia venil Manluani, et bine Cremonae ab iniperalore 
Sigismundo splendide susceplus est, cum quo Uactatum est ut Ladislaus pcllorelur ab 
llibc quant vi tenere disposucral.

1415.

Anno Domini M° CCCC° Xlll0, universalis ecclesiae eongregalio Romae 
l'acta est, et a rege lotaque ccclesia gallicana sollempnes missi ambassialores 
qui exposuerunt suos articulos. Ladislaus, rex Neapolis, ila hujusmodi

21f
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congregationem disturbavit quod papa in Lombardiam, ambassiatores in 
Franciam recedere coacti sunt.

Pelrus de Alliaco in cardinalem Almaniae assumpLus est, in cujus loco 
lilius dornini de Liekerke episcopatum Caineracensem obtinuit. Parisien- 
sibus cuin duce Johanne fortiter agenlibus, inulti tain nobilcs quam alii 
in suspicionem venicntes, capti sunt : inter quos dux de Baren, dux 
Bavariae, frater reginae, et inulti alii capti sunt et in prisione apud Lou- 
vres detenli. Ambassiatores trium slaluum Flandriae ad coinitem suum 
scilicel l)arisius venicntes, rebus disposilis, tiliain regis secuni usque Gan- 
davuin duxerunt ut cum comité de Cbarolois, marilo suo, ibidem per- 
maneret.

]n mcuse augusto, convcnientibus regni principibus, tain conjuratis 
quam aliis, apud Pontoize coram rege et delphino ordinalum est quod 
pax apud Carnotum facta et apud Autissiodoris conlirmata, omnino serva- 
jetur cum omnibus additamcnlis.

Henricus, rex Angliae, diulino. et infeclivo morbo, ut ferebatur, con- 
quassalus, diem clausit novissiinum, reliclis (pialuor liliis : Henrico, Tho- 
ma, Johanne et llunfrido: quorum primogenitus, Henricus, patri successil 
ix annis.

Dux Bituriae, dux Aurelianensis, cornes d’Ermignac cum consiliaribus
suis, regem et delpliinum callide informantes, capitaneos commumtatis qui 
per ducem Burgundiae ordinati fuerant, deposuerunt, etducem de Gliienne 
cum duce de Bari ac comile d’Ermignac ad regni gubernacula assuinpse- 
runt. Quod vidons dux Burgundiae, a rege capta licenlia, ad Flandriam 
venil, coeperuntque mala Parisius mulliplicari et otTiciales prius posili 
deponi. Miserunl autem ad ducem solempnes nunlios ambassiatores ut pa- 
cem juratam observaret et prolugos rebanniret. Quibus ipse dux respondil 
se contra regem et regni ulililatein nil velleagere, sed pacem inviolabililcr 
observare.

Hiis diebus, Ludovicus, rex Siciliae, in dedecus ducis Burgundiae, tiliam 
ipsius ducis, quae tilio dicli regis nupta fuerat, ad palrem remisit. lune 
malrimonium tractabalur inter fralrem regis Aiiglorum et filial» ipsius 
ducis, sed non processit.

Dux Burgundiae, dux Bavariae, gubernalor Ilollandiae, cornes de Clcves
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et imilli alii aputl Amlverpiam con'venerunt, ubi de nndtis inter se trac- 
taverunt. Instante inense decembri, misit dux de (iliienne ad ducem Bur- 
guiuliae ut, congregato satis forti exevcitu, ad regcm Parisius veniret, 
cunctis postposilis negotiis, et super hoc triplices rccepit litteras, quibus 
aequiescens contra consilium pracfatorum Ira tri s et principum, Parisius 
venire disposuil; sed apud (iandavuni hyeiuavit et natale Domini egit.

In Anglia quidam haeretici et errores pullularunt. qui, per regem cor­
rect i , punili sunt.

Sigismundus, re\ Ungariae et imperalor, Romani asceudit eum xn1" equitum et vin1" 
peditiun, quos in Venetos misit, capte primo impelu Forolivio, et Tarvisium expugnavit. 
Veneli antem ci objiciunt karolum Malatestam, qui cunetando magis quam dimicando 
Victoria cxullantem exspcctabat; et parum abruilquin Vencli Veronam amilterent. Mor- 
tuo Fazino Cane, conjurati quidam Johannem-Mariain Mediolani dueem intcrticientes, 
Bcrnabonis (ilios in urbem recepere. Tune Philippus-Alaria, (rater Joliannis, Bealricem, 
relictam Fazini, duxil uxorem, eum qua rccepit Carniolam, etc. Idem Philippus Astur- 
gium, Bcrnabonis (ilium in expugnatione Modenae, persuadenle Béatrice, interfccit, 
sicque Mediolano positus est. Tune Francisons Gonzaga, mandato Joliannis pontilicis, 
Bononiam proliciscitur, quam urbem Malatesta, Ariminensis, Ladislai regis inerccna- 
rius, bello premebat, sed non prnevaluit. Mine ponlilex a Ladislao vexatus bello, Bono­
niam profcctus est, et a Johanne-Franoisco Gonzaga bénigne susceptus est, quem 
secum duxiteum parte exercitus Laudam, ubi eoncilium eum rege Sigismundo pontifex 
egit de pellendo ex Lalio, Umbria et Iletruria Ladislao qui Romain et alia loea juin 
occupaverat. Ipse lamcn mox obiit rex Ladislaus, cujus soror Jolianna suceessit, quae 
nupsit Fcrdinando régi Arragoniae.— Suceessit Alovisius, regis Ludovici filins, in 
regno Ceciliae, non obstante quod Jolianna sit coronata.

Ladislaus lioe anno M° CCCC0 XIII0 obiit, et Jolianna soror cjus ci suceessit. Quae 
eum non haberet prolcm, Alovisium (ilium quondam Ludovici regis Ungariae adoptavit ; 
deinde propositum mutavit et vocavit Ludovicuin (iliumLudovici ducis Andegaviae; tertio 
vero regem Alfonsum Arragoniae.

Istc Lancelot,us (rex Neapolis) cral filins karoli Diracbiensis, de regio seininc Ande- 
gavensi.

Novus ordo sancti Benedieti, qui et sanctac Justinae dicitur, per Ludovicuin Barbum,



patriciiim Veiictormn, Rolandum Patavimmi ac Jacobum Ticinciisem, fervore magno 
ordilus est.

Ladislaus quem Lanceloti nomiiie scriptorcs imposucruiit, ut seribit Leonardus Arc- 
tinus in cronicis suis, Remue captos \i de primariis urbis jiigulari feeit; et ipse tandem 
cum (ilia eujusdam medici, facto into\ieo,eum abiileretiir ea, misera interiit. Sie pater 
filiam non babuit impudieam.

Nota de tribulalione Parisicnsimn qui pro duce Rurgundiae limita pcrpessi sunt a 
conjuratis prineipibus et eisdem adliaerentilms. Timons autem posse se dcficcre contra 
lot adversarios, rcliipiit «lux Rurgundiae Parisius, et libenlcr rcgcm sccum abduxisset 
usrpie in Picardiam ut alkpiando vi armorum cum ipso rcge ascendisset ad dirimendam 
ligam eonjuratorum. Sed primo defccit ali eo priniogenilus regis, Ludovicus, dux 
Acquilaniae, ipii primogenitam filiam duels Rurgundiae duxeral uxorem. Dcindc Ludo­
vicus rex Ceciliue et alii plurcs cum Armigniacis invaserunl terrain ducis Rurgundiae, 
nique Compendium et Autliisiodorum, expulsis Rurgundis, recuperarunt.

Nota de bello Franeorum intestino, qtiilms lloridum regimm emareuil.
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Anno Domini M° CCCC° X1V°, Johannes dux Burgundiae, lilteris ducis 
Acquitaniae generi sui incilalus, venit usque ad Sancluin-Dionisium et de 
ibi inisit nuncios qui régi et duei Acquitaniae adventum ejus nunciarent, 
sed non sunt inlromissi; misit alios, nec ipsi intromissi ; venit ipse usque 
ad tnoenia ut cunctis ejus adventus ajjpareret, sed nec sic intromissus-est, 
ymo conviciis, sagittis et ictibus lapiduni lacessitus, dolens recessit et venit 
Compendium ubi a civilms receptus villam ex suis lune munivit et similiter 
Suessionem, et sic in Flandriam se recepil, ubi, convocatis trilms statibus, 
sultsidium in hiis rebus implorabat. Principes autem Parisius exeuntes 
regem sinistre informatuin a Parisius cum noti parvo excercilu eduxerunt, 
et venientes ante Compendium, illi qui ex parte ducis Burgundiae ibidem 
erant, villam clauserunl, dicentes se non nisi de mandate ducis villam tra- 
dituros, et sic rex pertransiens venit Noviomum, et ibidem receptus est. 
Principes autem adversarii ducis Burgundiae Compendium obsident; illi 
de intus viriliter se delïendunt. Tandem rege apud Compendium regresso, 
ordinatum est ut lui qui intus erant slipendiarii ducis Burgundiae cum 
arrnis et aliis rebus suis abscederent, dato eis salvo conductu, quos contes
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d’Ermingnac usque in Arthesiam concluxit. Simililcr illi qui orant in Sues- 
sionc, cum non voilent se rcddere, expugnati sunl, et multis occisis, inter 
(iuos Ingerranus de Bournonville caplus decollalus est, civitas capta esl. 
Dux vero Burgundiae, hiis auditis, multo labore nitebalur subsidimn a 
Klandrensibus impétrant, sed Flandrenses nullo modo volebant pugnare, 
ncc ire contra regem; sed Gandenses eum comitissa Hannoniae, dux quo- 
que Brabanliae cuin primatibusFIandriae veneruntapud Peronam ad regem 
de puce tractaturi, sed nicliil prolicientes, reversi sunt. Intérim Burgundi 
in magna inullitudine armatorum venerunt ad ducem simm; exercitus 
autem regis venit Bapammes et villam cepit. Deinde Attrebatum obsede- 
runt, sed villa nimis fortis et munila erat, unde rex et exercitus ejus pa- 
rum ibidem profecerunt, ymo ab biis qui inlus erant, saepe erumpentdms, 
milita dampna passi sunt. Tandem vero mediante duce Brabanliae, comi- 
lissa Hannoniae et primatibus Flandriae, pax convcnit, et consummata est 
ilia quae apud Carnotum facta fuerat cum additamentis ante Bituricas et 
apud Autisiodorum ac apud Pontizaram.

lliis diebus, mense novembri, apud Conslanciam, concilium universalis 
ccclesiae per Johannem papam XXI1I»> et viginti duo cardinales ac impe- 
ratorem Sigismundum inchoavit, in (juo ambassiatores omnium regum et 
principum totius ebristianitatis afluisse dicuntui.

Frnicr Jobannis ducis Burgundiae, Philippus, cornes Nivernensis et Rethellensis, l'ecit 
cum aliis jiii anicnlum ut uunquam se contra regem Francine vel ei adhaerentes arma su- 
merct. Tune palam coopérant conjurati iïigare lktrguudos a regno,descendensque a Hui- 
gundia cum aliis, Guido Rarcnsis captas fuit ab illis. Prius tamen in vindiclam Buigundi 
ceperunt comitem Muraccnscin. Forsan islud accidil, anno Domini M° LCCC X llll0, 
nam sequenti anno succubuil iste Philippus.

Fcrdinandus rex Arragoniac Bcncdicto XI11° favebat. Unde ad concilium vocatus Uon- 
stantiae, res politur in dieto quinque nalionum : Ytaliae, Galliae, Gcrmaniae, llispa- 
niae et Angliae. Quae, eum in Bcncdicto X1II° convcnire videbantur, concilium, rcjcctis 
nationibus, slatuit sex viros ex unaquaiiuc natione deligi, qui cum x xxi i  cardinalibus 
conclave servarent.



Explicitait copulala uiagislri Brandonis Joliamiis, rcligiosi Duueusis, qui Gandavi 
obiit, doiniiianmi conl'cssor de Biloqua, cujus opus abbas Sancti Ptitri Gandensis arri- 
puit. Principalis (amen ininula remansit Dunis, cl prosequulus esl cam mox Barlholo- 
meusde Beka, religiosus ejiisdeui monaslerii, us(|ue ad annos Domini M“CCCC°XMX0; 
Sed lamen coi'rexit eam magislcr Egidius de Boya, doclor.
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Anno Dominé M° CCCO XV0, inundationes aquarum permaximac, et 
postea siccitas maxima ita ut terra arari non posset, luit.

In concilio Constanciensi, ut melius et convenientius posset unio et ecclc- 
siae reformatio lieri, Johannes papa XXIll"8 cessit papatu, similiter et 
(îregorius XII“8, qui se ltomae pro papa gesseral, renuntiavit. Solus Bene- 
dictus XIII'18 qui Pelrus de Luna dicebalur, pcrtinaciler scismaticus huic 
concilio se minime submisit. Quamquam multn apparenda promitteret, 
tandem tamen in extremitatibus suis permanens, nunquam ad unionem 
venirc voluit. Johannes postea, cuni res per procura tores lieri posset, ut 
non gravarelur persona papae, in singulis actibus ordinal», voluit resilire 

' et clam in habitu scculari aufugit, quem inseculus imperator rcduxit, unde 
communi decreto concilii exauctorizatus, carceri mancipatus est in quodam 
Castro juxta Renum. — In eodem concilio dux Johannes de Burgundia per 
Ludovicurn de Bavaria, fralrcni reginae Franciae, et aliquos alios nobiles
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et praosertim per mugislrum Johannem Jarson, dodorem theologiae uni- 
\ ersitatis Parisiensis, qui militas asserliones et eonclusiones contra einndcni 
ducem in ipso concilio proposuit, de haeresi seu crrore accusabalur. Sed 
dominas dux de hujusmodi tam per litleras suas ([uam per ainliassiatores 
solemnes ad concilium transmissos sullicienter se purgavit. Unde dominas 
(«allerus de Riqipe, miles, anus andiassialorum dicli ducis in pleno eonci- 
lio, alta voce, l'erlur dixisse : Qui l’a dit, il a meuly; qui, le dit, il ment; 
qui le dira, il mentira, et fut Loys de Bavière, que veéz cy.

In mense augusto, Ilenricus, rcx Angliae, cum mirabili et innumerabili 
classe navium apudllarfleu in Normania applicans, oppidum ipsum obsedil 
et vi armorum cepit, et ejeclis liabitaloriJius, Iiomines et muniliones suas 
ibidem posuil, alisipie tamen babitalorum sjiolialione vel violenlia aliqua 
mulierum, sed omncs cum Jionis suis libère abire |)ermisit. Deinde transi- 
vit per Normaniam, Picardiam et Arlesiam absque impcdimcnlo, quamvis 
Franci cum lateraliter insequerentur, venitque tandem pergens Calesium 
usque ad Unes Arlesii, in quodam villagio diclo Rouccauvillc, juxta cas- 
trum de Acbemont, ubi inlcllexil Francos adosse et bellum sibi praesen- 
lare, quod ad suscipicndum indilate se disposait, fuitque (lies assignata 
xxiua oclobris in die Crispini et Crispiniani. Qua die, ipse rex Angliae 
de Francis triumphavit, prostralis iliidem duce Rrabantiae, Antlionio, 
Pliilippo, comité Nyvernensi, fratribus ducis Rurgundiae, duce d’Alenclion, 
duce de Bar et fratre ejus comité Marn et inarcbionis Ponlis Monsonis 
comité de üommarlim, comité de Vaudemonl, l'ralre ducis Lolharingiac 
comité Rouciaci, domino Karolo de Labret, connestalmlario Franciae, 
arcbiepiscopo Senonensi, cum mullis baronibus, militibus et nobilibus fere 
innumeris; itaque fere ni1" armalorum illo die prostrati sunt. Capti sunt ibi 
dux Aurelianensis, dux Borbonii, cornes de Richemonl, cornes Vendomi, 
cornes de Eu et pauci milites. Dominus autem dux Burgundiae non fuit, in 
Burgundia tune existons et prohibons venire; dominus autem de Charolois 
erat in Aria cum tribus militibus cum cuslodientibus ne iret, quia juvenis 
eral et rarus nimis, licet ipso ire voluisset a duce Aureliani demandatus: sed 
lillerae ad manus custodurn devenei-unt et cum impediverunt. Dux vero 
Britaniae et dux Andegaviae cum exercilu magno crant Ambianis, sed non 
venerunt nisi posl coniliclum. Aiunt autem quod discordia et traditio quae 
erant inter Francos, fecil eos perire. Dux vero Burgundiae, audito casu
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lralrum suorum, inultum doluit, cl volens venire ad rcgcm ud cousolamlum 
oui» et succurrendmn dcsolationi domus regiac cl rcgni, ab luis qui Parisius 
observabant, ducc scilicct Biliiriae ctrcgali parlamcnto, omniuo sibi nega- 
tuni est; sic se procul a Parisius ad nu vel vi milia de Parisius se Icnuil, 
quo ibidem existenle, dominus dux Acquitaniac, primogenitus regis, qui 
ejus liabebal liliam, morluus est; lilia autem iu Burgundia reversa est. — 
Morluo auleni Aulouio duce Brabauliae, successit ci in ducatu Johannes 
fîlius ejus, quem tenuit xn annis. — Posl liaec scripsil rex Angliae régi 
Franciae dilïidenliae lilieras, ipsum regnum Francine de jure sibi ven- 
d ica ns.

Hoc anno natus est hujus abreviator.

Cornes de Marie, dominus Joliannes de lkir, dominus Joliannes de Borbonia, domi- 
nus de Waverin, cum liiio suo, dominus de liâmes, dominus de Liekerke cum Ilenrieo 
l'ralre suo, dominus de Fossa cum fralrilms suis, dominus Ludovicus de Gliistella, do­
minus Rolandus de Gruutliuze, pracluti omnes ex Flandria, similiter in bello de Blangys 
proslrati sunl.

Johannes XXIII eapitur, anno quarto, dccimo mense, sedis suac et in carcerem 
Irudilur; poslea Lndovico duci Bavariae designatur, qui nutibus loquebalur tlieutho- 
nicis, dalisque xxx"‘ florinorum aurcorum, Florenciam pervenil el salutavit pontili- 
cem non sine lacrimis; quem papa Marlinus creavit eardinalcin Tusculanum anno 
M° CCCC0 XVIII0, xiii kalendas ma», et prae dolore mox moritur, ae Florentiae, non 
sine pompa Cosmae Medicis, ibidem sepelitur.

In Constantia concilium generale celebratur, quo milita crimina papae Johanni XXI1I“ 
sunt objecta, proeuranle Sigismundo imperalorc. Concilium Conslantiense tribus an­
nis duravit cum incrcdibili praelatorum ac multorum principum irequentia; et Grcgo- 
rius X11I“' se abdicavil, similiter Johannes XXI1I“‘ papatu.

Joliannes papa XXIIIU‘, curante concilioConstamiano,clanculumScaepliusam tendens, 
eapitur, iturus cum essel bine ad Joliannem ducem Burgundiae. Sed iu insula Sancli 
Marci propre Conslantiam in carcerem truditur, pontilicalus sui anno quarto, mense x°, 
probalis ultra xl'“ articulis in ipsum lidei scandalum parituris.

Joliannes XXI1I“‘, cum caplus esset, ad Ludovicum ducem Bavariae millilur in Mag- 
deburga, ubi tribus annis sine famulo asservatus est. Tune Gregorius rem prolrabi 
eurans, priusquam abdicaret se, dum quemdam h’arolum Malateslam ad concilium mis-

22
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sissct, hic Gregorii nbrognlioncm promulgavil ante tempus conslilulum, undc tacdio 
inortuus est Gregorius, cl ila tandem ÎMarliims quintus est creatus in concilio Constan- 
ciensi.

Usoncassanus, primogenilus Tamhurlani Tarlarorum regis filins, cui nomcn Assem- 
bech, Persarum, Armeniae et Tartariae rex, hoc anno devicto Zcnsa rcgc Persarum, 
super eos xxxn annis impcravit gloriossissime, etc.

Obiit hoc temporc Pbilippus Slolarius, eques Florentinus, qui dux fuit eopiarurn Si- 
gismundi et xx proeliis Sarmalas Tlieucros in Chrislianos irruentcs in Europam com- 
pulit exire.

Hoc temporc M° CCCC" XVU in vigilia Omnium Sanctorum, asserentc maire, natus 
est fratcr Egidius de lloya (pii vocari debuit Quinlinus propler fcstum sancti Quintini, 
ilia die; scd hoc nolenle, palerno Egidio Croisier nominc, vocatus est Egidius, ut mater 
asseruit. Hic doctor fuit et abbas Regalis-Montis; accusatus a fratribus et deposilus, des­
cendit in Flandriam , et in Dunis receplus est anno M° CCEC0 LIX°.

141 G.

Anno Doinini M° CCCC" XVI0, Lancelotus rex Neapolis morilur. Post 
queni regina vidua, accersito Jacobo comité Marchic ex Francia, enm sibi 
in inaritnin accepit, et regnum Neapolitanum cum legali inalrimonio idem 
Jacoltus accepit.

Dux Burgundite videns (juod Parisius intrare non valebat, dimisso cxer- 
citu ad propria, venil in Rralianfiam de liliis ira tris sui disposilurus : 
quorum primus Johannes ducalum Braliantiæ jam oblinebat, junior vero 
comilatum Sancli-P au li, qui sibi ex matre competclmt. Deinde venit 
Bruxellis et inde Macliniam, postea Candavum cl inde Brugis et ceteras 
Flandrite villas perambulans et perpulcra spectacula, domino de Charolois 
et comité Sancli-Pauli sibi assistentibus.

Hiis diebus venit Sigismundus imperator Parisius u t super slaltt regni 
et pace inter principes firmanda aliquid posset disponere; ubi tam a rege 
<|uam clero et populo honorilicc susceptus est. Deinde venit Calesium et 
inde in Angliam, ubi a rege yVngliae honorilicc est susceptus; ibiquealiquan- 
lulum immoralus, accersivil comilem llannoniae et llollandiae: modicum 
(amen in palam actum est. Post liaec tain rex quam cornes cum ipso Cale­
sium redierunt; ibique dux Bui-gundiae in mulla suortun nobilium comi-
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lira salvo concluctu liabito et obsidibus, veuit et honoritiee tam ab impe- 
ratore quam a rege susceptus est. Guin ])auca paritcr colloquia miscuissent, 
tlux ad propria se retraxit, et impcrator per Zelandiam et Hollandiam tran- 
siens, per Abnaniam et Coloniam ad Constanciense concilium, ubi expec- 
labatur, devcnit.

Johannes, dux Biluriæ, gravi eonlectus senio, dicm clausil novissmiuin.
In inense novcinbri dux Burgundiae ad delphiniun secundogenitum 

regis Eranciae, qui liliam comitis Hannoniae habebat uxorem, apud Valen- 
cbinas venit, ubi erat cornes Hannoniae cum comitissa sua, quac oral soror 
ipsius ducis Burgundiae, et cum comité de Lharoloys ac aliis comitibus, 
baronibus etnobilibus in magno numéro, ubi lain dux quam delplunus et 
cornes Hannoniae ad invicem confoederali sunl et seiuvicem juvare et fovere 
promiserunt contra omnes, exceplo quod cornes Hannoniae de guerris inter 
duos reges intromiltere se noluit, ncc inimicus esse regis Angliae.

Sigismundas, in Franciain venions et pro concordia regum in Angliam pergens, 
parum aut nichil vidons se proliccre, per Zeelandiain et Hollandiam reversus est in 
Almaniain, et Ilenricus rex Angliae Nonnanniain, annata manu eam petons, inlravit, et 
graviter eam dcvastavit, eivitatem Uotbomagcnsem longa obsidione quassatam, in dedi- 
tionem aecepit, et, quod lamcntabile fuit, Ilenricus iste, tertius in regnando ejusdem 
nominis ab Henrico de Lancaislrc in bac linca, toU.m regnuin Francorum oecupavil, 
donec Pbilippus dux Burgundiae qui, in ullioncm ducis Jobannis patris sui conloede- 
ratus, |)ost aliquot teinpus, bunc praefatum Henricuin quem eoronari teccrat Parisius 
in regem Francorum, expulisset, foedere |)ercusso cum Karolo VII , non distante, 
quod bic Karolus patrem suum neci tradi- jusscrat ; et bac de causa dillidavil Phi­
lippine Ilenricus rex Angliae; sed propter Elizabelb ducissam Burgundiae neptem 
suam, a minando cessavit. — Qui <|uidcm Ilenricus, ullimus de linca Lancasliiae, obiil 
cum fîlio suo Ëdwardo, quem Edwardus rex de linea vera eepil cl inleremit, anno 
Domini M° CCCC0 LXP.

Bcgina Johanna soror fuit Ladislai, quae adoplavil Alovisium, lilium Ludovici regis 
Ceciliae, sed Alfonsus rex Arragonum tandem sc opposuit. Hic contra décréta summi 
ponlilicis Martini papac regnum contra Ludovicum Andegavensem oplinuit. — Cosma 
Mcdico procurante, Jobanncs dictus XX1IIU’, pompa magna funeris, sepulcbro liono- 
rifico sepelitur apud Bononiam.
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f i l  7.

Anno Domini M" CCCC0 XVII0, Ludoviciis, rex Ciciliac et Jherusaleni 
et «lux Andegaviae, morilur, relicla lilia quae nupserat Karolo, il 1 io regis 
Franciae, comili Pontivi.

Jol lamies, primogcnilus regis Franciae, per comitem llannoniae soccrum 
siiiiin in Franciam reducitur, sed quia duci Jolianni confocderatus erat, 
regina mater, nec regales, cum Parisius admitlere volucrunt, et mansit apud 
Compendium, ubi misse sibi a maire colobio intoxicato, cum ilium statim 
pulcriludine ipsius attraclus induisset, inlinnitate correplus, cunctis mem- 
bris sibi intuinescentibus, lacriinabili et immatura morte sublatus est. Quod 
audiens cornes llannoniae, qui Parisius venerat, sentiens(|ue sibi parari in- 
sidias, luga lapsus in Hannoniam se recepit, sicque ex quatuor egregiis liliis 
cegis Francorum solus Karolus junior, tune comcs Pontivi, qui fdiam Lu- 
dovici regis Ciciliac habcbal uxorem, rem ansit, inox delphinus Viennac 
elTeclus. In regno vero Ciciliac et jberusalem  successit ilenalus, iilius ejus- 
dem Ludovici regis.

Wilhelmus, cornes llannoniae, de Francia reversas in Hannoniam, dicm 
clausit ultimum. Reliquit solam liliam, Jacobam nomine, quae primo nupse­
rat Jolianni, secundogenilo regis Franciae; deinde, ipso mortuo, nupsilduci 
Brabantiae; sed propter propinquitatem generis separata, nupsil Hunfrido, 
duci Cloceslriae, fratri Ilenrici regis Angliae.— Johannes, dux Burgundiae, 
venit in Hannoniam ad consolandum sororein suam ,viduam  comitissam 
llannoniae et liliam ejus, etiam viduam; et deinde venit in Brabantiam ut 
super statu Johannis, lilii fratris sui ducis Brabantiae, et super ipsius ma- 
trimonio cum dicta Jaeoba, mediante dispensatione, provideret. Quae res 
postea apud Biervliet, convenientibus ibidem domino Philippo, comité 
de Cliarolois, episcopo Leodiensi et consilio ducis Burgundiae, aliisque 
nobilibus, traclala et conclusa est. Posl liaec, dux Burgundiae in Flandriam 
veniens, expeditionem suam in Franciam exposuit; cui postea c"‘ aurcorum 
a Flandrensibus concessa sunt. Quibus acceplis venit Insulis, deinde Allre- 
batum, deinde Belvacuin, ubi bene receplus venit, aciebus ordinalis apud 
Lile-Adam et dejecta munilionc venit ad Bellum-Montem, et, viribus armo- 
rum villarn capiens, venit Silvancclum, ibique receptus a civibus et, facto



173DE GILLES DE ROYE.

sibi juramcnto, venil Pontisaram et cepit eam ; deinde venit apud Sanctum 
Glaudium et villani cepit ac pontem; deinde venit Corbolium, postea Carno- 
luni ubi ambassialores reginae convenerunt, et il)i licentiatis Flamingis cuin 
rcliquo exereitu venit inCampaniam apudTrecas ubi regina crat.quae mul- 
tuni sibi conquesta est de hiis quae Parisius tiebant. Intérim Henricus rex 
Angliae, folam fere Nonnaniam in deditioncm usque Rothomagum accepit.

lliis diebus ci rca festum sancti Martini concilium Constanciense finem 
lacions, unicnin elsuminum Ecclesiac pastorem instituitdoininuin Ottonem 
de Golumpna cardinalem, qui Martinus Vus appellatus est, natione Roma- 
nus, qui sedit xiv annis. Ilic loin hyeme ilia ibidem permanens usque ad 
mayum, multa pro reformalione ecclesiac utilia ordinavit.

Joliannes de Bavaria, episcopalum Leodiensem in manus lilii domini de 
Ileynsbergbe resignans, uxorem accepit relictam Anthonii olim ducis Bra- 
banliae, neptem imperatoris, et cum ea dominium de Luxemburg adeptus 
est; ipse quoque comitalum llollandiae et Zellandiae calumpniatus est, 
allegans sibi jus in eisdem babere et lutelam Jacobae, liliae comitis jam 
deluncli, magis ad ipsum pertinere quam ad ducem Burgundiae; insuper 
matrimonium inter ipsam et ducem Brabantiae calumpniabat et cum ali- 
quanlulo exereitu veniens Dordracum, a civibus rcceptus est, Deinde villam 
de Gorchem coepit munire. Sed comilissa inopinalo impelu affuit, villani 
duobus in locis obsedit. Inlus existentes cum comilissa praelium commit- 
tunt, comitissae cessit Victoria, ubi domicellus de Ilerde occisus est cum 
pluribus aliis, quamplures capti, et villa in ditionein comitissae redacta.

Eisdem diebus Johannes dux Burgundiae cepit villani d’Estampes et capilaneum ejus 
Ludovieum de Bourdon, quem pro domino Jneobo de l'a Marche dimisit. Videnles aulcm 
conjurali se non posse tencre contra Burgundos in Francia potenter agentes, miserunt 
ad regem Angliae Itenricum comitem d’Alebreth, ut excitaret Anglicos contra Burgun­
dos; qui Iransmisit cum eo sccundogcnilum lilium suum Thoinam, ducem Clarentiae, 
fratremque suum Fdinundum, ducem Ebroycensem, et dominum Johannem de Cor- 
nuaille, cum vin” lanceis et uum architenentibus. Coepcrunt igitur Angliei cum princi- 
pibus conjuratis magnam partem dcslruere, Burgundos (pioque prosctpii per aliquot 
tempus dierurn.
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Brachius Montonius Romain cum cxcrcilu proceditel nrcem Sancli Angcli adorsus est 
expugnare, quae firmo Johannae reginae Ncapolilanac pracsidio lulabalur, nam ipsa fratri 
suo Ladislao successoral; ef superveniente Francisco Sforlia cjus duce non solum Bra­
chium dimovit, sed in pugna Johanncm dcColumpna, Ludovicum de (lolumpna defen- 
surum, occidil. Ànno Domini M° t'.CCG" XVI1°, tertio ydus novembris, cum quadriennio 
vero caruisset Ecclesia pontilice, bora lertia, in cclebritale beati Martini confessons, Otto 
Columna, princeps llomanus et Sancti Georgii cardinalis, pontifex eligitur et Marli- 
nus IV“'cst appellalus apud Constantiam,procuranteimperatorcSigismundo. Ilicpraefuit 
x ii i i  annis ac tribus mensibus. Discussa per cos niateria, privalur Jolianncs XXIlP’pon- 
lificalu, cui tamen Scoti consenliebant et Arincniaci; sed quia décréta eoncilii majorent 
auctoritalem babebant quam ipsi, placuil Otlonem eligere dictum de Columpna qui Mar- 
linus V1" est appellalus, etc. De qua re gratias agens, Sigismundus ingressus est con­
clave, qui coram omnibus prostratus, pedes pontilicis deosculatus est, quem utfratrem 
pontifex ample,xus est. Ladislao contra Florcntinos proliciscenlc, qua enim expeditione 
morluus est anno Domini M° CCCC" XV", Romae ad arma pro Iibertate clamatur, cl 
coactus est Petrus Matbeulii gubernacula Reipublicae suscipere, qui se abdicavit 1 1 1 a- 
gislratu, cum intellexisset legatum Jobannis pontilicis cum senatorc alfuluruin, et hic 
Paulum Pauloniutn alque Johanncm Cintium, seditiosos cives, capilali sii|>]>licio allicere.

Iste Martinus V“*, primo referendarius Urbani sexli fuit et ab Innocentio VII" cardi­
nalis faclus. Mira celerilate utebatur in consultatione; cjus sernto plcnus sententiis cx- 
stilit. Qui, cum pontifex esset summus, caput ydrae renascentis amputavil, quod fuit 
Pelr.us de Luna, ad quem in Arragoniam Adcmarium cardinalem misil ut se abdicarel. 
Iste Martinus V” contra Johanncm de Scavelis ordinis fratrum Praedicatorum proces- 
sit, co quod a clero per universum orbem décimas collegerat; et quid praelenderat, igno- 
rakatur donec, convocato concilio apud Constanciam, deponerelur tanquam scismatis 
fautor et baereticus. Adbaerebanl huic quatuor cardinales; sed duobus delicientibus, 
manscrunt anlicardinales pertinaces, quorum alter Carlusiensis, aller Julianus Dobla.

Nota de Marlino papa V“’, qui sedit Romae pontifex annis xiv, mensibus in, cui 
successit Eugenius IV“'.

lu regno (leciliac successit Ludovicus priinogenitus dicti Ludovici, tribus annis, cum 
lilia Zaboudie. Quo sine proie dcfunclo, Renalus fraler cjus successit.

Episcopi Tongrenses et Leodicnses : — Tongrorum : Anno Domini C" I" ; sanctus 
Matcrnus, anno Domini centesimo primo. — C“ XXXI". Sanctus Nanitus. — C“ LXII". 
Sanctus Marccllus. — CC“ XXI". Sanctus Metropolus. — CC“ XL0. Sanctus Severus. 
— CC° LIV°. Sanctus Florcncius. — CC" LXIV". Sanctus Martinus. — CC" LXXV11". 
Sanctus Maximinus.— CCC" VIII". Sanctus Valcntinus.—  CCC" LXXXV11I". Sanctus 
Servalius. Hic transtulit ad Malum Trajcctum supra Mosam; et ipse praefuit l x x ii i  an­
nis. — Agricolaus confessor. — Ursicbinus. — Designatus.— Brevi successit Designato
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Rcnatus.— Supplicias alias Simplicius.— Quirillus. — Eucherius. — Falco. — Eucha-
__Anno Domini 1)1,X°. Domicianus. — DEXXI". Momilplms. — Roas Dynnn-

lcnsis .__DLXXII". Gundulphus.— DGII”. Perpeluus. — Ebrcgisus. — Johannes,
Agnus dictas. — DCXCllk Amandus de Acquilania oriundus. Gui successit Remaelus, 
a ben(o Eligio iradilns iinbuendus bealo Sulpicio in Solempniaco. — Tbcodardiis. — 
Lnniberms. Hic iransiulit sedeni ad Leodimn. Gui successit Sanclus Hubcrtus, anno 
Domini DG° XGV1I10. Gui successit Floribertus, filins ejus. Deindc Fulcarius, Agro- 
l'ridus, Gerbaldus, Walcandus, Pirardus, Jlircarius, Franco, Sthephanus, Ricbarius, 
Hugo, Farnberlus, Ralberius, Raldcricus, Frnclius, Nolgcrus, Raldoricus, Walbodus 
Flamli'cnsis, Durandus, Reginaldus, Nilhardus, Waso, Theoduinus, Hcnricus, Otber- 
tus, Sunctus Fredericus, Albertus, Alexander, Albertus, Hcnricus, Alexander, Radul- 
plius, Albertus, Albertus de Leodio, Hugo, Johannes, Willehnus de Flandria, Robcrtus, 
Henricus, Johannes, Johannes de Flandria, Hugo, Adulphus, Theobaldus, Adulphus, 
Engcrbcrlus, Johannes, Arnoldus, Johannes Perwys, Johannes de Ravaria, Johannes 
de Wadenroode, Johannes de Heyncxberghe, Ludovicus de Rorbonia, faclus peravun- 
culum suiun Philippum ducein Rurgundiae.ctc., anno Domini M° GGGG0 LV1° rexil<|ue 
1ère xxvi annis et per insidins illi lactas occisus est anno Domini M° CCCG0 LXXXII0. 
Gui successit Johannes filins comitis de Heurnc apud Hidst in observnntia minoristarum 
degentis; sed liabuit compctitorcs : filiuin primo Willclmi de Arenbergo et Anthonium 
de Grouy. Ipse lamen conlirmalus erat.

DE GILLES DE ROYE.

1418. .

Anno Domini M° CCCC° XVIII0, Mariinus papa Vus, concilimn Gonsfan- 
ciense solvens, venit apud Gebemuun.

Parisicnscs, orta simullale inter eos, contra coin item dRriningnac et cete- 
ros guhernatores regis et regni insurgunt; clinique pax inter regem etduceni 
Burgundiae ac cetcros régalés Parisius relerreliir et aliqua puncta coinili 
d’Enningnac et eancellario Eranciae non placèrent, Parisienses secrete mi­
seront apud Ponlisaram, aecersuri eos qui se ibidem pro duce touchant. 
Vcnerunt très ca])itanei, scilieel dominus Guido de Bar, cognomenlo le 
Veau, dominus deGhastelus,l)aillivus de Auxoire, et dominus deLilc-Adam,
cum ccc 1ère armalis et, illucescenle jain aurora, junxerunt se civibus et pa- 
riter concurrentes per civitatem, clamore cxcitato, ceperunt comitein d’Er- 
iningnac, cancellarium Eranciae et plures alios, penes (juos erat regimen, 
et convenientes ad Sanclum Paulum, regem in equurn élevant et ubique
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ducunlulca quae feceranl cl l'acluri cranl, ratilicarentur. Dominus aiitein 
Tennegby du Chaslel, praepositus Parisiensis, audilo Imjusmodi minore, 
arreplo in ulnis delphino, fugil in ]>astilliani Sancli-Aiillionii, et indccuin 
paucisapud Meldum devenit; poslea in Biluriam sc recepil, sccuin duccns 
cumdcin dclphinum,ad quem congregabantur onincs acinuli ducis Burgun- 
diac. Parisienses vcro cum Uurgundis novos insliluunl capilancos, omniaque 
ad li))iluin disponunl; cl sequilur maxima cl inaudila occisio lam ecelesias- 
licorum quam aliorum per vicos cl in plateis inler quos cornes d’Ermingnac 
primus l’uil, deinde cancellarius Franciae. Tune aulern dux Rurgundiac 
eum coj)ioso exercilu Parisius inlravil. Inlcrim licnricus rex Angliaecivi- 
talcm Rolhoniagcnscm fortiter obsidebat, cl quia viclualia Parisius inferri 
non polcranl, rex el dux Rurgundiac a Parisius se subslraxerunl, cl lam 
rex quam regina cl dux Rurgundiac versus Canipaniani ])rofccli sunl.

In Hollandia guerra conlinualur, villaque Dordraccnsis lam per eomilis- 
sam quam per ducem Brabanciae marilum suum obsidelur, sed paucis die- 
l)us elapsis, cxercilus Brabantinorum, quo limorc perterrilus ncscilur, ab 
obsidionc diverlil cl ad propria dilapsus csl, quos inseculi Dordracenses 
iionnullos ex eis occiderunt aul aquis suffocavcrunl, quosdam vcro cepe- 
runl. — Dominus aulem de Charolois cum cpiscopo Tornacensi el consilio 
palris in Hollandiam Iransiens, pacem ibidem conipo.suil, sic quod diclus 
Johannes de Ravaria llollaudiam et Zcllandiam per deccnnium gubernaret 
non ut dominus, el haberel pro se villam Dordracensem, liaberet insuper 
« liollandinis et Zellandinis sommam exxx111 sculorum monelae Dordra- 
censis; el sic a guerra ccssalum est.

Martinus papa a Gebennis venil Manluam.
In Alvernia daemones in corjioribus bumanis armati, corpus cujusdam 

capitanei de parte comitis d’Ermingnac in ecclesia Minorum sepulli abstu- 
lerunl et muros villae destruxerunl.

Hoc anno obiit dompnus Thomas, xxm abbas de Dunis, vir acris ingenii, 
qui plura in warenna et liberum monaslerii pelentibus accessuin el re- 
gressum, a domino comité non mediocri pretio impetravit, qui penultima 
die octobris Rrugis mortuus est. Gui successit dompnus Pctrus de Foro, 
de llontcncsse oriundus, vir lam procerilale personae quam idoneilate 
regiminis prae ceteris cininens.
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Parisius civilas a liurgtimlis accipitur, a quibus Bernardus cornes Armigniacensis 
supra gratins palatii perimitur et plurcs capti fuerunt.

Cum ornnis respublica jam Martino Y,0obcdiret, vera denipla pcninsula, juxta sen- 
leiitiain beati Jeronimi, Marlimis papa subjunxil in concilio Constancicnsi, tpiud jam 
quatuor annis duraveral, unamquamque provinciam suos habere mores et scnsus qui 
tolli sine perturbatione rerum subito non possent, et aliud conciliant de decennio in 
dccennium celebrandmn Papiac deerevil, tleinde Senis celebratum est.

Conccssit autcm tytulum regni Ceciliae Marlimis papa Alovisio, filio Ludoviei regis 
Ceciliac, quem Johannes adoplaveral. Poslea mutavit Jobanna regina proposilum, vocans 
Alfonsum regem Arragoniae qui repetiit tytulum.

Anno Domini M° CCCC" XVIIP, (|uinta aprilis, obiil magisler Yincenlius Ferrarii, 
doctor ordinis Praediealorum, insignis vitae, meritisque tant gloriosus ut post a Cal- 
lixto 111° Romac sit inter sanctos relatas atque canonizatus. Floruit autem diebus istis 
ejusdem ordinis Antboninus arcbiepiscopus Florenciae, qui cronieam composait usquc 
ad annos Domini M° CCCC0 LV1II", quo cursunt in humanis lerminavit, propter cujus 
operis exeellentiam quidam ejusdem ordinis et civitatis doctor, cujus. impressa per 
orbem dispersa fuit, minutant est proscquulus. Exlal Plalina de vila Romanorum Pon- 
tilicum usquc ad sanclissimum Sixtuni IYU"' perdueta, sedettlem ad annos Domini 
M° CCCC’’ LXXXII0. Item cronica Malbei Palmerii Floreiilini succincte facta usqucad 
tempus Nicholai quinti, ex t|ua residuum opus boc confectum existinto nul ex cronica 
saltem magistri Jacobi de Fupato aul eerte ex dictis Rodulphi, monacbi Sancti Trudonis 
in Hasbania, scd maxime ex eopulatis magistri Egidii de Roya, doctoris sacrac llteolo- 
giae, monacbi Cistereiensis ordinis.

Hoc anno M° CCCC'' XY11I0, ntandato Martini papac, post concilii dissolutionem, 
ejus potestas inehoalur, Ybaldo Saneti-Vili cardinale pronuntiante. Dompmts Peints de 
Foro fit abbas île Dunis, ex Ilonlcnessc natus, cujus frater Johannes duxil sororem 
genilricis fralris Adrinni Rut.

Primo missus est Bratido cardinalis Plaeentinus, qui crueem contra Bohemos praedi- 
caret; tleinde Sigismundus rex Pragaui pcrrexil obsidcre.

Rex Angliao, postquam obsedit Rotbomaguin diu, cepit in dedilionem; et sic tola 
Normunia capta fuit. Proplerea limuit dclpbinus et pacem fietani cum duce Bur- 
gundiae admisit quatenus ejus adjulorio rcpclli possent Anglici. Scd cum id animo 
dux intendercl, mandants ab eo peremplus est.

1419.

Anno Domini M° CCCC0 XIX0, Henricus rex Angliae civitatem Rotlio- 
magensem diu obsessam ae succursu destitutain, in deditionem accopil, et

25
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sic lotuin Nonnaniani usque ad Secanam acquisivit, quae fuerat possessa a 
Francis a tcmpore Philippi secundi ccxvii annis. Dcinde idem rex in tolam 
Franciam animum intendens, plura a regc et Francis expctebat, super 
quibus conventio apud Pontizaram facta est, ubi multis diebus tractatuin 
est. Intérim delfinus Vicnnae patri et duci Burgundiae per inodum pacis 
lirmae, quanivis quoad eum ficlae, reconcilialus est; et inde factae sunt 
litlerae ab ulraque parte. Quam quidem pacem omnes principes utriusque 
partis observare juraverunt, et submiscrunl se omnibus pocnis excommu- 
nicationis, interdicti, etc. Quae omnia facta sunt et conclusa apud Ponteau, 
ad unam leucam prope Meldinium, (jua pace conclusa, Franci petilioni 
regis Angliae minime acquieseere voluerunt. Unde ipse, solulis treugis, 
exercitum in Franciam verlit et, paucis interpositis diebus, villam de Pon- 
toize in dedilionem accepit, quam, ejeclis Francis a suis, fortilcr munivil. 
— Dux autem Burgundiae qui jam una cum deltino pace composila, regni 
gubernacula susceperat, ad expulsionem Anglicorum et regni reparatio- 
nem exercitum coepit colligerc; sed non obslanle pace jurata et fîrmala, 
etiam eucharistia ad hune linem per delünum et ducem sumpta, cujus 
quilibel eorum medielatem sumpsit, idem delfinus et sui ipsum dueem 
in insidiis vocant et cuneos armatorum apud Monstreau in Fullo Yonae 
collocant, ubi, vocato duce, qui tune apud llray supra Secanam erat, ipse 
cum cccc tantum armatis apud Monstreau venions et nichil mali suspicans, 
reliclis ante barrerias ipsis cccc armatis, et ix npbilibus dunlaxal secum 
assumptis, castrum intravil, et dum delfinum salularet, genibus flexis cl 
nudo capite, Tennegby du Chastel ipsum cum pugione in capite percussit, 
ibique dire et crudeliler interfectus est. Caesus etiam cum co est dominus 
de Noailles, frater comilis Fuscensis, unus ex ix; ccteri capti, dempto do­
mino de Neufchaslel qui per muros aulTugit et înorlom ducis illis cccc ar­
matis nunciavit, qui statim fugerunt.

Fama fertaliquos hujus ncfandissimac proditionis ex iami 1 ia ducis, sicul 
Philippus Jossequin, fuisse fautores. — Mortuo ergo hoc inclilissimo 
principe, successit ei Philippus, filius ejus, tune cornes de Charolois, qui 
tune (îandavi cum sua nobili consorle Michaela, (ilia regis Franciae, dege- 
bat, xxn aetatis suae agens annum, qui in ultionem palris virilcm animum 
assumens, per villas Flandriae sese circumfcrcns, (idelilates et hommagia 
a Flandrensibus accepil. Inde venit Macliniam, ubi venit ad eum Johannes,
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dux Brabantiae, cmn multis nobilibus; simililer consilium comitis de 
Clyvis qui ejus sororem habebat uxorem, neenon consilium Johannis de 
Bavaria, gubernatoris Hollaudiae, ex Francia quoque Philippus de Mour- 
villers, de parlamento regaii, ex Burgundia ambassiatores solenines; 
cum quibus babilo consilio, visum est quod, rebus dispositis el excrcilu 
colleclo, ad vindictam inortis palris hanhelans, Franciam peteret et régi 
hoimnagium facerot; deinde in Burgundiam, visurus malrem et possessio- 
nem accepturus. Post haec Attrebatum venions, convocalis ii)idcin episcopis. 
praelalis et nobilibus exFlandria, Arlesia et Picardia, exequias patris 
solemniter peregit. Intérim Armingnaci villam de Roye delTensoribus 
vacuam ccperunt et munierunt. Quae inox a domino Johanne de Luxcm- 
burg connestabulario Franciae et mareseallo ac nobilibus regni obsessa 
est; qui vim obsidcntium non fcrcnles, salva vita et armis a villa egrossi, 
dum in silvam venissent,ab Anglicis insidias ois tendentibus omnes capti 
vel trucidati sunt. Dux aiitcrn novus Philippus apud Attrebatum hyemavit.

Hiis diebus quidam Trutani1 per villas et opida Flandriae, ignem secrete 
apponentes, mullas villas consuinpscrunt, sicut Poperinghes, Menin, Asse- 
nede et militas alias.

IWarlinus papa Vus, a Florencia, ubi diu resederat, recedens, Romain per- 
venit, ubi a Romanis cum maximo gaudio et honore receptus est.

itoc anno Domino M° CCGC" XIX0, Sigismundus imperator, YVencclao fratre suo 
inortiio, regnum Bohemiac ad se traxit; et hic Sigismundus duas tilias genuil, quai um. 
unam cepii rex Poloniac, aliam Albertus dux Austriae senior.

Karolus delphimis dédit Tanncguy du Chasleau totum omis guhernandi Parisius, 
Briain, etiam Campanium et circumjacentes terras. Ipse veto de manibus Burgundorum 
alia loea rccuperavit, ad quae perpetranda suecurebanl dominus de Lomagne, tilius 
comitis Armigninci, dux Brilanniae, Stephanus de Vynoilles, etc.

Hoc anno, HJartinus jiapa vidons laceratam Ecclesiam in Ytalia, quamquam eum pete- 
ront Alemani el Galli, lamen per Zabaudiam pervenit Mediolanum, ubi a Philippo- 
Waria duce bénigne suscipitur, qui tune in armis se defendebat contra tyrannos.

1 Tntltini, trunmls.
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I irgcbal uutcm cjus (lux cxcrcitus, cornes de Carmignolu, Pandulplium Malaleslam, qui, 
cîipto Bargoruo, cutii Vcnetis Brixiam optimiil. Mai-linus lame» pncem procuravit, bac 
conditionc ut Pandulplius, pcrsolulo tribulo, Brixia, quoad vivcret, polirctur. Std, se- 
qucnii anno, Pandulplius liane paeem dcturbnvit. Undc Joliannes-Franciscus, allinis 
Pliilippi, dctcirerc coepit bello Pandulplumi, et instetil acriler Carmignola, jubentc Pbi- 
lippo, qui lirixiu potitus armis, Crenioniain etiam in poteslate redegit. Conserto praelio, 
Phi lippus Cabriniuin tyrannuni captuni apud Castellionem eapilali aflccil supplicio. 

Etiam hoe tempore in Boliemia per Jobannem 11us error contra romanam Ecelesiam
proponiltir.

\ m .

Anno Domini Mu CCCC0 XX", Phili|>pus clux novus Rurgundiao, as- 
.suinpto secum cxercitu cuin Anglicis versus Franciam properans, villain 
de Crepy accepit. Inde transiens venit Trecas ad regem Francoruni, ibique 
bomniagium sibi lecil. — Iliis diebus, Iractalum est de pace inlei duos 
reges et de malrimonio ineundo inter regem Angliae et liliain regis Fran- 
corum Katherinam, et mediantibus proeeribus utriusque regni, pax eon- 
venit ac matriinonium conlractum est et lirmalum. Accepit ergo Henricus 
rex Angliae iiliarn regis Franciae et cum ea regnmn branciae a se et suis 
liaeredibus in perpetuum possidendum post morlem praefati regis Karoli, 
nunc regnantis,'fueruntqùe conditiones et appunctamenta in caria con- 
scripta et sigillata sigillis (luorum regum, reginae, ducis Rurgundiae ac 
aliorum majorum, baronuin et nobilium utriusque regni. Quibusordinatis, 
rex Angliae, assumpto secuin duce Burgundiae, civitatem Senonensem 
obsedit et cepit, punitis rcis; deinde olisedit Monstreau in Fulto Yonae, et 
post varios assultus villam accepit, punitis etiam reis; deinde venit apud 
Meldinum et post diuturnam obsidionem accepit, caplo domino de lk r-  
basen, villae capitaneo, qui paeem cum duce Johanne juraverat, qui Pari- 
sius adductus et in justitiam posilus et audilus, tandem liberatus est. Post 
Itaec, reges et dux Burgundiae vcnerunl Parisius; et propter hyemem in- 
stantem, solulo exercitu et natali Domini celebrato, rex Angliae cum con- 
sorte sua abiit in Angliam, verc proximo reversurus. Dux vero in Plan- 
driam reversus est, ubi magnarn pecuniae summam a Flandrensibus peint 
cl"1 aureoruin, quae sibi concessa est. Qui émit tolurn doininium comitis 
Namurcensis, quod idem cornes in Flandria habuerat.
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Sigismundus imperator contra quosdam haerelicos in Bohemia existentos 
ibrliter ogit et civitalem Pragenseni ohscdit, quant quasi ad deditionem 
coegerat, sed dcccptus fraude civiiun, (jui civitatem tradere promiseranl, 
si exercilum dimilteret al) ea; quo diniisso cl ipso cuni paucis rémanente, 
ipsi irrucrunt in eu ni et, inultis ex suis occisis, ipsum in tugam eoegerunl.

Eo temporc, guerra et turbatio magna inter Brabantinos, llollandrinos et 
Zellandrinos est orta. Joliannes deBavaria Brabantiam infestabat. Dux Bra- 
bantiae Johannes reinissius se babebat; insuper et quaindam lîliam domini 
de Asclia uxori superinduxerat. Unde ipsa uxor indignata ad Mannoniam 
venil, cujuserat comitissa, necamplius cum virosuo esse voluil. Brabantini 
])ro fratre ipsius dueis, comité scilicct Sancli Pauli, miserunt, qui venions 
regimen Brabanliae assumit. — Iliis sic se liabentilnis, Johannes de Bava- 
ria, misso exercilu in Brabantiam, vidant Moutis Sanctae-Gertrudis ae- 
cepil. ipsi Brabantini adeam liberandam congreganlur: sed approximantes, 
viso hostium robore, inedicaces et inglorii revertuntur. Post baec And- 
verpienses in Zellandiam navigio applicant, et Ostende in Zellandia ac 
Stuvezanl lavillatenus combusserunt. Simililer Zellandrini Lillo et Zanl- 
vliete de perlinentiis Brabantiae nonnulla dampna inlulerunt; sed tandem 
induciac utrinque concessae sont.

Ilcnricùs re\ Angliac cepit plurn loua in Francia, descendit (|uoi]ue apud Ponloize, 
id)i dux burgundiae eolloquium cmn eo imlmil, et inansil res infecta quia noluit rex An- 
gliae pelitionibus suis aecpiicseere, sed iter ad Corbolium l'eeit et oinnia passagia supra 
Sequanain eapi fecit, ut victualia Parisius non aceedcrent.

Iliis tein])oribus, Nicholaus Fstensis contes, cpii a temporc Oltonis tertii Partnam oeeu- 
parat, audilo suceessu Pbilijtpi dueis Mediolani, resignavit eam, sibi relento Hltegio stib 
leodo Martini papae. Tune Pbilippus regnandi cupidus [tollicitationibus alliricbal Flo­
rentines, Tbornaniquc Fregosiurn \i rejtpulit ne cum Januensibus adversum se (|uid 
moliretur. Idem quoque Pbilippus cum Alovisio foedus iniit, eo (juod Veneti Pandul- 
phum in dominatu Hrixiae volebant retincrc. Magna eaedes Venctorum elFraneisci conti­
ns Cartnignolae ac Pbilippi dueis Mediolanensis cum quo Florentini steterant, quorum 
eapitanei Radias et Sl’ortia lacti sunl inimici.

Delpbinus repulsam patitur tpiia Ifenricus rex Angliac cum sorore ipsius, (ilia scilicct 
regis, in regno conditionalitcr lirmafur Franeiae. Recessit igitur versus Languedoclt, ubi
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de manu comilis Fusnensis accepit aliqua loca,super quae constiluit gubcrnatorcm domi- 
nuin Karoluin de Borbonia, coniitem Clerimontensein. Pax inler regem Karoluin sexlum 
el ipsum Pbilippum, ducem novum Burgundiae, Treeas sic reformalur quod omnia jura 
resignavit idem rcx, ut de transporte) alquc de resignatione villarum nullum jus rex aul 
suecessores ejus praclendere |)osscnl iinposlorum,quia rcx haee omnia renuntiavit cidem 
Pbilippo duci cl suis bacredibus ex proprio corpore procreandis, maseulis et lemellis, 
proul litterac originales sonant exbibilac duci bono Pbilippo, hoc anno Domini, scilicet: 
!M° CCCC" XX0.

Pax quac esse videbatur conclusa inter regem Karoluin sextum et Philippum dueem 
Burgundiae, turbabatur illico. Nam dixerunt régales litteras expedilas rege satis iudis- 
|>osito in sensibus suis, boc anno scilicet : M° CCCC0 XX°, mensc maio, quando idem 
rex in manibus Anglicorum per ipsum praefatum ducem re]»ositus ac deliberalus exstitit, 
quo mensc eliam inter ipsos reges pax facta est, per quant Karolus delpbinus a regno 
suac succcssionis luit abaelus, el Henricus, rex Angliac, curn domina Katberina (ilia 
Franciae rex creatns, verum quia litterac registratae non fuerunl, licet sigillalac sigillo 
regis indispositi, non debere reddi passabiles, et quod de praesumptione sua canccllarius 
ejusdem regis Karoli VI" fecisset baec acta, sed non per parcs regni admissa, ideo jure 
repclendu fuerant omnia.

Nota qualiter llenricus rex Angliac, adbaerentibus sibi Burgundis, conquestalus est 
villas et loca diversa in tolo regno Franciae, punitis ubique reis aul culpatoribus. Verum 
quia régales diccbant ex condicto non debere Pbilippum, ducis Jobannis filium, alligari 
posse Anglicis, aiebant non esse paccin validam.

Bracbius Perusinus Spolelanum duealum et magnam partent Ecclesiac occupavcrat, 
sed cxcommunicalus, ad paeem rediens, restituit, et cum Cabriole Condclmario cardinale 
Sancli-Clemcnlis, Borioniam in potestatem Ecclesiac rcdcgi(,et onmes ipiatuor cardinales 
eonsentienles cum Petro de Lima, redierunl in gratiam,

Alovisius filius Ludovici quondam regis Ungariae, praeferendus in regno Cceiliac, fuit 
ab Alcxandro V,0ct Jobanne XXI110 confirmatifs.

Jobarma regina Neapolilana seu Cceiliac contra Ludovicum et Karoluin fratres, (ilios 
Karoli eomitis, <jui oral rex Ceciliae per eonlirmationem summi ponlilicis, rebellât, vo- 
eans in auxilium Alfonsum Arragoncnsem. Papa tamen Clemcns regnum Cceiliac dédit 
Ludovico duci Andegaviac, qui rcpulsus est, undc descendit ad regem Franciae Karoluin 
sextum, nepotem suum, prosuccursu. Cajolant tamen, stuimta cum laude pucris Karoli 
retentis, vilain, anno Domini 31° CCCC0XXII0, regnum quoque cum aliquibus servavere 
locis; el Ladislitunt (ilium Karoli restituit in regnum Bonifacius IX“‘, Albcrico Barbiano 
dantc Ncapolim. Sed rex Ladislaus accitus ab Ungaris, lit ctiam regnum illud sibi 
vendicarel, a nobilibus et proceribus privatur. Verum ipse poena niortis el carceris 
multos alfecit. Cujus soror Jobaima adoptavit Alovisiunt, Ludovici regis (ilium.
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Anno üomini M° CCCC0 XXI0, Armingnaci et qui parles fovebant del- 
lini, absentiam regis Angliae perpendentes, Ligerim cuni exercitu vin111 vol 
circiter transeunt: contra quos Thomas dux Clarenciae, dux Clocestriae et 
cetori capitanei regis Angliae vnim arinatorum ultra Ligerim redire eoe- 
gerunt, et transacto lluvio Ligeris, eos insequentes, non procul a Picta- 
vensi civilate in libero campo se receperunt, ubi commissa pugna, strages 
maxima utriusque facta est, et plusquam vin'11 arinatorum bine inde ceci- 
derunt; in qua ipse dux Clarenciae Ira ter regis Anglorum cccidit, sed 
cornes Clocestriae lraler ejus et celeri fortiter bellantes bostes in lugam 
egerunt, et per longa spatia eos prosequenles, non prius deslitcrunt do- 
nec, multis eaesis, corpus ducis recuperatum secum redeuntes deduce- 
renl, quod apud Rolbomagum sepelierunt. Hiis ita actis, rex Angliae, 
rebus in Anglia dispositis, cmn innumerabili navium mullitudine in 
Francium rediil. Intérim Armingnaci Carnotum obsidentes, cuni adven- 
tum regis Angliae audissent, solulis castris, fugerunt. llex autem Angliae 
in Francia moralus est.

Dux Rurgundiae cmn salis parvo comilatu villam Sancti-Ricbarii in 
Ponlivio obsedit. Armignaci vero de Compcndio, (îliuise, Terrascia et 
aliis fortalitiis, ferc ad duo milia arinatorum congregati, ducem a lergo 
invadunl; sed dux audito eorum adventu, ivilobviam eis, et commissa 
pugna, salis asperum belliini luit, ubi in multa suorum, magis tamen 
hoslium sanguinis elfusione, potitus Victoria, elara militiae insignia primo 
suscepil, multosque milites creavit.

Hiis diebus, Mariions papa V legalum misit in Almaniam contra Pra- 
genses seu bohèmes baereticos praedicare cruccm; convenitque magna 
multitudo adversus eos, qui una cum imperatore Pragenses oppugnanles, 
castella, villas et oppida ceperunt, in (piibus plures combusti sunt, et 
eivilatem Pragensem obsederunt.

Hoc lempore Rruxellenses tumulluantes contra Jobannem eorum du- 
ccm, inter se divisi, quidam ab aliis capti sunt et decollali. Dux autem 
fugil apud Lovanium. — Intérim domina Jacoba, ducissa Rrabantiae et 
comitissa Ilannoniae, ivil ad Angliam, et cum regina Angliae aliquandiu 
sletit, et liliuni regis nomine llenricum de fonte levavit.



R ex Angliae in Francia multa forlalitia cepil et civilalein Meldensem 
obsedit.

Dux Burgundiae, cum in Flandria paruin fuisset moratus, venit in Arle- 
siain, ad quem venerunl ibidem vm armatorum de Burgundia,quos princeps 
de Orengiis addnxit. Quibus assumplis, venit Parisius, a rege Angliae cl 
Parisiensibns honorifice snsceptus.

Venins validus et ingens tempestas maris, tantaque innndatio fuit ut, 
lraclis aggeribus, multae terrac et polri destruerentur.
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fleurions quinlus, rex Angliae factns, coepil favorcm gerere Jobanni duci Burgun- 
diae, per quem sciebat se posse pertingere ad regnum cum Kulherina iilia regis Franco- 
rum. Quod valde displicuil conjuratis. Ideo, modis omnibus, quidquid de pacc diversis 
in loeis concludebalur, nicbil observavere.

Kodem lernpore, conjurati (piidam in Ylalia Jobannem-Mariam ducem Mediolani 
inlerfecerunt, rcceptis (iliis Bernabonis. Tune Pbilippus-Maria, ira 1er Johannis oceisi, 
eepil Beatricem viduam Fasini comilis Caslaniolae.

Filins domini de Liekcrkc paueis diebus regimini epiçcopalus Cameraeensis praefuil, 
el lune successil ei ülius naluralis Jobannis ducis Burgundiae, Jobannes, adolescens, 
juvcnis nalurnli ingcnio eommcndandus, sed dedilus valde vilio incontincnliae, unde el 
soboles plures reliquit. Post obilum suum, cum essct fere octogenarius (praefuil aulem 
quasi sexaginla annis), ei successil Ilenrieus, ülius domini de Bergis supra /omam in 
Brabantia, anno Domini M“ CCCC0 LXXX". Quo lernpore pracsidcbal Trajectcnsibus 
David de Burgundia, ülius naluralis Pbilippi ducis Burgundiae dicli Boni. Qui quidem 
Pbilippus eliani lllium sororis suae ducissae Borbonii praeposuil Leodiensibus, propler 
quem guerra fuil morlil’era cl exilialis, ul patel.

Nomina episcoporum Ullrajeclcnsium :
Sanclus Willebordus, anno Domini VI“ XCU, praefuil xi,° annis. — Sanclus Bonifucius, 

xvi annis. — Sanclus Grcgorius, xxxu. — Albericus Anglicus, xi. — Theodardus, vi.
— Ilcrmakarus, xxvu. — Uicxlridus, ix. — Sanclus Fredericus, u. — Albricus, vu.
— Lulgerus, xi. — llungerus, xi. — Adilbaldus, xn. — Ëgilboldus, x mensibus. — 
Halbbodus, xvu annis. — Baldricus Clivcnsis, ux. — Volcmarus, xiv. — Balduinus, iv.
— Aullridus, xiv.— Adelbodus.xvm.— Bernulphus, xxvu.— Willelmus, xxn.— C011- 
rardus, xxv. — Burebardus, — xm. Godebaldus, xv. — Andréas, x. — Hcrberlus, xu.
— Hcrmannus, vi.— Godefridus, xxu. — Balduinus, xvin. — Arnoldus, u. — Tlico- 
dricus Hollandus, iv mensibus. — Tbeodrieus, xn annis. — Ollo Gficlrcnsis, ni. —
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Otto Lypensis, xm. — Willcbrandus, vm. — Otto Hollnndus, xvi. — Gosewinus, i .__
Hcnricus, xvu. — Jolinnncs de Nassau, xxi. — Joliannes, ix. — Willelinus de Macli- 
linia, v. — Guido de Ilannouia, xvi. — Fredericus secundus, iv. — Jacobus, n men- 
sibus. — Johannes de Diest,xvn annis. — Nieholaus, i .— Joliannes de Arkele, xxu. 
— Joliannes quintus, vu. — Arnoldus, vu. — Florentins Hollandus, xni. — Frederi- 
eus tertius, xxx. — Zwcderus, vin. — Rodulphus, xxi. — Gislebertus Breerode, i. — 
David de Burgundia intrusus, anno Domini M° CGCG" LY°, per patreni suuin.

Nunlii imperatoris Gonstanlinopolitani Florentiae fuerunt, ubi papa Martinus reside- 
bat,anno M° (.CCI.0 XXI”.— Alovisius cum Jolianna, rcgina Ceciliae, Romani ingrcssus, 
est a Neapolitanis fugatus, et Neapolilani voearunt. Alfonsum Arragoniae rogem , qucm 
Jolianna despexerat. — Hoe anno M0CCCC° XXIU doinpnus Brando, cardinalis Placen- 
tinus, ad crucein pracdieandain miltitur ad Pragam, ubi residebant Wiclefvistac liacre- 
siarcbae niaximi.

Ai ticiili Bohemorum dicentiuni papani et eeteros ecclesiasticos fore liaerelicos 
pi opter symoniani errantes in lide : Negant Rolieini purgatorium, dicenles id avari- 
liani clericoruni invenisse. Item conlenipnunt pro defunctis eelebrare. Item conli- 
ciunl materna lingua, allirmantes eueharistiam de necessitate salutis dandam omnibus 
indiflei en toi sub uliaquc specie. Item destruunt ymagincs, et neminem oecidendum 
t sse dicunt nisi pro tuitione vitae propriac, sed esse in servitutem redigendum. Item 
dicunt non esse malis praelatis obediendum j existentes vero m eulpa mortalis peceati 
sacros ordines minime posse conferrc. Item dicunt jiraescitos non esse membra ecelesiae 
et praedestinalos non posse peceare, quia eredunt praescitos a dyabolo, et praedeslinatos 
a l)eo nunquain peceare.— Errorum |irincipales fautores eranl : Joliannes Hus, disci- 
pulus Wiclel, ex Anglia oriundi, et Jeronimus, neenon Joliannes llokesanus. Et duobus 
prmns a Martino papa et Sigismundo voeatis ad concilium tertio célébration apud 
Gonstantiam, secundus, nisi sub salvo eonductu, comparere voluit, et soins Joliannes 
»us, in errore suo eonvictus, ignem, cantando : « Circumdederunt me viri mendaces 
» sine causa, » etc., laelus conslanter intravit, ceteris dimissis errorcm suum eonliten- 
libus. Porro per annos multos hujusmodi errores rognavcrunl in Anglia. Sed Jo- 
linnncs X X Iir‘ illis obstetit correctione suscepta, ne célébrantes, demptis archiepis- 
copis nul praelatis, benedictionem darent post niissam, et pullulaverant errores praefali 
per praefatiun virum Wiclel', qui fugiens ab Anglia Bobemiam petiil et discipulos suos 
in studio locato apud castrum Thabar in eisdem inslruxit, in quo Castro arma lignea 
tilipie ferrea pendent, quibus liaeretiei quondam cliristianos persequebantur ; et esta 
Praga, quae caput quondam omnium fuit universitatum , distantia fereduarum dierum.

Ad succursum regis Angliac descendit Rogcrus, dux Bavariac, qui sororem ejusdem
regis duxit uxorem; et rex Franciae similiter habebat sororem ejusdem Rogeri. __Ad
suecursmn Pbilippi ducis Burgundiae inulti de Burgundia descenderunt ad Artbesiam

21
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nique Flandriam defendendam, quas pallias Arinigniaci, paries foventes delpliini, sae- 
pius invadere parabanl, cl licel dominus de Uochebaron viderelui' plura perpclrarc pro 
ilielo duce, panun lamcn elîecil, fortuna belli non Invente.

Marlinus Vlu‘ cnrdinalcm Snnclae-Crucis misil ad Vendus ut pacem cum Pliilippo 
duce Mediolancnsi perliecrent, (juae nio\ infecta eo quod Vencli et Florenlini poslulare 
qunedam irrationabilia viderentur; unde magnis viribus ulrinque bellum paratum esl 
ac ter lioc anno pugnntum esl : apud Gololengium Prixianorum eastellum, ad Sumenuin 
Cremonenscm vieum el ad Mndoliam.ubi Philippi copiae superanlur, capilurque Karolus 
Malalesta, lolius cxercitus dux, a Manluano principe cujus eral aflinis et dimittitur ; sed 
Garmigniola qui defecerat a Pliilippo, respirandi spatiuni aliquod dedil. Pliilippus cum 
Aniedeo duee/abaudiaepacein eoinposuildalainVereellis. Sigismundum in Venetos con- 
cilat ipse ponlifex Marlinus, venïus 11e Pliilippus ducatu privarelur, secundo misil cardi- 
nalein Sanclae-Crucis cpii pacem confecit ca eonditionc quod Vencli relinerent quae con- 
(juesti fueranl, Pliilippus aulem Pargomuni el agrum ejus aceipcrel ea condilionequod 
soeios Venelorum Florenlinorumque non laeessercl liello aulad dcfeclionem concitarel.

Iloe anno M° GCGC0 XXI0, papa Marlinus apud Florenliam majus altare sanclae 
Mariac Novellae dedicavil et mdropolilanum crcavil episcopum urbis. Eodem anno Po- 
mam ingressus x° kalcndas odobris, Romani diom in faslis annolavere.

1 m .

Anno Domini M° CCCO XXII", Henriciis rex Angliae in Francia forliler 
agens, civitatem Meldensem in deditionem acccpil, (juilnisdani cajilis et Pa- 
risins adduclis. — Dux Burgundiae a 1‘arisius in Burgundiam aJiiit; nlii 
cum liyemassct, assuniplis seciim suis sororilnis el doino palris sui ac omni 
supelleclili, cum in Franciam reverlendo apud Trecas venissel, cl Armin- 
gnaci, transite Eigeri, praedas agcrenl.in Burgundiam repedavit; ulii venit 
ad eum dux Belliiordiae el avunculus ejus dux Exceslriae cum forli arma- 
lorum manu, fuitipie assignata dies belli Ariningnacis apud Cône. Qua die, 
duce cum exercilu suo advenienle, deltinus et partes ejus minime compa- 
ruerunl nisi pauci,more jiraedonum, qui fluvium transire nitentes, median- 
tibus sagiltis Anglicorum, renatare coacli sunt; et sic dux, dimisso exercilu, 
in Franciam maturavit. — Intérim domina Micliaela, lilia regis Franciae, 
uxor ipsius ducis Burgundiae, apud Oandavum mortua est, quidam dicunl 
ex veneno, alii ex trislilia, el in Sancto-Bavone solemniler sepulla.

In mensc sejilembri, rex Anglorum, ])Ostquam milita Iiellicosa in regno
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Franciae egissel apud Buscum Vicenarum, prope Parisius, morluus est, 
relicto parvulo filio, Henrico nominc, qui in Anglia nulriebalur. Dux vcro 
Bellifordiae fratcrcjus, factus est regens Franciae. Aller aulcm frater, dux 
Clocestriac, regnuin Angliae regebat. Hic comitissain Hannoniae, olim 
implant duci Brabanliae, sed proptcr sanguinis propinquilatem ab eo di- 
gressam, accepit uxorem.

Karolus VI, Francorum rex, xxi" mensis octobris, hujus vitae labori- 
Inis absolutus, diem clausit novissirnuin. Hic regnuin undique laceratuin, 
consilio aliijuoruin optiinatum rcgni, una cuni filin sua Henrico régi 
Angloruin donaveral seu haeredi cjus ex eodem lilio procreato, abdicato 
proprio lilio suo dellino propter scelera sua et praecipue proptcr niortein 
Joliannis ducis Burgundiae, queni iecerat in praesenfia sua occidi apud 
Monslreau. Idcirco Henricus, infantulus lilius ejusdem Henrici, ex filin 
régis Franciae, in ut roque regno succcssit per tenipus, oniniaque in no- 
inine ipsius fichant et sigillabantur. Et Parisius coronatus est, sed opposuil 
se delfinus Karolus alias VH'“, lilius regis, et succcssit palri.

Hoc tempore, dominus de Gamaches tenons partes dellini, cuin armatis 
obviavit Burgundis, in quodain loco Picardiae, dicto Blanquctaquc, et 
coniinisso praclio, vicli sunt Burgundi.

Karolus Francorum rcx xi.u uimis rexit et male sensalus obiit hoc anno. lit relbrunt 
hune karolum septiniuiu esse hujus nominis (prout patet in line hnjus libri, per tabulant 
ibi posilam). Cui succcssit lilius cjus quartus junior, etiam dictus Karolus VII"*, «pii 
de regina sua, lilia Ludovici de Andegavia, regis Jherusalem et Ceciliae, 1res lilios 
genuit; quorum Ludovicus XI"', postea sedem regni paterni suscepit, licet Karolus ejus 
Ira ter praeponcbatur magnatihus. Unde scmper inter eos dissentio fuit, douée alter 
alterum devicisset. Mors cnim illata régi Ludovico impulabalur, anno Domini M° COCO 
LXXH".

Anno Domini M° CCCC" XXII0, intravit Henricus sextus regnuin suum, primo anno 
nalivilalis suae ; gestiebatur enim in utero matris, mortuo pâtre; et lune pro eorona 
varie disputahalur. Trislis igitur ingressus Henrici, sed tristior exitus. Nam eo rognante, 
lot hellis ac proditionibus subjeela fuit Anglia ut tam ducum quam comitum et baronum 
fore xxxu de potentiorihus ac nobilioribus interfeeti fucrint. lit eo tandem capto, fere 
xv annis jacuit juxta Loiidoniam ca[»livus, lilio suo lidwardo cuni matre de regno pro-
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pulso; dcinde per prodilorem Riquardum de Warvyc, expulso Ëdwurdo comité Mar- 
ehiae, (|iii regnavit deccin annis et quinque pro Hcnrieo, reslilutus fuit, qui Ilenricum 
régnare l'ecit fere ix mcnsibus, et introduclis rcgina uxore llenrici ae filio suo Ëdwardo 
oui corona debebatur, putabat ille lliquardus liliam suam illi eopulare, sieque aspirarc 
ad dyadcinu regni. Sed uno fere et codent tcmporc paueo numéro navium Ëdwardus de 
Slusa transfrelavit, et per subtilitatem suam permissus est intrare dominia palerni juris. 
Deinde rediens cum fratre suo duce Glouccstre versus Londoniam cum paucis est intro- 
missus, ut dux Ëboracensis et cornes Marchiae; contra quem mox proditor Riquardus 
deWarwyc dicm eonllictus accepit; sed praeventoeo, Ëdwardus cum duobus fratribus 
suis eum prostravit, saero die resurreetionis Domini Xostri Jbesu Cln isti, anno 1471; 
et paulo post Ëdwarduin (ilium llenrici intcrl'ccit, et illico rex ipse llenricus captivus 
lactés obiil, sed qualiter nescilur. Aperte aliudque hélium commisit rex novus in quo 
interfccit Ëdmundum ducem de Sommersel et fratrem ejus Jobannem, comilem Dorsel.

Anno M° CCCC” XXII0, apud Romain Tybris inundans usque ad allare bealae Marine 
quae Panthéon vocabatur, pervenil, et eodem temppre Alovisius, rex Ceciliae, filius Lu- 
dovici regis, Romain veniens, conseculus est regni Neapolitani tytulum; in regnum nam- 
ipie per adoptionem Johannae, sororis Ladislai, vocatus sine ullo marte jiulabat se 
coronam eonscculurum, sed studio parlium a Neapoli submotus, in Calabriam seccssit. 
Verum ubi Johanna Alfonsum, Arragoniae regem, voeare voluit, idem Marlino papae 
infensus, non solum regnum petiil, sed salisegit ad deposilionem ]>apac, quia palam de 
Marlino conquestus se ipsius opéra regnum a Johanna uxore sua abrogatum et Alovisium 
baeredem institutum. If inc Rrachium ex parte regis Alfonsi Aquitain prementem ipse 
ponlifex comparalo exercitu, Francisco Sfortia duce, superavit et inleremit. Mox illi car­
dinales qui Petro de Luna l'avebant, ipso defuncto, in Paniscbola quemdam Ëgidium 
eanonicum Rarchinonensem elegerunl, (|ui se vocavil Clemcntcm VUI”’"; et bie creavit 
cardinales; sed in gratiam reverses Alfonsus, Martinus papa deposuit ilium, et alios crea- 
los,nisi submitlerent se , conjecit in eareerem: sic undique paealam reddidit ceelesiam. 
Ilabebal enim Martinus papa duos ira 1res quorum major nain peste periit Papiae, a 
<|ua concilium, proplcr pestent, Senas collocatum est; aller, Laurentius nomine, easu 
exustus turri ab injccto igné. "Nec oh id aliquod prae se signum l.tilil impatienliae; sed 
redaclis in dedilionem omnibus loeis quae pries Rrachius tenebat vi de ecclesia, pax 
nique félicitas exorta videhatur in ecclesia.

Martinus papa, Gabrielis Ëondelmarii, qui post eum Ëugcnius IV”’est dictes, opéra, 
sumpta de seditiosis poena, Picentes et alios ccclesiac féodales in lide rctinuit contra 
tyrannos palrimonia Ëeclesiae diripicnles. Qui eum intellexisset Rononienscs rebus novis 
sludere, Gabrielcm illuc misit, tpii statim omnem suslulit scdilioncm. Hoc facto Romain 
ipse Gabriel cardinalis elfectus, reversus liant mullo post, Marlino morluo, solus e 
duobus de viginti eardinalibus, qui conclave servabant, ponlifex crealur, anno Do-
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mini M" ('<CC(Ï° XXXI", quinto nouas mardi, qui seriil nnnis xvi. Lui successit ISicho- 
laus V"’, qui sedil annis vni. Post quem Lalixtns III"’, tribus nnnis, tribus mcnsibus, 
diebus ix. Cui succcssit Pins 11“’ annis vi. Post quem Paulus 11"* totidem. Ëadcm die 
()iia Ëugenius Jlomae coronatus consistorium tenerel, tuinultualum est ut in ipsn l'uga 
Senegaliae exiret. E gente Mélina nains Komanus oblritus luit; sed ex industria vitavit 
augere tumultum Romanorum, eum dux Stcpbimus de (’.olompna, vieeeamerariinn 
Martini- papae, Odduin eaptivum de gente Ursina duxerat, unde pugna successit, qun 
plures eecidere-, pluresque capli fuerunl.

1425.

Anno Domini M° CCCC0 XXII1°, dux Belhl’ordiae, regens Friinciae, dux 
Burgundine et dux Britaniae Ambianis convenientes et pariter confoederati, 
concluseruntprosequi ea quae per regein Angliae incejita fucrant; ubi ctiam 
(ractala sunt ma tri mon ia, videlicet quod cornes de Ricliemont, Ira ter ducis 
Britaniae, haberetin uxorein relie tain ducis Acquifaniae, primogeniti scili- 
cet regis del’uncti, quae erat soror ducis Burgundine; dux autem Belhfordiae 
haberet alterain sororetn ejusdein ducis. Quibus peractis, ipse dux Bur­
gundiae in Elandriam reversus est. Circa initium augusti, comes Salisbe- 
riensis, cornes de Sulïolc, inarescallus Burgundiae, doininus de Verge), 
contes de Joingny, Guillclmus de Vienna, doininus de Coinches, doininus 
de Boche, pluresque alii obsedcrunl Cravenluin, contra quos vencrunt par­
tes dellini sub domino Dernelle, inarescallo Scoliae, eum quo erant bas- 
lardus d’Yvoy, Ganodus nejios coinilis de Bocbam, Thomas Selon, fraler 
ilomini Jobannis de Belloy, Johannes Pelet, doininus de Fontaines, bas- 
lardus de la Baume et plures alii; et cessit Burgundis Victoria. (]apti luerunt 
ibi conncslahularius Scoliae, doininus de (iamacbes, doininus de Belloy, 
doininus Guillelmus Forlier, et ceciderunt ibi circiler vni, inter quos fuit 
doininus de Fontaines, miles andegavensis. Creati sunt xxx milites per 
coin item de Salisbury.

JVIulier quaedam monialis appostata de Colonia venit in Flandriam in 
habilu peregrini, apud Gandavum, asserens se esse dominam Acquitaniae. 
sororem ducis Burgundiae, et verbis suis Gandenses sic decepit quod eam 
in domo ducis (luxentni et induerunt et sibi sicut ducissae ministraverunt. 
Tandem missis nunciis ad Burgundiam, ubi ipsa ducissa eum fralre et
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inarito erat, tandem ipsa quaeslionata cognovit et dedaravit statum suum. 
Quo cognilo, in l'oro piscium Iudibrio exposita, deimmi episcopo tradita 
est; qui eain ad proprium monaslerium apud Coloniam remisit.

Inundalioncs rursus multa dampna fecerunl.
In Andegavia et Cenomania varii conllictus inter partes dellini et Angli- 

eos fuerunt, ubi cornes d’Aumarle domimim de la Poule, capilaneum An- 
glicorum, vicit et cepit.

Hoc anno, Anglici Montem Sancli-Micbaelis obsederunl, sed parum pro- 
fecerunt; fuilque ibi navale belluin in quo Franci vicerunl. Alii fuerunt 
plurcs conllictus.

Jlaec al) auctore quodain uccepi vcraciter, ad annos uotatos evenisse, videlicet quod 
anno Domini M° CCCC0 XXIII0 Horuit quidam clericus in Windechem, oplimo mcrilo 
libros hympnorum componcns: (|uo in monaslcrio suo moricnte, pluies conforlati lucre 
de beato line. Non niulto lapsu dieruni postea, quidam Gcrardus nomine, de dyoecsi 
Coloniensi, fugiens in Egyplum, ubi xvu annis in cella quam supra (piaindam arborent 
eonslruxeral, solitarius sedit sine cibo vivens huinano ; eujus dum anima egrederetur a 
corpore, virgo (luaedam in Sciedam, Lidwigis nomine, in Jlollandia, vidit animamejus 
in coeluin ab angelis deferri, quemadmodum beatissimus palet- noster Bcnediclus sororis 
suae contemplalus est visionem, eujus animam siinililer eonfilcbalur deferri.

Anno igitur Domini M° CCCC0 XXIII0 Arnoldus de Egmonda lit dux Gheldriae, 
Zulphaniae, etc.; rexit usque ad annos Domini M° CCCC0 LXXIII0. Tune Karolus dux 
burgundiae, relento filio prael'ati Arnoldi, coepit annis dominari ut in sequenlibus 
palebil inipiirenli circa fiiiem in marginibus. Dux de Monte dueatum de Juliaco posse- 
dil baereditale suceessionis propinquioris, et dux burgundiae Karolus ad imperatorem 
Fredericum III"' Treveris accédons, dueatum Ghelriac suscepit gubernandum, eo 
quod esset a (lin i talc magna conjunctus inl'antulis Adolpbi eaptivi ducis Ghelriac; sed 
post morlem ejusdem ducis burgundiae solulus erat Adolphus, et vix per annum solo 
nomine regnavit occisus ante Tornaeum a Francis Flaudriain impetenlibus, eujus lilins 
nomine Karolus apud Mariam de burguudia et Maximilianum marilum suum rclcntus 
luit. Propter quod Ghelrenses timentes exhaercdai'i, bellum, vocatis fautoribus, indixe- 
runl praefato Maximiliano duci Austriae, burgundiae, brabantiae, Lolbaringiae, Lent- 
burgis ac Luccmburgis, comiti Flandriac, Arthesiac, Ilannoniae, etc. Sed postea 
factum est ut ad concordiain trabcrenlur cum codem duce, conditionibus lalibus quod 
usque ad annos regiminis habiles, tulor juvenis ducis Ghelriac mancret, et villac sibi 
darent obedienliain alque praestarent adversus regem Franciae subsidium in gentc,
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populo nique ilennriis, proul nnno Domini M° CLCC" LXXXP aceidit ut patehil. Sed 
morionte Maria ducissn, Mnxintiliimus aliter de lilio ordinavil.

Nota (juod quidam cardinales in regno Arragonum elegerunt post Petrum de Lima, 
appellation Bénédiction Xill''11* in Paniscliola morluinn, Egidium Burchinonenscm cano- 
nicum, quem Clemenlcm Octnvum appellahant. Sed quia tandem Alfonsus rex cum 
reduxit, a Marlino papa fuit admissus e|)iseopusMajorieensisecclesiac. — Marlinus papa 
non ignarus quantum calamitalem absentia Romani ponlilicis Urbs incurrissct, coepit 
animum ad exornandnm Urbem moresque eivium componendos ut mcrito cum palriac 
parentem appellarenl. Unde exereitus ejus Brachium hoslcm Eeelesiae oceisum ad eum 
in llrbe duxil, quem extra porlnm vSancli-Eaurenlii leeit in prophano sepeliri.

Arnoldus de Egmont lit dux Gbeldriae, regnavilque usqtiead nnnos Domini M. CCCC. 
LXX11I.

Ab Alberieo comité Cunii, Brncchianus et Sfortianns milites reeipiuntur, ita ut brevi 
per islos multa praedia nb Ecelesia abslulerit, sed Brachia oeciso a eopiis Martini papac, 
1*raneiseus Slorlia, filins Slorliao, \  enetis ducavit annis xxxiv et vi mensibus, qui per 
xxx annos maxima bella gessit et obiit aimo salmis M" CCCC0 LVII0. Cujus lilius Francis- 
eus Sl'ortia, Mcdiolani dux, Franciseum eomitem Carmignolne ob inlidelem servilulem 
oblruncavit, licol Janunm Pbilippo duei Mcdiolani subdidissel.

i m .

Anno Domini Mu CCCC" XY1V0, villa de Hem in Viromandia per Potion 
de Santraille eapitur; sed per dominnm Joliannem de Luxemburg, eon- 
nestnbulurium Franeiae, ilcrum recipitur. Villa de Croloy per dominum 
régentent obsidetur; dominus aillent Jaeolnis de llarhcourt qui eam lene- 
bat, laie pactum eum regenle iniil quotl nisi infra cérium tempus succur- 
sum liaberet, ipse villam redderei, et sic regens ab obsidionc recessil. 
Clinique idem Jacobus suceursum quaerendo diseurrerel, in quodam Castro 
ut bosjtes recep tus, dum caslellantim capere nilcretur, ut hostis ab bomiiti- 
J)iis castellani occisus est; et sic regens ad (lient assignation révérions ante 
Crotoy et neminem inveniens, Iradentibus civibus villam recepit. Post haec 
villa et castrum de Gbuise per dominum Joliannem de Luxemburg capi- 
tur. Eodem tempore, contes de Duglas, Scolus, cum V" vol oirciter arma- 
torum venit ad delphinum in suceursum ejus; quem bonoritice reeepit et 
dédit sibi ducatum Turoniae. Intérim regens Franeiae villam de Jvry le 
Chastel in Normania obsedit ; cui sic obsidenti parles deltini (lient belli indixe-



192 CHRONIQUE

rtiiii. Ilegcns ergo, majori colleclo exercilu, in obsidione villao permansil. 
Adveniente autem die assignala, Francicuin magna multiludincarmalorum 
ad vi lencas prope locnm ilium applicuerunt, nec die statulo, ut promi- 
seranl, obsessis succurrerunt. Idcireo cives auxilio dcstiluti, regenti se de- 
derunt. Cum autem non appropinquarent hostes, regens (non obstavit quod 
essent in majori numéro quam ipso), audacter contra eos processif duas 
ordinans acics; in quarum prima eral cornes de Salesbery, et ipse in se- 
cunda. Appropinquanle autem prima, hostes valde turbali sont; et misit 
cornes de Bocham, Seotus, ad comitem de Salesbery ut veniret ad singu- 
larc certamen, dicens se velle probifatem armorum experiri contra euin, ut, 
vilata sanguinis ellusione, ipsi duo rem determinarent. Cui cornes de Sa­
lesbery mandavit se velle probitatem armorum in sua acie, in qua per 
regentem erat conslilulus, probare, nec lantam causam in ducllo duorum 
pendere. Miserunt iterum ad regentem ut de pace inter duos reges tractare 
vellet; quilms ipse respondil se cum ipsis non velle tractare, cum essent 
rebelles et extorres a regno; et dato quod euin superarent in pugna, non 
lamen haberent regnum Franciae, quia rex adhuc salis potens remaneret ad 
eos expellendos de regno. Qua responsione data, commissum est praelium, 
et ab hora prima ])Ost meridiem usque l’ere quartam incerto marte pugna- 
tum est; et facta est caedes permaxima. Circa vero quartam, partes delphini 
declinarc cocperunt et Armignaei campum deserere, ubi strages mirabilis 
committebatur. Scoti qui in prima acie fuerant, omnes pene l'ucrunt inter- 
fecti usque ad in™ virorum; sed et de aliis mim, celeri fugerunt versus vil- 
lam de Verncul, qui et 1ère oinnes trucidali sunt, et usque ad noctem mu- 
luae caedes agebant, ubi ceciderunt cornes de Duglas, cornes de Bocham, 
cornes de Harecourt, admiraldus Johannes de Ilonecourl, cornes de Ton- 
noire, cornes de Ventadour, dominus de Moliy, vicecomes Narbonensis, 
qui morli ducis Johannis interfuerat (ideoque inter cadavera requisilus, 
truncatis capite et manihus, Parisius delatus est), dominus de la Fayele, 
dominus Egidius de Gainaches, dominus de Graville et plures alii. Capti 
sunt ibi dux d’Alenchon,superior eorum capitancus, bastardus d’Alencbon, 
Iraler ejus, Ludovicus de Moyencourl, dominus Roberlus de Loyre, qui 
eliam interfuerat morli ducis Johannis, et imilli alii. A parte antem Angli- 
corum ceciderunt fore cccc, sed multi sunt vulnerati. Post baec villa de Yer- 
neul, in ijuam hostes et aliqui Scoti confugeranl, capta est, et ipsi Scoti,
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cccc numéro capli; qui data renlione et salvo eonductu in Scotiam reversi 
sunt. Itaque partes delphini diminutae sunt ut vix aliquis ex eis remanserit, 
qui auderet resistere. Hac igitur habita Victoria, cornes de Salisbery prose- 
quendo civitatem Cènomanensem cepit; deinde castrum Sanctae-Susannae, 
castrum de Maxenne, castrum Eirmitalis Bernardi et plura alia ibidem.

Hiis diebus, cornes de llichemont, fraler ducis Britaniae, venit ad del- 
phinum Andegavis et obtulit se ad servitium suum; qui delphinus fecit 
eum connestabularium Franciae.

Hoc tempore discordia magna fuit inter ducem Brabantiae et ducem 
Clocestriae pro domina Jacoba, comilissa Iiannoniae, quam quilibet suam 
dicebat uxorem; sed res in manibus regenlis et ducis Burgundiae posita 
est. Qui ordinaverunt jquod nullus ipsorum manum milleret saltcm ad 
comilatum Iiannoniae, sed sequcstraretur in manibus arbilrorum, donec 
super hoc sente» lia suniini Pontilicis esset data. Quo non obstante dux 
Clocestriae, congregalo exercitu et profugis et bannitis de Ilollandia et 
Zelandia, una cum dicta domina Jacoba inlravit Hannoniam. — Intérim 
dominus Johannes de Bavaria diem clausitnovissimum,reliquens haeredem 
omnium bonorum suorum dominum Philippum, ducem Burgundiae. Dux 
aulem Clocestriae petebat llollandiam et Zelandiam ralione diclae uxoris 
suae. E contra petebat illos dux Brabantiae ralione ejusdem uxoris suae; 
item dux Burgundiae petebat illos ralione testamenti dicti domini Johannis 
de Bavaria; sed principales villae et oppida ac communitates llollandiae et 
Zelandiae, nulli horum absolute adhaerere voluerunt, donec apparcrel cui 
de jure magis deberent obedire. Hiis ita se habenlibus, plures stipendiarii 
ex Francia, Picardia, Burgundia et aliis, sub capitaneis domino Johanne 
de Luxembourg et bastardo Sancti-Pauli, in Brabanliam intraverunt, et 
exereilui Brabantinorum se jungentes, villam de Breyne-lc-Conte Anglicis 
munitam obsederunl; quam oppugnantes, tandem mullis ex suis amissis, 
quasi semiarsam ceperunt, ubi multi civium et Anglicorum caesi et capti 
sunt, qui pro renlione in Angliam dimissi sunt.

Hiis diebus, dux Burgundiae Philippus, in Burgundiam existens, secuu- 
dam duxit uxorem, relictam videlicet Philippi olim comitis Nivernensis, 
avunculi sui in bello de Blangy proslrali ; sororem (juoque suam Karolo 
de Bourbon desponsavit. Quibus actis, in Flandriam venit et apud Sclusam 
tractalum est super guerra ducis Clocestriae et ducis Brabantiae, et ordi-

25
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nalum quod ordinalio primo facta per dominum regentem et (lucem Bur- 
gundiae teneretur, quam praefati duces Clocestriae et Brabantiae accepta- 
runt. El sic dux Clocestriae cuin exercitu suo ab liannonia recessil, relin- 
quens ibi uxorem suam pro qua illud litigium luit. Sed antequam recederet, 
misit litteras duci Burgundiae in quibus sibi significavit quod male de ipso 
conlenlabalur,pro eo quod armati de sibi subjeclis provinciis in succursum 
sui aeinuli venissent, et quod ij>se dux Burgundiae contra verilatem in 
litteris suis asseruisset. Horum occasione dux Burgundiae sibi opposilum 
scripsit, ipsumque ad singulare cerlamen per suas litteras provocavil; quas 
dux Clocestriae recepit, suas e contra sibi litteras dcslinando; sed quamvis 
ipsi princij)es talibus inveclivis sibi invicem scripserint, res tamen ad eifec- 
tum non pervenit, regente super bujusmodi eos tempérante et concordante.

Hoc anno M° CCCC" XXIlll0, magnae copiae cquilum Florcntinorum ab exercitu Mc- 
diolanensium profliguntur.

Crotoy ccdit Anglicis et castrum de Guise obsidelur.
Nota de Johanne de Lucemburgo, coneslabulario regni Franeiae pro rege Angliae, 

quod fratrem suum Ludovicum episcopum Morinensem cancellarium ejusdem regis 
insliluil.

Nota quod arcbiepiscopus Iteinensis pro delphino Franeiae transfretalus in Scoliani 
adduxit secum comitem Duglas cum niim arinigerorinn, sed non diu regens Francise 
permisit Seolos vagare. Nam Vernone bello inslauralo ceeidit ibidem cornes Duglas, 
cornes d’Aumalle, vicecomes Narbonnensis, cum pluribus aliis, ut ad longum babelur 
alibi.

Hoc tempore eonestabularius Franeiae, cornes de Boucham, filius ducis Albaniae de 
Scotia, sub vicecomite de Narbona eapitaneo, belluin magnum gessit, quo captus fuit 
idem ipse eonestabularius; sed loeo domini Jobannis de Tholongcon, maresehalli Bur­
gundiae, non multo post liberatus.

Fredericus, lilius eomitis de Blanckcnhem, episcopus Trajectensis, obiit anno Domini 
M° CCCC" XXIV". Hic sedem prius lenuit in Stractsboureh, deinde Trajectensem 
xxx annis gloriose rexit; ipse plura contra Frisones egit, obsidendo (ïroeningbam, cepit- 
que supra Gbelrenses Wagbemarchem, destruxit ctiam lteyuesleyn, Eversleyn et 
cetera forlalilia suorum adversariorum. Cui sueccssit Zwcderus de Culenbourcb, qui
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transtulit reliquias sancti Adriani ex inonasterio Snnclac Mariae de Werde, co quod 
paruin honoris impendcbalur ibidem, ad villam sive civitatem in Dom. Ubi pacilice 
x mensibus fuit; sed per septennium exclusus, postea placitavit contra suos. Deinde 
dominus Uodulphus; lilius comitisde Diepliout, sedem oecupavit ac tenuit ferexxx an- 
nis, contra voluntalcm Pbilippi ducis Burgundiac, sed in amicitiam ejus tandem, medio 
Adolpbi nuper ducis Clivensis clï'ccti, devenit.

Yalvae ecelesiae Florenlinae mirabilis artilieii pcrliciunlur, in quibus ex acre veteris 
lestarnenti acta reponunlur.

Discordia exorilur inter duces Burgundiac et Clocestriae pro domina Jaquemina 
comitissa Ilannoniae, etc., quant dux Brabantiae duxerat uxorem. Breyna eapitur ac 
demolitur per Burgundos cl Anglicos.

Fertur quod nomen uxoris Pbilippi ducis Burgundiac Bonna fuit, lilia domini de
Coucltyaco. '

Sciendum quod posl morlem Johannis de Bavaria, regenlis Hollandiae, peliit regimen 
Johannes deBurgundia, dux Brabantiae, ex parte uxoris suac; qui receptus est ab om­
nibus illis qui se tenebant Cabeliacux. Illi veto de Ilouck, tenenles partent Jacobae 
comilissae, contradixerunt.

Humfridus, dux Clocestriae, male contentus luit quod Philippus dux Burgunditte 
permisit transitum ltabere Burgundos suos per Ilannoniam in succursum Johannis 
ducis Brabantiae sui aemuli. Unde minalorias litleras sibi scripsit. Quai>ropter c contra 
Philippus ei rescripsit suit hac forma verborum : « Excellcnti principi Hutnfrido, duci 
» Clocestriae. Litleras vestras nobis directas acce|timus, inter cetera continentes quod in 
» pracjudicium cl dedecus nuper sub domino Johanne de Lucemburgo proclamai! 
» lecerimus et ad arma contra vos parari; ad quae, eum paruin me tangant de céleris, 
» requiro vos temperctis palcntibus litteris obscurando îneuitt honorent. INam ex eo 
» quod falso imponitis, suivi paratus more ditclli terminare. »

Hoc anno Veneti, unili Florcntinis, hélium suscipiunl adversus Mediolancnses, quo­
rum dux erat Franciscus Sforlia.

Nota discordias et bella in Alemania supra Hhenum et civilia bella Hollandiae, illo- 
runt de Cammerlandt contra capitaneum ducis Pbilippi, Jacobutn de Gaesbeka.

Jaquemina seu Jacoba comitissa Ilannoniae, Hollandiae ac Zclandiae, redigitur ad 
lulelam ducis Burgundiac, et in Monte Ilannoniae custodiae mancipatur, a quo loco 
Gandavum ducta, ut cum nepote suo duce Philippo faccret appunctuamentum. Sed 
ipsa clam noclu recessit ad Zclandiam. — Nota quod dux Burgundiac totam Zelandiam, 
dempta Chiriczee, suscepit in obedientiam suant. Deinde Hollandiam ut tutor prineipalis 
et haercs futurus acccpit, sed non ubique receptus est.

Castrum de Guise cum villa a domino Johanne de Luxcmbourch aliquandiu obses­
sion est. Cum intus exislentes viribtis impares essent, inducias usque ad inilium martii
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i m .

Aimo Domini M° CCCC0 XXV, lotus fore orbis guerris, bellis et dissen- 
tionibus quatitur. In Francia, Anglici contra partes delphini; in Almania, 
dux de devis contra fralrein suum ; cornes Montensis, episcopus Colonien- 
sis, cornes de Mœurs, et alii bine indc partes fovenles; in Anglia, dux Clo- 
cestriae contra avunculuin suum, cpiscopuin Wicestriae, ad quae sedanda 
regens in Angliam transfretavit.— In llollandia, civilia Iiella crebrius inva- 
lescunt ; nain nobiles et plcbei qui parles dominae Jacoliae fovebant et se 
Ilouks vocabant, contra nobiles et populares <pii parleni ducis Bavariae 
defuncti,qui Cabilleau dicebanlur, multos insullus, pungitivaque l'aciebant. 
Dux autem Burgundiae una cum duce Brabantiae ordinaverunt quod ipsa 
domina Jacoba sub lutela ducis Burgundiae ponerelur, quae a Berghis 
Hannoniae, ubi dux Clocestriae eam relinqucral, in Gandavum est adducla; 
sed cum contra voluntatem suain ibi detineretur, cum paucis custodibus, 
clam l'ugit in llollandiam et in Gouda ab illis de Ilouks recepta est. Dux 
vero Burgundiae, congregalo exercitu, vocatus ab illis de Cabilleau, venit 
in llollandiam, ubi lere ab omnibus villis, tribus cxccptis quae ipsi domi­
nae Jacobae adhaerebanl, susceplus est; cui etiam lere Iota Zelandia ad- 
haesit, praeter villam de Zericbe, quae lamen poslea ad ejus manus devenil, 
Quo ibi stanle, Anglici a duce Gloceslriac rnissi Zelandiam intraverunl et 
dampna ruralibus plurima inlulerunt.

Intérim sentenlia a curia romana venit, per quam ipsa domina Jacoba 
duci Brabantiae primo marito adjudicata est, sed propler certas causas 
sequeslrata. Tune dux Burgundiae, dispositis in llollandia et Zelandia 
capitaneis suis, venit Brugis. Cujus recessuin domina Jacoba cognoscens, 
villam de Ilellon obsedil, ubi etiam erexit vexillum in quo erat aquila 
deaurala piclum, in signum quod imperialiler pugnaret. — Quibus diebus, 
magnus piscis mirabilis l'ormae juxla Mildeburg captus est, qui portenlum 
futurorum malorum dicebatur.— Iliis duci Burgundiae nuncialis, venit 
Gandavum, et inde apud Nostram Dominam de Halle pedester peregrinalus 
est; et inde Gandavum reversus, facta collcclione, n° milium smninam a
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Flandrensibus petiit; cui cm concessa sunt, sic. (juod pacem inter Anglicos 
etFlamingos obscrvari procuraret, qui ordinalis ambassiatoribus suis cum 
depulatis Flandriae in Angliam inisit. Intérim electi juvenes ad arma validi 
ex Wesl-Flandria plusquam mille adunali, pro subsidio eorum quos dux 
in Ilollandia relinqueral, in llollandiam transvecli sunt, et simul adunati 
plus (juam xnm putabantur. Quac cum dtici nunciala luissent, ipse cum 
suis navigio transveclus est, et hoslibus suis lestinus occurrens, cum An- 
glicî parlem suorum jam l'udissent, ipse inopinale veniens, magnam stra- 
gem in Anglicos et adversarios fecit, etgloriosa potilus Victoria. Fugientes 
sparsim per agros et dicos caesi sunt, ubi vix occc evaserunt, qui navem 
nacti per mare fugerunt.

Eodem anno, ducissa Burgundiae obiil, et sic dux infra très annos bis 
uxore jn’ivalus est.

Hiis temporibus cornes de Warvvic et cornes de Stalbrd cum exercilu 
obsederunt villam de Monlargis ; ad eu jus succursum misit dominus de 
Richemont,connestabularius Franciae, dominum de Graville, dominum de 
Gaucourt et Stephanum de Vingnoles, dictum La Ilire, cum exercilu, qui 
in Anglicos irruenles eos in fu gain egerunt et dictam villam liberaverunl.

Similiter dominus Ambrosius de Lorey ante caslrum Sanctae-Susannae 
dominum Johannem de Faslol cum inm Anglicorum vieil, ubi ceciderunt 
c l x x x  Anglici et Henricus-Blanche captus est: celeri fugerunt.

Eodem tempore, dux Alenchonii qui ab Anglicis detinebatur caplivus, 
liberalus est.

y

Philippus dux Burgundiae llollandiam, eonqueslando,redegiladsuam jurisdictibnem, 
poslquam dielam vieloriam super Anglicos oplinucral. Nam in comparalionc suorum 
impur congressus luit, cum multo pltires cum ipsis quant cum duce Burgundiae sla- 
rent in praclio. Navigium lientpc visum est de longe al) incolis qui nunliavcrunt lempes- 
tive fore provisos armis suis Anglicos, et cum dux ipse non esset, ordinalis acicbus, 
dispositifs ad insilicndum in adversarios, mandatum ticri fecit ut qui prius a navibus 
ad insullum dandum exire vellel, magnam summnm pceuniarum reciperct. Tune vir 
grandis corpore, dominus Johannes de Vilein, audax etanimosus, exiens obviam, exce- 
pil capitancnm Anglicorum, qui cum parva lançon supra peclus ad trabicicndum in
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Uthi, iiTuilin pruelnlum doniiiuim, scd gludio suo sic défendit se ut in terrain projice- 
ret capiUmcum, damans forliter:« Jugnlale omnes, ego salis prostrabo! » [iront exitus 
rei comprobavit. Ilnjus arma snnt in Lillo easlro quondam sno, per quac dinoscitur 
magnitudo corporis ad meinoriam ejus.

i m .

Anno Doinini M° CCCC° XXVI0, Franci villain Cenomanensem, quibus- 
dam civibus consciis, intraverunt; sed Anglici, qui nudito lurnullu in qua- 
dam turri se rclraxerant, pro domino de Talbot apud Alenchon mandan­
tes, fugalis Francis, iteruin ipsatn villain recuperaverunt. Franci circa 
medium martii, quamdam villam juxlam Montent Sancti-Michaelis in 
Normannia, in qua erant vix vt° Anglici, obsederunt, et a marie usque ad 
vesperam illam op|iugnantes, dum vix ad deditionem cogeretur, liostes, 
nocte appropinquante, ad castra sua se retraxerunl, et exutis suis armis, 
vulneratos suos seque ipsos recréantes, quieli se dare pulabanl. Quod An­
glici cognoscentes in noctis crepusculo super eos irrucrunl, et ex eis 
pluribus occisis etcaptis, omnes effugaverunt.

Circa medium martii navale praelium vt navium de Gouda contre vi de 
Uotlerdame,qui ex parte ducis erant, gestum est; quo fere omnes a parlibus 
ducissae Jacobae circumscpti aut caesi nul capti sunt. Tune ipsa ducissa 
obsidionem de llellon solvit, et ad villas suas quas munierat, se relraxil. 
Circa vero initium mensisjulii, dux Rurgundiae cum x,n armalorum ite— 
rurn in Ilollandiam transfretavit. Ubi multis pungitivis actis, plures se sibi, 
quasi praevaleret, dederunl ac sibi juraverunt, etiam Frisoncs et de Kem- 
merslandl; villa aulem de Zevenberghe ab exercitu ducis obsessa est.

llaerelici Pragenses qui Hussislae vel Wiciezistae dicebantur, ex Robemia 
erumpeules in gravi inultitudine, villas et terras vicinas invadentes, prae- 
cipue marchionis Nucbeae, habile confliclu, lere duo milia catliolicorum 
trucidaverunt et terras christianorum igné et gladio vastaverunl.

Eodem anno, Sarraceni etincreduli insulam Cypri invaserunt, principi- 
bus occidentaliJius bine inde guerris inlcnlis.

Dux Rurgundiae, instante mense novembri, collecto exercitu, in Hollan- 
diam transfretavit; et castrum ac villam de Seveberghe virililer oppugnatis, 
circa medium mensis aprilis in deditionem accepit, viris arinoruin sub lide
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cmissis et pace data civihus; nl>i sollempnitatem Paschac eelebravit, et 
ipsam ac castrum ex suis înunivit. Et sic totius Ilollandiae et Zcllandiae 
dominio potilus est, demptis Gouda, Scouehove, Oudewatcr et Monfort, 
quae domiuae Jacoliae favebant.

I)E GILLES DE ROYE.

Hoc anno M° CCCC0 XXVI0, Brixia civitas in Y'cneloniin polestalem devcnit, el arx 
vi ac macliinis expugnatnr per comité») Carmignolae.

xn“ die octobris luijus aiuii, migravit bealns Gerardus hercniita, qucm canonizavit 
Eugenius papa IV'“\  Beata Lidividis, virgo apud Sciedam in Ilollandia, vidit anima») 
beati cujusdani Gcrrardi bcrcmitac in Egipto, oriundi de Colonia, in coelum deferri.

Bellum in Ilollandia.Dux Burgundiae Philippus debcllavit fortiter Ilollandrinos. Undc 
tan) hoc anno quam aliis rcmanscrunl dominns de Eouwalerc, Johannes Arondeel, 
anglici nobilcs, cuin înultis aliis; item Gnillelnms Gramsier, Thomas Arborch, Johannes 
Ackcr, dispensator ducis Cloccslriac, Nolanl Reclin, Symon Presto», Colardus Arhond, 
praeposilus Malhodicnsis, Slephanns de Gonhlodio, IlliusÆgidii de Porta cxZelandia, 
vcro dominus Florcnlius, dominus ltaso el Baso junior, omnes de Hainslcde, Baso de 
Cruninga, Johannes Happyl, Costinus de Hcrnessa, etc.

Hoc eodem anno, generale sludium Lovanii proeuratur a Johanne de Burgundia 
duce Brahantiac, Lolharingiae ac Lemburgiae, (ilio Anlhonii de Burgundia, el a papa 
Martino V10 mullis dotatur privilegiis.

Johannes dux Burgundiae primum apud Lovanium staluit sludium universale, quod 
lilius ejus Philippus dux simul Burgundiae, Brahantiac, Lcniburgensis ac Lotbariae, 
neenon Luccmburgiae, dccoravit amplis privilegiis. Scd el metucndissinius princeps hello 
formidahilis Karolus, dux Burgundiae, lilius Philippi, sludium illud super praedeccs- 
sores suos egregie sublimavit.

1427.

Anno Doinini M° CCCC0 XXV110, terme motus magni, scissume, liyalus el 
eversiones villarmn, multuquc portent:) in Calbalonia l'acla sunt, et in His- 
pania ac ultra mare.

Johannes (lux Brabantiae, nulla suscepta proie, morilur, oui succedit in 
ducatu lrater ejus Philippus, cornes Sancti-Pauli.

Principes Almaniae, dux Muchiac, ceterique eu ni cardinale Angliac con­
tra Pragenscs baerelicos confligcntes, plus quant uim illorum occiderunt.
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In trieuse inaio, grandit ad quuiilitulem ovorum gallinaruin cecidit, Ita­
liens diversas species et figuras latas, rotundas et angulares.

Anglici contra Brilones et partes dellini mulla pongitiva feccrunt, bis 
victores, tertio victi, jtlures ex suis amiserunt.

Guerra et dissensio magna pro episcopatu ïrajectensi orla est, duohus 
pro eo contendentibus; (piorum unus electus et a domino papa conlinnalus, 
sed a civibus expulsus est; aller a civibus receptus et inlrnsus : printus 
duci Rurgundiae favebal; aller parlent ducissae Jacobae tenebat. Dux aulem 
Gheldriae in succursum ducis Burgundiae contra Trajectenses hélium nu>- 
vil. Cujus terra ni Trajectenses ingressi, aliqtia dampna inlulerunt. Accidil 
autem ut illi de Gouda et aliis villis ducissae favenlibus causa procdandi 
versus terrain de Kemblanl navigio mari se darent. Quoi! cum villis duci 
Burgundiae favenlibus innoluissel, velocius eos inseiptenles anlqquam 
terrain altingerent, eos viriliter expugnarunl; et captis eorum navibus, om­
îtes nul submersi aut caesi aut capli sunl. Post haec dux Burgundiae lortein 
munilionem inter Goudam et Trajectuni lirmavit ut victualia de Trajecto
ad Goudam et contra advenire non possent. Deinde idem dux ad Trajec- 
tum cum aliquantn exercitu approperans ad villain de HameiTorde appli- 
cuit, capere illam nilens, sed a civibus dell'cnsant reliquit. Magnus tiicliil— 
liominus luit ibi conllictus, in quo dominus dux manu audacter pugnans 
in periculo luit. Multi ibi ab utraque parte inteiTedi, jtlures vulnerali sunl, 
ubi cecidit ex parte domini ducis dominus Johannes du Bois et multi alii. 
Post haec in llollandiam et Zellandiam rediit, ubi rebus dispositis, venit 
in Flandriam, et Jnsulisad sjtinetam hastilludiavit.

Hoc tempore guerra fuit inter regem Denemarchiae et Australes, ita ut 
mercanciae non possent ad Flandriam adduci.

Mors Johannis ducis brabanliac, cui successil. Ira ter ejus Pltilipitus de burgundia, 
contes Sancti-Pauli ex parte malris suae. Post <|uii)<|ue annos Pliilipjnis,ihix Hui gundiae, 
ci sueeessit.

Arnoldus de Egmondl, dux Gheldriae, liliiis Guillelini, domini de Egmoud, l'avere 
volens duci burgundiae peupler uxorein ejus, filiatn Adulplii ducis (divensis, nalain ex 
sorore ducis burgundiae, Trajectuni deltcllal. Qualiler autem ducatus Gheldriae per- 
venit ad illos de Egmondl, scieudunt quoi! pracfalus Willelinus tiliani haltuil uxorein,
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quae nata fuit ex (ilia Keynaldi,(lueis Gheldriac, quam dominus de Arkele, npud Iloes- 
dcm interfectus, duxerat; et ex (ilia ilia duo lilii et 1res (iliae geniti sunt, quorum pri- 
mus Arnoldus, dux Gelriac, aller Johannes, dominus de Egmondt; de (iliabus vcro 
una regina Seotiae, altéra rcgina Arragoniae, tertia ducissa fuit Glivcnsis, ex qua nalus 
est dux Clivensis, etc.; Arnoldus autem genuit Adulphum, anteTornacum interfectum, 
anno Domini M° CCCC0 LXXVII, ut postea patebit. Qui quidem ex (ilia ducis Borbonii, 
reliquit Karolum et liliam unam.

IIoc anno M° CCCC" XXVII“, dominus de Sevenberghe rcbellarc eoepit, contra quem 
dux Philippus exercitum duxit, et obsedit ac fugavit eum a villa sua quam cepit in 
manu forli.

Obiit Ilumfridus, dux Cloccstriae: lune domina Jacoba secreto duxit in virum suum 
servitorem domini dncis Franciscum de Borsalia. Quod ut dux Ilurgujidiac seisset, cap- 
livum eum duci fecit in llupelmondam, easlrum Flandriae. Sollicitabat tamen praefata 
comitissa ne decollaretur, et resignatis dominiis suis, dempto comitatu de Ostrevant, 
contenta fuit eum viro cedere duci Philippo qui dédit ci pro duaria terrain de Voren 
ae Zuutbeveland. Sic dux Philippus, ut verus haercs, suseeptus est in Hannonia, 
Flollandia, Zelandia et comitatu de Ostrevant quoad viveret gauderel.

i m .

Anno Domini M° CCCC0 XXVIII0, cornes de Richemont, connestabularius 
Franciae, fecit reparari quamdam villam in Normania, nominc Pontorsou. 
Quo audito, cornes Wanvici et dominus de Talbot, congregato exercilu, 
contra illam venerunt, ubi fuerunt varii conllictus. Tandem, quia nundum 
erat totaliter reparata, multis caesis inter quos cecidil haro de Coulonces, 
dominus de la Hunaudoyc et dominus de Chasteau-Giron et plures alii, 
capti ctiam multi, villam Anglici ccperunt.

Eodem tempore, cardinalis Angliae, Wicestriensis episcopus, a Roma et 
partibus superioribus descendens, venil in Flandriam, et Rrugis applicans, 
a domino duce bonoritice suseeptus est. Venil ctiam secum legatus sedis 
apostolicae, qui omnibus volentilms contra Pragenses llussilas procedere 
vel bona sua ad boc elargiri, largas indulgentias a suinmo Pontifice con- 
cessas praedicavit et publicavit. Fuit eliam per cardinalem et nobiles ibi­
dem traclatum de pace inter ducem Burgundiae et ducissam Jacobam ut 
guerra salis dampnosa quae gercbalur inter eos et inter Houks et Cabillaus, 
posset sedari; et fuit posita dicta apud Délit, villam Hollandiae, ubi

20
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al) utraque parte convenlum est, et ibidem, Deo dante, pax convenil. 
Hoc anno Johannes cornes Namurcensis obiit.

Hoc anno puclla Franciae Jobanna coepil in Anglicos liostcs regni Franciae bella gercre, 
quae mirandu salis lemptando sicut praedixit, evenil sibi. Sed finaliler mullas perpessa 
Iribulaliones, igni palo confixa, crcmata esl apud Rolbomagum, anno M“ CCCC" XXXI1’.

Hoc anno Johannes, cornes Narnurci, obiit, et scqncnti anno Philippus,secundus tilius 
Anthonii ducis, sine seinine. Sic Pbilippus dux Burgundiae, efleclus estdnx Hrabantiae 
ac Lotharingiac cj cornes Namurci. Cornitatus autern Saneti-Pauli rcvcrsns est ad Pc- 
tnnn dorninmn de Ligny; qui reliquit Ludovicuni, Tbeobaldurn et Jaeobtirn filios, 
onde Ludovicus, cornes Saneti-Pauli, concslabularius Franciae, et aller, dorninus de 
Fienes, postea rnonaebus Claraevallis. Sed Ludovicus cornes Saneti-Pauli per Philippunr 
ducein Hurgundiae eepil uxorem dominant de Gistclla, qitae luit (ilia cornitis Roberli de 
Baro. Unde suscepit ex ea lilios quatuor et très (ilias; quarurn una filia nupta luit do­
mino de Renty, lilio Johannis de Croy, cornitis Porcennarum; ex quo matrimonio longa 
eonccrtalio liebat inter lios comités, sic quod aller bannitus l'uerit. Tandem per Karo- 
luin coin item de Charoloys reductus, idem cornes Saneti-Pauli mirabililcr obsequiosum 
se praebuit, signanter in bello Franciac, quod Karolus cornes de Charoloys, lilius unicus 
Philippi ducis Rurgundiae, contra Ludovicurn regem Francorum agebat; sed in con- 
tractu pacis, ipse cornes a rege Cactus est conestabularius, nec postea comiti de Charoloys 
l'avebat ; yinriro post obilum palris sui Philippi, cum esset dux Burgundiae, tolis viribus 
eidem Karolo resislebat cum uno filiorum, scilicet domino de Bricnna, aliis liliis ejus- 
dern cornitis cum duce Burgundiae parlent contra regem tenentibus. Nichilominus rex 
Ludovicus, anno Dotnini M° CCCC" LXXV1’, occasione comporta quod regem Angliae 
cum exercilu rnagrro transfretari l'eceral et invitaverat ad certurn tempus ut rcsignaret 
Karolo duci Burgundiae villam Sancli-Quintini et alia loea aperirel Edwardo régi An- 
gliac, pro conqucstando regmrm Franciac, concordatis regibus jttxla Ambianis, fraus 
cornitis propalata Cuit, neenon et propositunr ducis Burgundiae. Rex igitur Angliae 
retraxit se, et dum contes Saneti-Pauli sub alis ducis auCugerct, dux pro pace opli- 
nenda cum rege Franciae, per cancellarium suuni remisit cum in Franciam, et Parisius 
jussu regis igirorniniose deeollatus est. Sequenli anno, dux Karolus ferilur, occisus ctiam 
Caclionc regis. Tune cornes de Briana descendit in Flandriam, quia Craler cjus primo- 
genitus occubuil super Sucssones, et aller Craler cjus Anlhonius, cornes de Roussy, cap- 
tivus a rege tcnebalur, tprartus vero frater electus Laudcnsis rcprtlsus est similiter a 
regno. — Sic inclita dormis Lucemburgciisis, alias Saneti-Pauli, conl'usa Cuit. Superstes
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(amen filius relictus ex filia ducis Zabaudiae, sorore reginae Franciac, per Petrum, 
comitcm de Briana, qui succcssit in paterno dominio Sancti-Pauli, reversus a Francia, 
ligarn tencre nialuit cum domo Bungundiae quam cum rege ; forsan et eum traxeral 
amor non solum patriae, sed et thésaurus quem ex diversis hauriri contigit tlieloneis 
et aliis subventionibus dominioruin. Itaque Pelrus praefatus cornes Saneti-Pauli, euih 
sortitus esset etiam unam fdiarum Zabaudiae de qua lilias duas suscepit, in Flandriam 
rediit, et a Maximiliano duce Austriac, marito dominae Mariae ducissae Burgundiae, 
Brabantiae, Lemburgiae, Lucemburgiae, Lodiaringiae et Ghelriae, comitissac Fian- 
driae, etc., tanquam praestantior inter nobiles curiae factus est gubernator et capitaneus 
armatae. Verum quia podagra vexabatur, frater suae conjugis, cornes de Rommont» 
Jacobus, filius ducis Zabaudiae, vicem ejus supplevit, et in bello quod apud Bommy 
accidit contra regales capitaneos, ibidem se viriliter cxcrcuil ita quod ejus consilio dux 
praefatus Austriae victoriam oplinuit. Postea dum terra marique procurasset ad defen- 
sionem Flandriae provisionem, cum comité de Nassou desolatae domus curam ita gessit 
ut et fumigans sanguis morsum in regales armigeros retorqueret. Très cnim naturales 
lilii Ludovici comitis Parisius decapitati, tain valentes armis extilerunt ut a Bohemio 
Castro in brachio exlento Francigenas elfugarent, et impetum saepius agitantes, tandem 
e manibus regis civitatein et castrum Cameracensem recuperarent. Non enim succuni- 
bere timuerunt, dummodo tandem accepti vulneris vicem in regem refundere potuissent. 
Bellalores igitur sub duce Maximiliano fuerunt et constanter egerunl a toto tempore 
quo guerrae gerebantur, quae tain dampnabilcs et execrabiles fucre, quales evenisse 
leguntur in patria. Multis cnim corruplis a rege, pene Picardia tota, neenon Hannonia 
vaslabatur ab eo, solis Lucemburgensibus cum domino Cornelio, filio domini de Bergis 
supra Zomam, resistentibus lideliter, qui plures invasioncs illic in occupons loeis a 
regalibus sustinuerunt. Ut autem de gloria comitis Sancti-Pauli plura declarem, prae­
fatus Petrus de Luccmburgo, cornes Sancti-Pauli, praeditus industria belli, saepius 
astutiam regis propalavit. Nam verbis in dolo treugas quas non servavit, facile conces- 
sit, et licet pluries consilio suorum dux Maximilianus ratas cas habuisset, praedixeral 
cornes, sieut evenit, quia nulla (ides in eo fuisset. Brugis ergo cornes se tenuit gloriose 
providus et maturus in agendis, velut aller dux Austriae, neque minorem familiam 
admisit ad doinum suam quam fecerit ipse dux in domo Burgundiae, cujus conjux, 
scilicet domina Maria, (ilia Karoli ducis Burgundiae, conjunctissima facta fuit uxori 
comitis, quae, licet deformis esset et oculo gaudens unico, praestantissima tamen mulier 
inventa fuit, quae, temporibus illis, cum onmia cara constarent, elargila est pias ele- 
mosinas, ut plures ad ostium comitis quam ducis cotidie convenirent, propter quod 
graliam singularcm ilia domus adepta est ut omnimodo non periret, quamquam rex 
Francorum Ludovicus XIU1 ad extirpalionem illius laborasset.

De domo Lucemburgensium aut Sancti-Pauli miranda dici possent, eum tam ampla
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sil. ut quasi per onniia régna generatio sil diffusa, maxime lamen in Francia, Anglia, Ilis- 
pania, Arragonia et Almania. ltepcrtique sunt in ea sancti viri, Deoque dediti, quem- 
admodum Petrus qui et cardinalis, in cathalogo sanclorum collocatus ; et modo temporis 
Thcobaldus, episcopus Cenomaniac, cujus lilii Johannes et Jacobus magnain audicntiam 
in ipsa curia Maximiliani ducis habuere. Rex autein Franciae non pcrmisit Theobaldum 
gaudere de bcnetieio. Quapropter Romani tetendit, et ad monastorium Beati Renedicti 
abbatis, cujus régulant ipse prol'essus eral in Claravallc, contentus fuit illie observarc, 
feliciipiti line înorlalem vilain terminale. — Sic de domo seribere euravi, quam pene 
ruinosam aspexi circiter anno Doinini M" CCCC0 LXXV°. Sed dum abhominanda inox 
evenirent bella (sieul in scquenlibus aliqualiter tangitur lam in marginibus quam in 
lateribus singulis hujus rapiarii) noluit (rater Adriarius lalere lalia quae suis obvenere 
diebus, quamvis id monacliis seculum eontempnentibus sit absurdum reeilare, ipiia 
patrum sanelione quod ineritissimum dicilur exereitium noverat sibi leinpus orandi con- 
templandique magis incumbere debuisse. IMovit eu ni igitur et tempus et disciplina ma- 
gislri secuni degentis, qui usque ad terininum anni xxxi'nl supra positi corrcxit minutam 
fralris Rarlliolomaei de Reka, scilieel insignis litteralurae magisler Jigidius de Roya, 
prol'essus Cistertii, postea doetor Parisius et consequenler abbas Regalis Monlis, quo 
eedente jiropter eontroversias fralrum, resignalione facta, pro pensionc deiiarioruin 
idem magisler descendit in Dunis ubi deeem et oeto annis laudanter conversalus est in 
professione facta sub revcrendissimo in Cliristo paire dompno Johanne ahbate, et obiit 
anno Doinini M" CCCC0 LXXVIIP. Unde cum nieliil relietum ah eo, proul speraham, 
rep|ieri,ego praesumplione tandem Iraler Adrianus minutam prosequi eoepi, tanquam 
additoria eronographorum qui Dunis claruerunt, incepi ab hoc anno M° CCCC0 XXXI0 
usque ad pene perioduin vitae, prout addiliones lam in dircclum quain a lalere dcmon- 
slranl, quoniam sieut reipiisitis diversis scriplurarum voluminibus, sicdoetoruni l'amo- 
sissimorum ae eliam pseudonuni dietis, animum de pressons mirandis mundo superve- 
nientibus saluravi, dum solcmjmi me loeo qui Dunis appellatur devovissem, unde, 
quamquani non auetentice sil aeei|)iendum quod ego quidem de miseranda desolalionc 
vieinoruin regnorum depingere euravi, lamen divinilus initium omnium dolorum constat 
anno Doinini M° CCCC° LXXII° per signale cometis qui tune apparuil inccpisse (licet 
ab anno Doinini M° CCCC0 IA IV 0 sumpserit exordium). Quod tempus praesagiatum 
dudum extilit ad planetarum pessimas inlluentias praecavendas. Nam ex hoc tcinporc 
vexavit miserabiliter universum orbem et alllixil gcneralis quodammodo bcllorum insul- 
tus, lames, morlalilas et perlidia genlium et maxime procli dolor ! christianorum pro 
iransitoriis disceptantium avarilia.

lloc anno M“ CCCC“ XXVIII0, obiit Candavi Rrando Johannis, monachus Duncnsis, 
cronographus illustris ejusdem monasterii, «le Ilontenessa.

Apud Rilocain in Gandavo inorilur magisler Rrando Johannis, prol’essus de Dunis.
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1129.

Anno Domini M° CCCO XXIX", Philippins, clux Burgundiae, uxorem 
aceepit Elizabeth seu Yzabclem, liliam regis Portugaliae, et Brugis ma- 
gnilicenlissime suai auptiae eelebratae. la quibus, iater eelera soleiaaia, 
doiniaus (lux ordincm Velleris Aurci xxx uaius inilituai instituil, quoruai 
ipse et sui succcssores eapul essent, prout ia iaslitutioae liujusmodi plc- 
aius coatiaelur.

Eoclein aaao, cornes Salisbericasis, cornes de Sufl'olc, doaiiaus de Talbot 
cuai iageali exercitu , villam Aureliaaeasem obsederuat, et ab omni parte 
bastillias plures feccruat. Pro quoruai viclualibus adduceadis, doaiiaus 
Johannes Fastol cl doaiiaus Symon Mohier praepositus Parisieasis cuia 
parvo exercitu plures currus et quadrigas viclualibus oaeratas et maxime 
allccibus adducebaat de Parisius Aureliaais ad obsidioaeai. Quo audito, 
dux Borboaii, coaaestabularius Scotiae et La Ilire cuai aiagao exercitu 
veuerunl obviam eis, et coinmisso praelio, cessit Aaglicis Victoria; et ceci- 
deruat ibi coaaestabularius Scotiae, doaiiaus d’Orval, frater domini d’AI- 
bret et plures alii. Dux autem Borboaii fugil; et sic dicta victualia ad 
obsidioaeai adducla sunt, Quadam autem vice, circa lioram praadii, co­
mité de Salisbery ia baslillia Pontis existeate et villam iaspicieale, venit 
lapis ex canone de villa, a quo uescitur traclo, (|ui perculieas coatra le- 
aestram ubi dictas coaies inluebatur, lapillus venit contra vultum dicli 
comitis, et eo percussus, post triduum interiit.

la diebus illis, venit ad delpliinum quaedam paella de Yallecoloris ia 
palria Barrcasi, diceas se esse laissant a Deo ad debellandum Aaglieos et 
expellendum eos de regno Fraaciae et reduceaduai delpliinum ia liaeredi- 
tatem paleraam et adduceadam cuai Remis dyadema regai percijierc. Qua 
adveaicale, mira dicebat, et examiaala ad omaia respoadebal ac si fuissel 
jugiter ia armis nu tri la. Et misil ad Saactam Kallierinam de Fierbois, pro 
(juodam ease a Deo sibi revelato, cuai quo debellalura cral Aaglieos. Et 
ibi missum est, et iavealum proul dixerat; liaec ei<go a dclphino retenta, in­
térim ipse delpliinus coagregavit excrcitum (juaalum potuil; et ilium ac 
capilaaeos suos cuai dicta paella, cuai viclualibus misil Aureliaais. Quae, 
obsidione non obstaate, villam ialravit ac victualia iatromisit, Prias siqui-

/
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dem cives Aurelianenses in tanta penuria fueranl, quod deliherali fueranl 
dare aliquam sommain Anglicis, aul reddere villain in manus ducis Bur­
gundiae, et miserunt ad eum Poton de Santrailles cuin litteris credentiae 
et potestale tractandi cuin dicto duce Burgundiae. Qui respondit quod sibi 
J)ene placebat, et si placeret regenti, et super hoc ipse misit ad regcntem, 
sed regens non fuit contenlus. Yrno dixit se non cessaturum, donec villam 
haberet et expcnsas quas in obsidionc poncnda babucrat, recuperaret. Uux 
ergo Burgundiae, hiis auditis, dimisit dictum Poton in pace, Iliis itaque 
transaclis, dicta puella tabler rem eonduxit quod obsidionem Imjusrnodi 
vi arinoruin levavil, omnes bastillias et Anglicos expugnavit, et dictam vil- 
lam ab Anglicis liberavil. Deinde dicta puella a dicta villa recedens plures 
villas, sicul Meun et Baugency cepit, et Anglicos ab illis expulsit, a quibus 
dicli Anglici discedentes ibanl versus Parisius per Beaussiam. Quos dux 
Alenconii, cornes de Kicbemont, conneslabularius Franciae, cornes de Ven­
dôme et dicta puella cum exercilu insecuti, in quodarn villagio, nomine 
Palay, diclos Anglicos comprehenderunt; et commissa pugna, équités An- 
glicorum fugere coeperunt; pedites vero in ncmore adjacente et villagio se 
absconderunt, et tinaliler, înullis Anglicis occisis et captis, dicta puella 
vicloriam oblinuil. Ubi ceciderunt circiter mIn Anglicorum; capti fuerunt 
ibi dominus de Talbot, dominus de Scalles, dominus Gallerus de Ilunger- 
fort et plures alii, et duravit fuga usque Yenville. Dominus autem Johannes 
Fastol fuga lapsus venit Corbolium. Hac igitur habita Victoria, puella rediil 
ad Karolum regem Franciae et dixit ei quod volunlas Dei eral ut ipse 
Karolus Remis in regem coronarelur. Tune rex ad hoc omnem exercilum 
suum congregavit. Et convenientibus ad eum duce Alenconii, duce Bor- 
bonii, comité de Vendôme, Johann» puella, domino de Laval, domino de 
La Tremouille, domino de Rays, domino de Albret et domino de Loheac 
et pluribus aliis cum maximo exercilu apud Gien, supra Ligerim, fuit 
ibi dissensio inter connestabularium et dominum de La Tremouille, qui 
regem regebat, sic quod diclus conneslabularius reversus est, Rex autem 
cum celeris venit ante Aulisiodorum. Fi ant autem in exercilu regis plu­
res mulieres diffamalae quae impediebant armatos sequi regem, unde 
puella irata evaginavit gladium quo percussit aliquos, sic quod gladius 
fractus est. Cives autem Autisiodorenses venerunt obviam régi, et median- 
libus pecuniis datis domino de La Tremouille, rex civilalem perlran-
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sivit non intramlo, de quo puella et capitanei plurimuin murrnurarunt. 
Ab illo loco venil rex ante Trecas et stelit aliquibus diebus ante eam, a 
qua reincare ad propria concluserat, nisi dicta puella infra triduum villam 
habituram proinisisset. Dicta igitur puella approximationcs et media ad 
laciendum assultum facienle, illi de villa, habito consilio, ad regem vene- 
runt, et compositione facta quod armati ibidem existentes cum bonis suis 
recederent et cives obedientiam régi facerent, villa reddita est, quam rex 
in crastino intravit. In qua Anglicis expulsis et capitaneis per regem ordi- 
natis, rex a dicta villa recessit et venit ad civitatem Catbalaunensem, quac 
ullro sibi portas apperuit; et al) illo loco venit Remis ubi cum magno gaudio 
susceptus est; et in crastino per arcliiepiscopum Remensem coronatus est et 
factus miles extitit per ducem Alenconii; etdominus de Laval cornes factus 
est et plures scutiferi facli sunl milites. Pausatus autcm in dicta civitate tri­
bus diebus, rex discessit et venit ad villam de Vely, quac se reddidit régi, 
et deindc venit ad civitatem Laudunensem, necnon Suessionensem, quae se 
reddiderunt régi. Deinde venit réx ad villam Castri Theodorici, quae ultro 
se dédit, et simililer Pruvinum. Tune dux Belbfordiae, audiens baec, quae- 
sivit bellum, quod rex acceptavit; sed diclus dux audiens regem tenere 
campos, non venit, sed rediit Parisius. Cumquo rex deliberaret transire 
Secanam apud Brayum et redire in Bituriam, in ilia nocte in qua transire 
debebat Secanam, supervenit certa quanlitas Anglicorum in dicta villa 
Braii, et sic rex retrocessit et venit ad Castrum Theodorici; et de ibi ad 
villam de Crepy et ab bine versus Dompmartin. Tune Anglici de Parisius 
exierunl et venerunt apud Millry in Francia, fueruntque ambo exercitus 
quasi disposili ad pugnam ; sed tandem, aliquibus escarmuchiis factis 
bine inde, Anglici Parisius redierunt. Rex vero venit Compendium, cujus 
cives claves sibi idtro dederunt. Regc autem ibi existente, venerunt episco- 
pus et cives Silvanectenses et régi obedientiam praestiterunt, et similiter 
Belvacenses.

Hiis diebus recessit dux Belbfordiae a Parisius et rcliquil ibi dominum 
Ludovicum de Luxemburg, episc'ôpum Moriuensem, cancellarium ibidem 
pro rege Angliae. Rex autem Franciae, ordinatis in Compendio et Belvàco 
capitaneis, venil Silvanectum et ab bine venit ad Sanctum-Dyonisium. Et 
tune fuerunt varii conflictus inter Anglicos existentes Parisius et Francos 
in Sancto-Dyonisio, quibus durantibus, lotus exercitus venit ad dimidiam
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leucain prope Parisius, et fecerunt contra villam Parisius multos assultus, 
ubi dicta puella fuit in femore sagitta vulnerata, et si quilibet de exercitu 
regis ila virilis fuisset sicut ipsa, Parisius l'uissetin periculo captionis; sed 
omnes alii de captione dissidebanl. Tune dicta puella reliquit arma sua in 
Sancto-Dyonisio.

lllo tempore, villa de Langny supra Malronam régi se reddidit. Qua 
capta, rex, relictis duce Borbonii et aliis capitaneis in villis suae obedien- 
liae, per villam de Langny rediil apud Montargis. Tune luerunt varii con- 
fliclus et captiones villarum ac roberiae mullae inter Francos et Anglicos.

Mors magislri Johnnnis de Gcrsonno apud Lugdunuin, anno aetatis suac l x v i“.

\u “ julii Lugduni nioritur magister Johannes Gersou, eeclesiac Beatae Marine l*a- 
risiensis eanccllarius alque decanus, longarum relro generatiomim doctisshnus, anno 
aetatis sexageshno sexto; laudabilissima scripta quac reliquit.

1430.

Anno Domini M° CCCC0 XXX0, dominus Johannes de Luxembourg, 
cornes de Hontiton, cornes d’Arondel cuni magno exercitu venerunt ad 
obsidendum Compendium. Quod cum ad nolitiam Puellae, quae erat apud 
Laigny, devenisset, ipsa venil Compendium, et quantum poluit obsidionem 
impedivil. Quac, dum quadam vice cum exercitu villain exissel et incaule 
nimis a villa se elongasset, a Rurgundis circumsepla, capta est. Unde non 
parvus dolor Francis fuit; fuitque diclo domino Jobanni de Luxemburg 
adducta, qui duxit eain Noviomum ad ducem et ducissam Burgundiae; 
deinde per dictum dorninum Jobannem Anglicis vendita fuit. Et poslea 
ducla Rotbomagmn , et ibi sive jure sive injuria combusta. Continuata fuit 
(amen obsidio dictae villae, et poslea cum magna slrage Anglicorum levata.

Magna discordia inter Casletenses et baillivum dictae villae fuit; sed tan­
dem , Domino volonté, pax convenil.

Hoc anno, llenricus rex Angliac, adhuc puer, descendens in branciam 
cum cardinali Angliae, duce Bethfordiae, comité Warvvici et pluribus aliis,
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venit Parisius ubi fuil magnilicc reccptus, et poste» per dictum cardinalem 
in ecclcsia Bealae Marine, ibidem in regem Franciae fuit coronatus.

Hoc tem])ore princepsOrcngiaccongregans exercilum voluit delpliinaluni 
et regem invadere. Contra qnein inisil rex dominmn de (iaucourt, gulter- 
nalorem delfinalus etquemdam capitaneum Hispanum, nomine Rodighes; 
cl, commisso praelio, victus est diclns princcps et Ingit, etnisi velocilale 
eqni transisse! Rodannm, ca])tns fuisset.

Eodem anno, dux Rarrensis et dominus de Barbasen quaindam villam in 
iinibus suis obsidebant. Quo audito, cornes de Vaudemonl et marescallus 
Burgundiae, congregato aliqua*nto exercilu veneruntad succurrenduin ob- 
sessis. Quo audito, dux Barrensis et Barbasen venerunt obviain eis; qui 
(tonies et marescallus acceperunt locuin belli et lortificaverunt se quadrigis 
suis; et commisso praelio dicti cornes et marescallus politi sunt Victoria; 
ibique dictus Barbasen morluus est cuin imdtis, et dictus dux Barrensis 
captus et domino duci Burgundiae praesentatus, tamquam captivus ejus, in 
Burgundia adductus est. Et in hoc linitur liber iste, quia pro continuatione 
ipsius nondum potui neccssarias invenirc historias 1.

Obiit lioc anno Philippus secundo genilus Anlhonii ducis Brabantiac; el ejus avun- 
culus Pbilippus dux Burgundiae ac eomcS Flandriac rceipitur in dueem Brabanliac 
oclava octobris, Lovanii, cl Bruxellis vui novembris.

Hoc eodem anno M°CCCC° XXX, beala Monica, inaler bcati Augustini, iransterlur ab 
lloslia Tyburcnsi in cjusdem palris nionaslerium Urbis. Et obiil magislcr riiontas de 

• Wnldcn, anglieus, doelor egregius, qui composuit Doctrinale antiqm tahm  ecclesiae 
C/irisIi; fuilque provincialis t'ratruin oi'dinis de Monte Canneli.

Thomas de Wnldcn, provincialis ordinis Cannclici in Anglia, poslquam in Wiele-

1 Ici s’arrête le manuscrit de Monlpellier. Celui 
de Bruxelles se termine par la phrase suivante : 
u Et in hoc simililer bello fuit caplus episcopus 
» Metcnsis, sed ipsius nondum potui neccssarias 
» invenirc historias. Vcrum tnmen ferehatur quod 
» dux Barrensis Uenatus crat filius Ludoviei du- 
» eis Audegavensis, qui Ludovicus crat rex Cici—

liac. Eo mortdo successit idem Uenatus in eodem 
regno; sed parnm temporis regnavit, ut vidc- 
hilur in sequentibus. Itcliquil aulem Uenatus 
filium haeredem, Johanncm nomine, qui et dux 
Cnlabriac fuit, licet non possedit, et fdias quas- 
dam, quarum una poslmodum nupta fuit llcu- 
rico régi Augliac. »

27
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vislas liaercticos, Uinquani novus llclyas invexisset, opus quod Doctrinale diciuir anli- 
quilatum, Marlino papne misit, qui illud approbavit; et postqunm nliqun alia volumina 
conscripsisset, Rothomagi obiit, eonfessor Ilenrici VI1 cflcclus.

Ilenricus quinlus, rex Francomm et Angliae, cmn adviverel, quasi frai rem véné­
ra lus est suum conl’ratrcm magistrun) Tbomam de Waldcn, ordinis Fratnim Carmcli- 
tarum, provincialem Angliae; eo quod velul aller Ilelyas in pseudopropbelas cxarseril. 
— Ilic Doctrinale antiquilalh composuil, opus egregium et approbation a sunimis’ 
pontilicibus; et posK|uain plura composuissct volumina, Rolboinagi moritur, anno 
Domini M.CCCC. XXX. Pro quorum voluminum ademptionc, magister Nicolaus Iqucry, 
ordinis fratrum predicatorurn, sacros calices asscrit esse vendendos, nullamque sine 
ipsis bibliothecam esse debcrc. Undc poslmodum ejusdem ordinis magister, in libre 
suo quem edidit conlra eommunionein laïeorum, de eo sic loquiluret scripsit : « !\la- 
» gister Thomas, inquit, Anglicus, doctrinain Wielclî plenissimc legit et optime intel- 
» lexit, forlissimcquc ut verus eatholieae eeelcsiae lilius impugnavil. »

Paulus (Juinisius Lueac dominalor cum liliis Mediolani caplivus in careere diulurno 
maecratur.


